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tRAÎTÉ - PRATIQUE 



SÛR L'ÉDÙCÀTiaw 



DES ABEILLES, 



N. •' 



••-s- 



£rgo apïbus fastis Id^m aicjue e^qtnine multo 
Primus ahundare , êi spumamtia cogère pressis 
Wella Javis. 

Virgiub; Géorg. liv. IV? 

Aufsi dès la printoms toujours prompts a renaitr» 
D'innombrables essaims enrichissaient leur maftre. 
Il pressait , le premier , ses rayons toujours pleins ; 
S( le miel le plus pi^r écvmait sous ses ^lain8• 

( Traduction de Jacques IXblillb ), 



Les deux exenifplairei ont été déposés , çon- 
Jormément à la loi. 

Tous les exemplaires sonf signés de la ma in 

de /'Auteur. •• Les personnes ijui s'adretsseronS 

à lui , sont priées de faire parvenir leurs lettres^ 

franches de port^ au bureau de la poste aux 

lettres f à Vendôme., 




TRAITÉ -PRATIQUE 

SUR L'ÉDUCATION 

DES ABEILLES. 

Ouvrage qui renferme des moyens sArs pour rw- 
tirer un grand produit de ces Mouclics srnslc's 
fafre périr; pour les soigner dans louits Us 
circonstances qui dépendent d^^s local't^^s <! ile« 
années plus ou moJns iavorîiW s; poar linurr 
très-facilement des essaims artiticieU; pour pré- 
parer le miel et la cire; eic... 

V£]BLMINé PAR UN ABRÉGÉ DE L HISTOIRE-NATURELLE DES ABEILLES. 

Avec figures* 

Par Stanislas BEA UNÏER, 

Outj tcu tJ*octetùT)'€lqticuftuto "5o *2foioiéu 

JLimtUR DU MfiMOIRB COURr^HNé, EN l8ot , ?▲& LA SoCIBTé 

D'ÀGRICULTtfBX DE PARIS. 




A y kN DOM E, 

Chez l'AuTEUB. 
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1806. 



FAUTES A CORIZGER BANS PLUSIEURS SXEMPLÀIIUUL 
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I.em 
6, 

17, 
18, 

64, 

94, 1 

:ii5, 

160, 
:»7' > 

DOI, 

ao7, 

ai8, 
aa4, 
a5a, 
s53, 
357, 
Idem , 

a4a, 
a55, 
963, 
a65 , 
369, 

•75» 
078* 

379^ 
a8» , 
Ii'em , 
aSa; 
»84, 

a86; 

087, 
a8S, 
3o5, 
5o8, 
O18, 
Sa5, 



lignes au lieu de 

a4 , h'occupeot que Itf S 
Zo, des AuguAtinA 
S , il les a joint à 
11, la' moins digne 
3 et 4 , ^ l'' pra-que 
1 

44, 
29 , 
55, 

ai , 
a4, 
t5, 

a7* 



nourelle 
xtipulé 

le romarin et autret 
digne comme 
ce qui les intirofte' 
et 19 

de crampons 
de piquer 
au N«. 570 
1 5 et 16, et impriihi 
3, des ruché's 

a8 , ce 12 ou i3 

a ligne 3i' manque, lisez : è^tre places sur les ruches vulgaires qui oiit h 



lisez 

n'occupent qae les six 
des grands-Augustins 
il les a {oints à 
Te moins (:igaé 
i la pratique 
renouTelle 

stipulé ' 

le romarin et les antres 
comme «'igné 

les instructions qui les iiitéresf4ilf 
et x6 

des crampons 
d enfoncer 
aux Np« 556 , 
et qui a paru 
de la rucfie 
de 12 00 i5 



597 



27, 
14, 

5, 

ao, 

28, 

» , 
5, 



(îoîj 



quonennaura qu 1 n ii en aura 

Ajoutez : et lorsque la haussée supérieure frappée arec le 

ne rend plu» un son cia 
éloigné au moins de quelque» pas 
àes luches 
dans de l'eau 
dangereuse 
sùi Te meilleur moyea 



èleigné de quelques pat' 
de la ruche 
dedans l'eau 
daii;'éreuse 



sur ;e moyen 



4 et 5, que très-peuplèet 



20, 
^, 

7* 
53 , 

ta . 



N.o. 655 
coristrqisedt 



K' 



ii5i 
trompeuse 
toute la hauteur^ 
de gios fil ('.e fer 
4 et S , on 1 enfume 
41 , ie vaisseau à 



souvent 
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qu'elle périsse 
a4et35. Ni. 575;... N*». 677 
1 et 3^ vec ; ...si ronreat 
3o, Ch. XX 

35, les coutrir 



»7 



il vient 



57 et.38, on Tenterrê' 

8 et aa , Spendo ; .. aimé 
37, ViaomcA 
3o. .en Juin 
35, le préjugé etc 
iolto a58 

9 , P0UXJL1.10T 

I , Il est peu 

4 et 5, Heurs; ... nourrir « 
5a, Pouillot 

3 , Yélbe 

16, leur YÎe eft compté* 
Il 4 burtner 
iSj c On trace noé 

14 g Grof pitoB 



que de rrés-peuplées 
vy 636... 4« 1. avant U£b (na) lis. « 
éonstruironr 
h". 45i 
ti^Qmpeur 
toute sa hanîetff 
nn gros fi] de fer 
en 1 enfume 
le vaisseau : 
de fems ea terat 
qu elle ne périsse 
W. 575;...N". 57« 
«vec ; ...si l'on veut 
Ch. XXX 
le couvrir 

l'un et l'autre viennenr 
on l'çnferre par un Uboat 
Speui!o ; ... il aime 

Ajoute! : et durant tout l'été 

le préjugé c^ontraire eit 

POWLIOT 

Il est ,- sans doute , pe» 
fleurs, . . nourrir; 
Poufiot 
Yéble 

•Iles comptent pour rjén l^vr propre vi 
bu|iner 

c En trace nn'« 
k Gros piton 
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EXTRAIT 

Ï!)u rrograiiimc des prix clistrihiics par la So^ 
Vi'à'c d'agriculture de Paris dans sa séance 

su 

publique du trente fructidor an neu/( 17 7/ 

1801.; 

UN Manuel pratique 

SUI\ l'^. DUCAT ION ' D ES AbEILLEI.' 



i_Jrx-nuiT métnoîros ont été' cnvr.yi's nu ccncoDrs. La Scc$* 
€c ciù a reconnti que plusioura li'untre eux contenoiem de lit»* 
<c bonnes r.bseLvaiions piaiiques ; luois «*tJe a cii^iinptKi pnrtlcu ^ 
te \!ÎM (.lîicni celui qui a pour épij^rapli« le pà&s;^e lire JeiUiLiXltt 
ce jfilb, qi;i t;omnionce piir ce vers: 



»f 



£«t - ce moi <jui prèsire au niiiîntîeii t't ces loi»!» ( a ) 



<c Rlle a reconnu que c*éiait un fort bon innnup] pour Tcdu • 
« cairon des Abeilles , ei qu'il Jaiss^il peu de. choses à iUp'^rtt 
"K pour tire poné àia periectron. Elîea cru devoir jiiî acconiei la 
a prix proposé. Le biJIet cacheté qui renrciirtit k nom ii<: fiiu* 
xcteiir, a indiqué ( ^tanis/as J liKAU2«i£A cie VcridOiri^ 
« Départemeat de Loir - et Cher. ( b ) 



Le d<^sîr qu'avait la Société d'agriculture de Paris , de m#»itrt| 
entre les mains du siniple villuj;eoîs, un mar.uel psmz clair 



(a) £5t -ce moi qui pitside au maintien dcc^sloix? 

• • • • ••v»«4 

J« Us connais i peine ;tJvx àttektits adilx«sx 
M'en apprend > toas les jours , et l'ordre ec la sagesse. 
De cei ordre secret reconnaissous l'auteur. 

(ta ReL'gioo ^ Poème. ) 
( b ) a La Société a cru aussi devoir faire une memion très, 
tahonorahle du iV.o 3 cfui avait pour épigraphe: 

J'euseigiM l'art aussi simple que facile de le piociuer de l'aisiitice et mène dff 
ikhetSM. 
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pour l'inslroiro. assez peu voJiiiTiïneiix" pour èlre ncîietè par 
]ui, auroiL pu fmgager l'rtuieur à publier le mtraciire qu[ a <!ié 
couronné, sans y Tsiie des addiiiûiia coDSÎfiérabJts ; iLais enoli- 
serviint l'esprit et la conduiie ordinaire iIës liaLUiir.s de la 
campagne, il est aisé de «e convaincre qve pour les eng figer 
n élever des Abeilles, il faul moins con^pier sur les livres, 
que fur l'exemple des personnes qui réussissent dans ciico 
branclie de l'économie luriile. La même oLservaiion avaii ilé_ 
ja aie laite par M^ Bazin, membre de l'Acadéinia des Sci- 
ences. 

C'est donc principalement aux propriéiaïfes ol à des euh 
livmeurs intelligens , qu'on doit adresser un traité sur l'Edu- 
cation des Abeilles. Or les instructions les plus abrégces n* 
sont pas ordinaireiuent les plus propres à saiisfaire les pro- 
priétaires ruraux ( ni le pelit nombre de villageois qui atbb- 
.tcni des livres. Un traité clair, luais suflïsnmment étendu, est 
peai-éire plus convenable, soit pour leur lendie facile et 
Aviiniageuse l'éducation des Abeilles, soit pour deieiminei un 
grand nombre de personnes i s'en occuper. 

L'aureur déterminé par ces ujotiïs , a résolu do dévelop- 
per davantage les connaissances que renfermait son pteiuier 
ouvrage. Alors la Société d'Agriculture de Paris , lui a rendu 
la propriété du mémoire qu'elle av*it couronné, et l'a ainsi 
autoriïé à le publier, ajoutant: n qu'elle ne pouvait qu'applau'^ 
» dir «u aèift qui le puriait à donner de l'tiendue et de la 
» perl'eciion â son iiavail. « Enfin il a présente sou nouveau 
irait'' à celle compagnie, suivant l'invitation qui lui en avait 
été laite par I9 Secrétaire de la Société. MM. Huxaid et Cotte 
ont été chargé» d'examiner cet ouvriigs ; et une copie autben- 
liq^e de leur rapport s été envoyée à l'auteur , dans le mois da 
lepttiiiibre 1804. 

L'opinion exprimée dans ce rapport , est que "le Manuel 
V pour IViJttctttion iIës Abeilles est devenu un traité complet qui 

Ce méttioire a été publié en 180a : M. Scrain ( Jilndtcin) en 
est Cautritr. On te tiovve à Paris chez les éditeurs ^. J. 
Murcl^Nt. Imprimeur -Librairv, rue des grands - Augiistini 

'A", ao ; et Samson Librairo , tjiiai des Angustins AT". 61]. 
On ne tais pas sil'auleur du mém."ire ifiii a obtenu le a.J 

Dcce!slt, ejf a''j nombre de ceux ifiii depiiiscetle épo'/ueicntpj*; 

blii leurs ouvrages sur i'éduealîoa (ki Abeillç\ 



4c s'écarte des vues de la Société , parcequ^fl ne convient plotf 
<c aux simples cultivateurs entre les mains desquels la Société 
4c désirait le mettre ; mais qu*il sera accueiUi par lesamateurv 
<c d'Abeilles : qu'ils y trouveront réuni cequi a été dit de mîeus 
(c jusqu'ici ( a ) sur ces précieux insectes» avec quelques procé« 
« dés particuliers à fauteur et qu'il doit à son expérience. 

ic Que ces additions ont paru propret à ccnfinner le jugement 
jocque la Société avait déjà porté sur la partie de Touvrago 
«c qu'elle a couronné. 

Le rapport renferme des observations particulières dont rack* 

tenr a fait usage. Ainsi la liste des plantes utiles aux Abeilles 

comprendra , outre les noms vulgaires » les dénominations latines 

pair lesquelles Linnée désigne ces mêmes plantes. M M. les rap4 

porteurs témoignaient aussi u qu'ils eraignaiem seulement qu0' 

ce certains procédés | pour rétablissement du ruchtrr , ]K)ur la 

«c récolte des ruches » et pour la préparation de la cire » ne fus - 

fc sent trop compliqués pour les simples cultivateurs ; et qu'ils 

je pensaient que ceux qui sont décrit:» , soit dans Toiuvr.'ge ds 

fit M. Lombard , ( b } soit dans l'extrait des jnémoires admis aia 



•( a ) Cette observation porte , sans doute , sur les détailsf 
^ul ont rapport à l* histoire naturelle et qui sont circonscrite 
dans des limites assez reserr&s, ptnsqn Us no€CHp€ntqtàe les i 
iierniers diapttres de la seconde partie 

(hJZje zèle de Af. IxmAardy joint à ses isannaissanees pra»^ 
'tiques sur l'économie rurale, et particulièrement sur les jardins , 
•et sur les Abeilles ^ Ta fait admettre ( au commencement d& 
C1804) au rang des membres de la Société d'agriculture dm, 
Faris. Les personnes qui désireraient ^Mre l'essai de se^ 
paisseaux à Abeilles ^ peuvent s^ adresser a Af. Lombard » rum 
des Augustins N^. 7 à Paris. Elles se procureront son ma» 
nuel (pour 2 livres)^ un modèle de vaisseau ( 7 liv. 10 sols, f 
,le méker pour commencer chaque vaisseau ( 6 liv. J à quoi 
elles ajouteront 4 H^* pour la caisse et le commissionnaire^ 
-Ces derniers rertseignemens sont extraits dune lettre de Mr^ 
Lombard ^à M. ^ "^ du zi Jructidor ou neuf septembre wl*^ 
huit -- cent "Jeux.. 
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% cHmeotiïi , F ■- ) étaient ploa à len» part Jê^ 

D'après cejobservaiiom de MM Huzard et Cotto, l'auteur con- 

lîdénmt qu'il a indiqué sur chncun des obJHts citd!< ici, d'abord 
un procéi'é dont rexpérîenceluî démontre , rous les jours, lasim- 
plîciit; et les resciltats nvanlageux; et de plus d'ftniri^s procèdes 
qui sont en effet trop dispendieux pour les simples cultivateur» 
■ retranché do la première partie de son ouvrage , li>s procé- 
dés dont il e%i question. Il les a joint à Ja seconde paiiie , par- 
cequ'il ne'pouvaitse dispenser de les faiieconnnltie aus pei's'in- 
nes qui élèvent des ALfillts , coinine on dii.en ^ra/id. D'ail- 
leurs , abstraction faite de Ij dépense qu'exi^n le grand pressoir 
pour la cire, ces procédés sont réellement «ussï simgiles et aussi 
ai;éi à mettre eo piaiîque. '[u'iU sont profitables, eu ég.ird à 
IVconomie du ifiua qu'on y emploie , « du revenu qui , paï 
leur moyen, devient plusconsidérablei 

Enfin M M. Hiunrd et Coiie désiraient trouver dans ceinè- 
tne traité les dikouvertes de Monsieur Hubert du Genève ;mali 
IAs résitliais da ceiius qui peuvent élr« utiles pour Ja prittiqup, 
étaient di'ja indiqués dans ce même trflité. Si l'on veut con- 
irâÎTro en déiail , /es nortveÛes observations sur les Abeilles j 
publiées par cet inié:-essant naturaliste , on se pn^urera son 
ouvrage ,( priï i liv. lo sol» ) cIiëe M."» Huzard Iiupiimeur -Li- 
braire, rue de l'Eperon No. n .quartier 5. t André - d as - arcs i 
JParis. 



t a 1 Une lettre d« M. Siîvestre secrétaire de la Société an~ 
ttonçaii dans le mois daoîit 1 8o3 , y»e l'impression de cet ouvra* 
gi! ^^li fera parité dit cinquième volume des mémoires de cetlo 
compagnie , a été relardée ; parceque Monsieur Hi. zard doit y 
Joindre lit bibliographie des traités sur l'éducation, des AbvÙ* 
Jitit at quà tet ouvrage a exigé du recherches. 
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PRÉFACE. 

Xj ES anciens trouvaient tout-à la'fbîs agrëmenf 
et utilité ^ dans les occupations de l'économie ru*» 
vale;^ et ils pensaient qu'entre tous les moyens d*ao^ 
quérir du bien » celui que Tagriculture fournit ëtaiÇ 
h meilleur et le plus digne d'un honnéte^Lommt. 

De tous les genios d'industrie qui offrent detf 
ressources aussi agréables qu'avantageuses aux per^ 
sonnes dont h. demeure est , par nécessité ou par 
choix ^ fixée à la campagne , Téducation des Abeil« 
les ne parait pas la moins digne d'attention. Aussi 
fe société d'agriculture de Paris a-t-elle jugé qu'il 
» était du plus grand intérêt de fournir aux cul^ 
» tivateurs des moyens sûrs et faciles d'étendre cette 
» branche précieuse de l'économie rurale ». ( Ex^, 
trait du programme des prix proposés pour Pan^ 
née 1801 J. { a) 



^ a ) La société demande un ouyrage pratique qui renferma 
Jes procédés les plus propres à rendre £auiiliers à 1 habitant des 
campagnes >. i^éducatîon et la conserration des Abeilles, ainsi que 
l'ainëlioration et la mise en œuvre de leurs produits; elle dé- 
«r« que les concurrens tiennent compte dans leurs ouvrages k 
des modifications qu*éxige l'éducation d'Abeilles , suivant les cU* 
«hau «r tes. dilEëre&lM localités. ( Eottraii du même Progra/ne )^ 
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Si l'on cherche les raisons du peu de progréff 
que l'édu&ition des Abeillesa fiit jusqu'à nos jours, 
il iciudra, je croîs, compter pour beaucoup les avan- 
tages mêmes que l'on en retire. Ils sont teis , que 
HP songeant point à les augmenter, la plupart des 
possesseurs de ruches suivent, en aveugle, les pro- 
cédt5s qu'ils ont toujours vus en usage. Ajoutons 
que pendant îong-tems , l'histoire - naturelle n'adté 
d'aucun secours pour le succès de rdducfitioii des 
'Abeilles : d'une partie gouvernement des ruches était 
abbandonnë à des personnes qui ne connaissaient 
que les pratiques anciennes," d'autre part les na- 
turalistes qui écrivaient sur les Abeilles, se bor- 
naient à intéresser leurs lecteurs; et ils trouvaient 
dans les fables qui avaient été débitées avant eux^ 
ime matière assez abondante ; parcequ'il leur sem- 
blait plus commode d'adopter les opinions reçues^ 
que d'en éprouver l'exactitude parues observations, 
qui auraient exigé de la patience. 

Il était réservé auxSwammerdara, aux Réaumur,, 
ÏÏe répandre im nouveau jour sur l'histoire de cei 
mouches industrieuses, et de nous conduire ainsi k 
des procédés que l'expérience ne pourrait revendi-l 
quer coni me appartenant à elle seule; quoique lexpé»! 
rience soit absoluement nécessaire ^ pour que l'cq 
puisse porter à leur perfection les résultats des nou-«3 
velles découvertes; car sans ce secours , on seraïE^ 
égaré par les observations qui paraitiaieat les plus 
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eertaîneâ , trompé par les autorlti^s leâ plus res- 
pectables. 

Aînsî les observations de M. de Rc'atiiuur ont 
élé faites, il est vrai, avec une exactitude et une 
sagacilié admirables, néanmoins les consf'quonces 
que Ton en a tirées , et que lui méni'i avu-l en* 
trevues j ne sont pas toujours d'accord avec Vex ' 
pérîence; mais ce judicieux observateur ne nouu 
aurait procuré que des connaissances très -préci- 
ses , s'il eût pu consacrer plus de tems à ses tra- 
vaux sur les Abeilles. J'ai remarqué que ses ana- 
lyses sur la matière- à cire, et les résultats ks plus 
-positiPs de ses différentes observations , conduisaient 
aux vérités que nous avons découvertes après lui, 
bien loin d'y être opposées ; et qu elles y condui- 
saient même plus naturellement qu'aux autres con- 
séquences éloignées qu'on avait d'abord apperçues.. 

Kntre les naturalistes qui ont suivi M. de Réau- 
mur,, je regarde comme digne d'une considération 
particulière , M. Schiracb , secrétaire de la socié- 
té éconorjiîque établie en Lusace, pour Téducation 
des Abeilles, et M. François Huber de Genève, 
qui était en correspondance avec M. Cli. Bonnet, 
en 1789. Je n'aurais peut-être jamais pensé à fr- 
mer des essaims artificiels , si les observations t!e 
M. Schirach ne m'avaient appris qu'un vermisseau 
destioié à deveoir une Abeille * ouvrière pouvait ^ 

4 
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eucertainescîrconstances, cleveniruneRRine-AbeiHe, J 

M. Hubert a conlîrmë encore cette ddcouverte, 
31 Ta éciancie , et piir le moyen de vaisseaux ( a ) 
jVilrés^iiref-'raljifS àceux qu'on employait aupara- 
vant , il a obseivii la naissance des Reines , leurs 

, Jonctions, et toutes leurs diimarchfs; il a dtcoii- 
\ert des particularités cjue j'ai presque toujours 

' ;trouvées exactt-s. 

C'est doue depuis le commencement du dîx-lmî- 
tièrae siècle , ([lie Its possesseurs de ruches se sont 
L aidés du secorirs d.,- t'Iiisroire naturelle. Avant cette 
[(époque, l'expérience qui , d'ordinaire est pourtant 
I tiii guide stiv, ne pouvait les t'clairer suriisamment; 
parceque sons uui; certaine science, et sans l'ob- 
servation, il n'y a point d;; vcîritable expérience: 
ce n'est qu'un tâtonnement aveugle, ou simple- 
ment une routine; , qui reste toujours au mémo 
Jioint d'imperfection. 

Le premier traité- pratique qui mérite d'être re- 
Snarqué, parut en lyôB. (b ) M. Palteau , auteur 
de ce traité, observe qu'un f;rand nombre d'autres 
ouvrages avaient été publiés au]juravant sur la 



( a ) Voytix lu note sur la significatioa des mais vaisseaià 
it ruche , ( ci-dessuui , au com.iiâiicGiaeQt de l'iniioduciiuni 



( b ) S est intitulé ; NouvcHe construction de niidie en boisj 
»vec la bçoa d'y guuveinei i« Abeillei. 
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même matière , par des écrivains qui se bornaient 
à parler des usages vulgaires ; que la plupart co- 
piaient ceux qui les avaient précédés, et rapportaient 
aussi les ibbles consignées dans les livres des anciens» 
ou celles qui étaient a< créditées parmi le peuple. 
M. Palteau a inventé des vaisseaux très*avantageux f 
composés de plusieurs boîtes ouvertes par*dcssouSp 
qui formaient comme des tiroirs renversés et po» 
ses les uns sur les autres. Le fond de ces tiroira 
qui se trouvait ainsi en dessus , avait un grand 
trou au milieu et plusieurs petits trous dans le reste 
de la largeur. ( a ) Mais les vaisseaux de M. Pal- 
teau étaient établis sur un siège dont la construc* 
tion était compliquée , et ils étaient recouverts par 
des sur tout s ou grandes boites trop coûteuses; d'ail- 
leurs les parties dont ils étaient composés , ne se 
réunissaient pas d'une manière commode; aussi 
n'onl-ils pas été adoptés généralement. Néanmoins 
M. Palteau a droit à notre reconnaissance : nous 
marchons dans une route qu il nous a tracée , et 
nous lui devons Thommage des changemens heu- 
reux que nous pouvons faire à son invention. Elle 
est la plus naturelle qu'on puisse imaginer pour 



( a ) M. Palteau conçut pant-énre l'idée de ces bofies qu'il 
WLpj^e\A hausses ^kï^QCCBiSioxi des vaisseaux d'ané seule pièce^dont 
on augmente la hauteur et la capacité avec des hausses laites 
•xprès pour s'adapter sous c«s vaisseaux , lorsqu'ils sont trop 
pleins. 
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rérolter les rlicTies : ell« procure un grand revenu 
aux priipcif^tiiires , eu iiiéma teins quelle assure 
la coji&ervation dfs Abei'IIr-s. Car si l'on considère 
les moucli S éliiblies dans irs biis , on obssrve que 
le haut de leurs rayoos vieillit et ne peut être 
rrnouveM que par les ttfgues, qui on mangeant 
]a cire.foiceul les Abeilles à changer d'habitation^ 
Ces insrctus doivent élre regardés comme le flf^aa 
des possusseura de ruches qui suivent les mé - 
tliodes vulgaires. 

Lr procédé de M. Paiteau d'après Ipqufl on en-( 
lève, tous les ans, la hausse supérieure, ( a ) c'est* 
à -dire les plus vieux rayons , parait doue puisé 
dans la. nature : il s'agissait seulement de rendr» 
ses vaisseaux plus simples , plus commodes encore , 
et à certains ^girds , plus profitables. Plusïei'.rs' 
auteurs se sont empressés de publier leurs essais » 
la plupart sans faire connaître qu'ils eussent ét^* 
aidés par ceux de M, Paiteau J et pour toutes les 
autres parties de l'éducation des Abeilles , ils ont 
adopté , sans beaucoup d'examen , sa méthode 



( a ) M. Lombard qui a publié en l'an X ( iSoa , ) la pr« 
ïnière édiiion do son manuel p<.iur iBiiucation des Abeilles ^ 
j'e pense, senii l'avantage doni ja viens de parler; mais je n'a 
pas trouvé qu'il ait Hiieint le mémo but avec ses vaisseauXi 
Quoiqu'on rcoulte par leur moyen, le haut des rajons, oll 
laisse toujours vieillir le corps de la ruche qui ne se renouKsIii 



pas successivement ni d'un* maniera naturelle. ( Voyes ci-apxte 
Ms inconvêniens des vaisseaux à cbapitsaa> iu° 4^7 ) 
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celles dea antres ëcrivain s. Les vaisseaux qu^îls ont 
voulu mettre en usage , étaient composés de deux ou 
trois parties; mais en devenant pins simples au 
premier coup d'œil, ils perd. ik-nt les avautagt;8 que 
ceux de M. Palteau procuraient. 

Mr. Ducarne de Blangy qui a écrit en 1771 et 
en 1802 9 n^a négligé ni lobservation ni la prati« 
que. La méthode de M . Palteau a r. çu de lui , un 
degré de perfectionnement ; mais il n'avait point 
remarqué que les dimensions des vaisseaux étaient 
un point essentiel. Les sîeiis étaient plus larges que 
ceux du premier inventeur, et ceux •ci Tétaient 
dé/a trop , pour procurer toujours un succès 
assuré. 

Les vaisseaux de M. Palteau ont encore été per* 
fectionnés par M. Gorteau , propriétaire à Cloye 
( sur le Loir y, qui a imaginé di s crocliets très - 
commodes pour unir les liausses les unes aux antn^s^ 
J'ai moi-même adopté ces vaissseaux per£?ci ion- 
nés ^ et depui; cette époque je n ai pas trouvé 
de changemens considérables à faire dans leur consr 
truction.. Ceux de M. Palteau n étaient coûteux, 
qu'à cause du surtout et du siège : on verra que 
ces deux objets sont simplifiés. 

Si Ton est arrivé à Tépoque o\x Ton peut sui- 
vre une bonne méthode pour gouverner les Abeil- 
les , il faut reconnaître que l6s auteurs qui nous 
ont prék:édé»|^ ne bous ont point été entièrement 



ï 
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inutiles : leurs inventions , lenrs essais, leurs tar^ 
tes même et leurs erreurs y ont servi à noust^dai-- 
rer, et à nous .louner l'iilé:; de p!usi?m*s expérien- 
ces. La lecture de toiis Iris traitas qun j'ai pu con- 
ni'îtrt; sur réducati.)n des A-beîlles m'a fourni une 
infinité de iaits et d'oîjSPi'vations à vérilitT , d' s vais- 
seaux Je difKrentt^s formes à comparer , des pro- 
cédés à éprouver. J'ai compiréaux instructions que 
l'on a données en djfférens ternes etendifft^renspays, 
les pratiques en usage daris des positions plus ou 
mcuns fertiks , que celle oui jernetrotive. J'ai fait des- 
voyages dans lesquels i'ai recueilli les connaissances, 
et pour ainsi dire les traditions de plusieurs pro- 
priétaires. Elles m'ont été de quilqu'urilitiî, quoi- 
que l'usage qu'ils en faisaient ^ fût souvent perni- 
cieux. 

i Mais entre tous les propriétaires dont les obser- 
Vatiois et les conseils m'ont aidé à perfectionner 
l'éducatioti d.:s Ab:;ille3, M. Gorteau de Cloye est 
celui auquel j"al voué une reconnaissance particu- 
lière. 

Une première entrevue que j'ai recherchée par 
le désir de m instruire , a été le commencement 
d'une liaison qne le caractère de M. Gorteau mit 
rendue aussi gracieuse qu'elle m'était utile. J'y ai 
trouvé l'avantig? de comm-uiiquer à un lumina 
aussi habile que poli , les expériences que j'avais 
laites , et csltes que je devais entrepreadie , aUa . 
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qu'il les r(?p^fàtlui.ujêmc ,• de lui soumettre les 
observùtfons auxquelles je me livrais, et les procé- 
dés heureux qui en étaient le résultat ; et rnlin de 
profiter ^'e sas dëcouvcTtes; car M. Gortiau sVtait 
livré dès 5a j'unesstv à IWiucation des AU j|lea;et 
lorsque son âge lui permettait encore de support 
ter q,uelques £itigurs, il gouvernait plus de douze 
établissemens qu'il avait i'ormés (iaus plusieurs viU 
lages. Avec un esprit iudusir.'tux , pénétrant et 
juste , une grande adresse , beaucoup de patieucei 
il avait trouvé d'excf lions procédés. ( a ) 

On pensera peut- être qu'une méthode d^enue 
plus avantageuse et plus s-mple, n'exige qu'un ex- 
posé concis* Un travail fait d'après Ci-tte idér, qui 
d'abord m'a paru asstz naturelle, serait eu efTct 
moins ennuyeux pour clui qui le rédige mit , plus 
agréable pour celui qui lirait sans vouloir j)iiitiqi.cr5 
tnàis en cliflérentes occasions où j'ai été consulté 
par des personnes qui voulaient former un ri cher, 
j'ai rr connu quil fallait entrer dans d( s rxpl cations 
assez détaillées, du moins lorsque je léj >ouu» is par 
écrit, tandis que celui qui verrait opé/rr, aurait 

m^. M^ . . -■ ...-■ - - -^-' » ^■^_ 

, , \ • 

( a ) Taï regardé comme on de?oîr de parler Ici des <iMî-» 
gâtions que j'ai à M. Gorteau. Si les personnes qui s'orcu- 

eetiX à tiover des Abeilles , puisent dfs instrucrions uîîhs danf 
traité que je leur présenta , elles trouveront shus doute » 
queiçtie inléréi à cet exposé \ et elles sentiront qu'elles doi- 
▼ani partager ma gratitude A i'éfiajd 4« 1* pcrscnne •siiaaaUt 
ilue je lem: bàk connaître^ 
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ïpnf-^rme \^% soins et les procfîdt-s les plus ordinii* 
res; et l.i seconde, le tlûveloppi^mtmt d«î toutes les 
comiais-sancps qui ont servi de foiiduneat h. Li pra» 
qiip, ou qui peuvent donner lieu à do iioaveiIt;S 
dëcouvprles. Les articles du cette seconde partie qui 
Correspondent à des cliapïtres de la première, sont 
iudiquéa par des renvois au moysn desquels oa 
a la liicilitd de lire de suite , tous les détails qui 
ont rapport à un nnîine sujet, quoique ces détails 
le trouvent en deux endroits sëpurës. ta) 

Dans le mémoirs que j'ai adresse en i8oi à la 
Société d agriculture de Paris, j'ai témoigné le dé- 
sir dt-' profiter des hiniières qui me serairut com- 
muniquées par des personnes instruites , et même 
des observ.itions critiques que l'on aur:iit la boniti 
de m'adresserj et je me proposais de iiommerceâ 
personnes, si elles ne s'y opposaientpoint, nfia de 
les Elire jouir de la rnconnaissance que tous les 
amis d'^ l'économie rurale , aussi bien que iiioî, de* 
vraient à leur zèle et à leur bonne volonté. Je 



( n ) l'.ii foinl à ce Ir.iiiii un cnl,-fn!ricr ^iji rappellera ni» 

Jro])ïii:ti<ii«. les loins ijiia Imirs iucIic.'-ï ex.Ff;iront, et qui in- 
iqupjn aussi Im n "■ îles pasangiîS qu'il sern ni'cetSiiirB (le con- 
■utlci-. Leî n.'" som lOflrqui'B iiuprès do C8S pHWBges ; et ils M 
■uiv(>nt tl-piiiï le co-niuBricemiuii 'l» la piemjfeie partie jusqnct 
k U an lie U ■iM.-onae. L-i iaM>^ des clmpities. In table A- 

Î" hnbeiiqiip ile« muijorws, serOiU iIrs seenms qiielqupf >is super* 
lli , mais SL>i(V.;iit unies ; tlebOrto qu'il io\:\ luipossilile de na 
«aa irouvAC pioiiifitimeoc les aiiiclei qu'oa atua betoia dé 
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nouvelle îcî la même invitation ( a ). Comme les 
arts et les sciences font chaque jour , pour aînsî 
dire , un pas vers la perfection , le résultat d'ob- 
servations plus ou moins intéressantes pourra mVn- 
gager à publier un mémoire qui serait le supplé- 
ment de ce traité. J*ai du moins le projet d^augmen* 
ter la liste des plantes utiles aux Abeilles; mais 
on trouvera dans le 35^ ch. un très -grand nombre 
de celles qui sont les plus agréables à ces insectes. 



( a ) Ces envols seraient adresses , francs de port , an di* 
secteur de la poste aux lettres a Yeadôine pour m'étre remise 
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MODELE D'UN SOUSSÈING 
ï^ar lequel on donne des ruches & titre.de bail-à-cheptel. 
Kous soussigné Benoit et Paul aTons fait les conventions suivantes : 

Art. 1. Benoît donne « à bail, à Paul qui l'accepte, J)our le tems de 8\% 
années cou&écutives qui commenceront au i5 fé\rier prochain et qui fini- 
TOnt âù i5 févi ier "^ 1 8^j a , quatre ruches d'Abeilles composées chacune ^e 
cinq hausses' qui pèsent en.semble i54 lit. (76 kilog. ) compris le poids du 
Taisseau , et que nous avdns «stimées i5 sols la livre ( 1 fr- 5o centimes 
le kilogr. ); lesquelles ruches seYont enlevées aux frais de Paul, avant la 
£n de février prochain; /«i placées aussi à ses frais dans son jardin. 

Art. a. Le preneur s'oblige à soigner lesdites ruches et celles qui en 
prorviendront, avec autatu de vigilante que 'si elles appartenaient à lui seul : 
il- suivra poiîcluelleraent les avis et les instructions qu'il recevra du bail- 
leur par rapport à ces ruches ; il se chargera de les récolter et de pré- 
parer la cire et le miel ; et il ne fera aucune récolte sans en prévenir le 
bailleut* : il attendra mcme son arrivée , si celui-ci l'exige. 

Art. 3. Les. vaisseaux-à-hau&ses seront fournis p^ir le bailleur pendant let 
*5 premières années; et à- la quatrième année^ la mcntii du prix lui en seru 
jemboursée par le^ preneur, Â-raison de 10 sols ( 5o cent. ) par chaque haus- 
se et par chaque couvercle. Les vaisseaux qui seront nécessaiies dans la 
suite seront fournis k frais communs. 

Art. 4< Les essaims seront formés artificiellement; ef l'on n'en tirera 
jamais qu'un seul de chaque ruche ^ daùs la même année; si ce n est da 
commun accord des parties. 

Art. 5. La cire et le miel provenant de la récolte des ruehes, aeroaC 
paitagés par moitié entre le bailleur et le preneur» 

Art. 6. A la fin de la sixième année , après la seconde récolte de cirty 
le bailleur retirera qttalié rnches à wn choix. Si elles pèsent plus de i54 
liv. ( 7S kilog. ) 9 il paiera le poids excédent à-rafson du prix fixé dans l'art. 
I. Si elles pèsent moins, il choisira une cinquième ruche, et un plos 
grand nombre, s'il le faut. Le surplus des ruches sera pariagé par moitié; 
de manière que le baillenret le preneur en choisiront successivement cbacua une. 

Art. 7. Lor»q\i'il périra quelque ruche, le preneur sera tenu d'en pré- 
venir le baiUeur a4 heures après qu'il s'eU sera appérçu^ Il attendra 
l'arrivée de ce dernier , s!il l'exige , avant de retirer lu cire de cell« 
ruche. 

Alt. S. Si é la fin de la sixième année il ne reste pas assez de rncbei 
pour former le poids marqué danis l'article 1 , le preneur paiera la moi- 
- tié du poi s qui manquera suiv«>nt l'estimation convenue dans le même ar- 
ticle. Cependant si toutes les ruches avaient péri avant le 1*'. avril 1809, 
le pieiioiir n'en paiera que le quart, et si elle» périssent toutes avant le 
premier mai 1807, il restituera seulement le produit qu'il en aura retiré,* 
sarr^-fiulil 4)uiâse prétendre À aucun dédommagement ^ qui ne serait point 
expre^sénieut stipulé. 

Fdit double tous nos seings. A le 4 Janvier 180& 

B.« P« • 
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TRAITÉ 



SUR LES ABEILLES. 



INTRODUCTION. 



AXTICIE ^PREMIER. 

Profit que peuvent espérer les poâlsecscurs 'de 
ruclieSfc 

No. 1. OUOIQU'ON ail toujours suivi des prntîques vîd4 
euses pour rédacaiion dos /ftoilles f on reconnaii génèrcLleinent 
'que cette branche de réconoinie rurale est tiès avantageuse* 
C'est peut- être la. seule qui soit à la portée de toute person* 
ne qui habite la caïupagne. Un grand nombre de ruches uis-^ 
tribuées dans plusieurs mc^taines augmente conbîd('rabIeinc*nt le 
revenu des propriétaires riches : les cultivateurs aisi^s , en rie - 
Vant des Abeilles, se forment un nouveau genre de proiluit .* 
elles gens les moins aisés > les paiivres même , m coujurn- 
çant par avoir une ruche, se procurent d^abord les p^^Il<ièrea 
ressources de la vie; ils voient ensuiie leurs Abeilles niuitipii- 
«r ; et bientôt ils jouissent d'un revenu qui est , polir eiut > 
une richesse. 

Ifo. À* L^édiiibatiôn dés abeilles n'exige que des avances très 
imodiques. Il faut seulement se pourvoir de vaisseaux 
.vides ( a ) , disposer un emplacement pour les ruches; et'achete^ 



( a ^ La plupart des propriétaires d Abeilles emploient le 
9ermç de vaisseau €6 celui de xuc^he commo^ s^ynonimes t ppur^ 
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des essmun ou de* ruchei-inerei. 

On peut se procurer un vaisseau sans beaucoup de dépenie,-. 
Je le suppose composé de six hausses ou boites avec un cou- 
vercle. On emploie pour un franc de bois de peupiier à rai- 
•on de lo on 1 1 sols (5oou 55 cent. ) pour chaque planche baiile 
d'une toise , (a métrej ) largede 7 à 8 pouces(:f^9 on ejS mil. ) 
épaisse de 6 lignes ( 14 ou i5 millimétrés ). 

A l'égitd de la faç.m , plusieurs ouvriers s« contenteraient do 
vingt- cinq sols , ( 1 fianc a5 ceniimes ): d'autres esigeraieni da- 
vaoïage ; mais si l'on ne veut pas avoir recours à un menuisier ,- 
on peut comiruire des vaisseaux d'une taçim simple et sufHsani- 
meni solide , qui est à la portée de» gens les moins adroirs. 
Il faut ajouter 8 sols ( 40 centimes^ pour la valeur du lil-de-fer 
employé aux ferrurws : chacun peut les poser soi -inéine. 

Quoiqu'un vaisienu-i-liausses puisse f ire plus cher qu'un 
vaisseau vulgaire, il faut considérer qu'on ne tarde pas à Atre 
dédommagé au centuple, de ce surcroît de dépense ; et d'ailleuri 
la différence qui se trouve entra la durée des deux vaisseaux 



e'xpriiner tout- à' la- fois , une société d^boille^ , riiabicntion 
oit elle s'est établie , les rayons t/u'elle. a con.Uriiits et tes pro- 
■»isio»s iju'elU a recueillies. Qi/el^i/es écrivains se servent ia- 
Jijfàremment da ces deux termes, dans le même sens. O» 
'ieur donne aussi une seconde signification , lorsqu'on pari» 
nniifuefnent , par exemple , ^un panier d'osier , vide , dant 
lefuel on veut loger un essaim. Cependant la clurté Méeci' 
saire dans un ouvrage pratiiiue , et même le ban goiit exigent 
tjiie chacun do ces termes soU prit dans le sens ijui lui eil 
■propre. Si feur usage n'était pas encorefi^é, il serait tau jouti 
•vrai ifuun écrivain des'raii s'astreindre à une précision ri- 
goureuse dans l'emploi surtout de mots ^ui paraissent sy^ 
nonimcs. Le mat vaisseau dont la signification est la plus g^ 
néraie peut convenir au vase vide ^ui renfermera un essaim 
fsvuc sas provisions; et par le mot ruche, on entendra toujours 
ttne société (fj^beilles If ui s'est établie et i^ui travaille dans u» 
varsseflu, Cette distinction' est , je crois , indispensable en cer* 
taines circonstances ; on en sentira la valeur et même le *«• 
soin dans cette phrase et dans beaucoup <£ autres lembMiles; 
ruche est ordinairement bonne , lorsqus les /beilles 
raj^oni icmplissent la capacité du vabseau. » 
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•st une compemation de la diffirence de leurf prix. 

On peut auisi faire des vaisseaux- ibau&se« en pnille. 

ÏT^. 3. Un essaim coi\te 4 francs , dans certains pays ; G , 
89 ou 10 francs en d^autres. Les ruches-mères se vendent 
depuis 10 frmcs jusqu'à 20 et même a5 Francs ; et souvent 
eilha renferment pour plus de 3o francs de piovisions. D'ai!* 
Jeurs si l'on paye une ruche au-dessus de sa valeur eu égard 
an niîri qui s*y trouve» on a Tespérance de rcgngner f Tan* 
nëe suivante , le prix de cette ruche , par la cire et le ni!el 
qu'on en retirera et par les essaims qui en sortiront. 

No. 4. La quantité de miel que récoltent les possesseurs de 
rnches , dépend des localités où les Abeilles sont établies , et 
des années qui sont quelquefois ou presque sUrilcs ou très* 
abondantes. Compensons toutes les années les unes avec lue 
autres , et comptons*les comme lutdiocres : conipeasons aussi 
les ruches qui penvent ne point donner de miel sxvnc celles 
qui en donneront une grande quantité. IL y a très peu de 
pajs ou dix rnches ne puissent fournir 5o liv. de miel « ( à- 
peii^près 25' Ai7og, ); et Ton trouve des positions ou dix ru- 
ches fotumissent» année commune, au moins 200 liv. ( 100 
^'^g* ) de cette môme production. La cherté du miel qui vaut de* 
puis 8 sols jusqu'à 36 sols ( depuis 40 ctnHmes jusquà 1 J. 
80 cent, ), est un dédommagement pour les propriétaires qui 
dans cert^ns pays ou dans ceruines années j^ n'en récoltent 
qu'une très-petite quantité. 

No, 5. Le produit de la cire est assez considérable , dans 
tous les pays , pour les possesseurs d* Abeilles qui suivent 
une bonne méthode. Une livre 1 poids de marc » de cire 
jaune ae vend aujourd'hui près de 3 /iv. tournois ^ 6 /. le 
Jdlog. )• Il est vrai qu'une ruche contient rarement plus do 
a liv. ( 1 kilog. } de cire , et Ton ne doit en ôter qu'une par- 
lie par chaque récolte. Quoiqu'il en soit, dans les circon tan-* 
ces les.moins favorables p et lors même qu*on ne recueille point 
de miel, dix rtsches peuvent fournir 5 ou 6 Hv. ( 26 ou 3o 
hectog. } de cire ; et dans les bonnes positions , dix ruches 
dpivent en donner au moins 20 ou 21 liv. (10 kilog, ) , en 
comprenant les récoltes qu*on £ait sur les essaims de ces ru* 
ches f dans leur première année. 

No* 6» Un bon essaim acquiert bientôt une valeur égale i 
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cf'le (îe la ruche d'où il est sorti , et il formo lui-même un* 
f.«f)'îs qni produit comme le fonds primitif | et qui augmenta 
tous \cs uns, 11 est vrai qu'on peut passer plusieurs années 
fans avoir un grand nombre 4'essaims , surtout lorsqu'on n'en 
foi ino point artificiellement ; et il e^t rare que les ruches es- 
jîiiment t«>uit^s dans la même année : d'un autre c6lé le pro- 
priétaire qui goHverne ses rqches suivant la mëthode la plus 
propie à les conserver, en, perd néanmoins quelques unes par 
des dccidens auxquels il ne peut parer ; mais en compensant 
les années les unes avec les autres , ori doit toujours évaluer 
l\iU2»Tieniaiion annuelle àes ruches comme formant un revenu da 
25 . 5'>. 75 pour cent , suivant que les localités sont médiocres j 
bonncis ou excellentes. 

.Art il Observations sur la dîfG^rence des po^ 
sitions où Ton peut établir des ruches. 

N '. 7. Je distinguerai, à-peu-près comme Ta fait M»" Du- 
carne-de-B!an^y , trois ou qtmire c|asses de positions. i'>. Les 
po^iiiions excellentes sont rar«s : pour la meilleure possible, il 
fuu.irait uh pays v haud , humide, et qui fournit toujours abon- 
dunnient des" Heurs : il faudrait aussi que les hivers fussent 
^^.s«*z courts et que les autres saisons ne/ fussent pas pour ain- 
si dire interrompues par des retours de» froid. 

a» Une position ^ent passer pour bonne lorsque le pays est 
moins chaud et moi lis fertile que celui des meilleures positions: 
lorsiiue les Heurs sont abondantes au moins pendant une 
j>rdnu^ partie de rannde s lorsqu'on y voit des bois , des prai- 
ries, lies bruyères : enfin lorsque la température des saisons 
éprouve des variations peu fréquentes. Le sainfoin et la bruyère 
f\)urnissent de très*beau miel : le thim, le romarin, et autres 
fit?urs aromatiques en produisent d^excellent : et les champs 
couverts de sarrasin ou blé-noir fourniront une grande quantité 
d*àssez mauvais miel , mais en méme-tems de la cire d'une 
qualité supérieure, si ce n'e$t dans les pays où le terrain esc 
tn;p léger et trop humide» 

5'>. Les positions ne peuvent ^tre que médiocrement bonnes 
dans les pfifys privés de flears à la fin de l'été et en autpmne,^ ' 
aussi bîpn que dans ceux de bled ou de vigne. Le produit de ' 
la cire est presque le seul sur lequel on doive compter dansi 
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' ks localités de cette nature ; et comme la inîel n^y est pas 
ibondant, ies Abeilles ne inulliplient pas beaucoup. 

4<*- Les mauvaises positions se trouvent dans les pays où 
\e% hivers sont longs , et les priniems froids ; dans ceux qui 
n'offrent aux Abeilles ni prairies, ni bois, ni sarrasin, ni 
bruyères. 

Les terrains sablonneux et brûlans qui ne produisent qu'un 
petit nombre de plantes privées de suc , ne conviennent guë- 
res aux Abeilles. 

Aht. III. Du nombre de ruches quon peut pla- 
cer dans une certaine localité. 

N". 8, La solution de cette question n'est pas susceptible d'être 
précise. Il suffit de prévenir que dans les positions médlocre- 
tnent bonries i il ne faut point établir d^abord beaucoup 
de ruches à la ibis ; parcequ^on risquerait de perdre une 
grande partie des avances qu'on aurait faites. Je ne voudrais 
point qu'on hasardât, même dans les bonnes positions ,* des 
sommes considérables ; à moins qu'elles ne résultassent du 
produit d'un luclièr formé d'avance. ( a ) 

N«. 9. Qoiqu'ii en soit, il y a très-peu de positions où l'on 
ne puisse établir une douzaine de ruches dès la première ann^^ : 
je suppose même qu'on se borne à une ou deux. Le nombre 
en augmente succesi^îvenient jusqu'à ce qu'il soit proportionné 
à-peu -près k la nourriture que le pays fournit aux Abeilles. 
Dès lors ces KÏouches ne multiplient que pour remplacer \^s 
individns qui meurent; et les ruches ne vont aude-là du 
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( a ) Aï. Lombard examine pourquoi ton pense qu'un rn- 
cker peu nombreux ne réussit pas lors quon rétablie auprès 
^un autre plus considérable et plus ancien. Voici an résumé i 
f explication quil donne de ce préjugé. Si vous établissez !\o 
ruelles auprès de 200 autres précédemment étahHes^ et si ce 
nombre de 200 sujjt^ait pour le pays oh vous vous trouvez , 
les ruches les plus faibles périront , mais dans le premier 
rucJter aussi bien que dans le vôtre ; cependant votre éta^ 
hiissement moins .nombreux paraîtra souffrir davantrigc. Si 
ïe pays pouvait noiirrir un plus grand nombre d^ Abeilles , 
>otre établissement n'éprouverait point de perte remartjttdê^l^^' 
larccéfue les plus , faibles ruches se conserver aieu^ir^ duJfTmns 
ians les armées assez favorables. 
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nombre orâmaire qoe par des années très-CrroraUes. Stns It 
ioiie les ruches les pi as faibles périssent à moins qu'on ne les 
réonisse les noes aux a a très ; et d^ns l'un on Tautie cas , 
elles procurent des récoltes de cire. 

Art- IV. Avantages de Tédacatioa àts Abeilles, 
par rapport au bien public. 

N«. lo. On éralue a plus d'un niillîon de Ihnres ( 5oo, ooo 
Hiog. ) la cire que nous tirons de fetrangcr : une grande par- 
tie de cette cire est fabifiëe Nous sommes aussi obligés d'a- 
cheter, chez nos voisins, une grande quantité de suif. N'est- 
il pas facile , n'est il pas à délirer que nous nous procurions 
toute la cire dont nous avons besoin ? les canip«*gnes qui 
chaque année se couvrent de fleurs, étalent des richesses dont 
les gens le» plus pauvres peuvent jouir , pourvu qn*î!s aient des 
ouvrières pour les recueillir. Si l'on établissait des Abeîllet 
dans tout les lieux qui pourraient leur fournir de la nourriture » 
la F^nce récolterait non-seulement la quantité de cire qu^elie 
« cootiune de consommer actuellement ; mais encore une 
quantité suffisante pour rendre plus rare Tusage du 
euîF. 

N'). 11. Les chandelles sont extrêmement nuisibles aux per* 
sonnes dont la poitrine est délicate* Leurs inconvénîens ne 
sont pas dabord apperçus par des hommes robustes; néan** 
moins dans les pajs chauds ils sont toujours très-sensibles ; et 
même dans les climats tempérés leurs mauvais effets ne lais* 
sent pas d'influer à-la-longue sur la santé, quoiqu'on ne s'en 
clouta pas. ils sont pins considérables lorsque plusieurs per* 
sonnes sont renfermées dans une même chambre* 

Je n'insisterai pas sur ces observations : il n'est personne qui 
yio puisse sentir Tiinportance des considérations que je ne fais 
quUndiquer, a présent surtout qu'oQ voit augmenter le nom- 
bre ài^% personnes qui regardent l'éducation des Abeilles 
digne comme d'une attention particnlièie. 

Art. V. Prëjugës qui s'opposent aux progrès de 
J*d Jucation des Abeilles. 

% 

N >• \%. Tresque toutes les personnes qui Toitnt des Abeil* 
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kf t Tegardent FMuoition de ces Moachei comme une bran- 
che . d^indastrie aussi avantageuse qu^agréable ; cependant le 
nombre des ëtablissemens de rudies est encore très- borné dans 
certains pays , i'>. parceqn'on n'a pas une ïàée exacte du re- 
venu qu'un rucher peut procurer : %^. parcequ'on remarque 
les pertes fréquentes qu'éprouvent les propriétaires d^AbeilIes : 
So. parcequ^on ne connaît point de inéthode qui promette 
un succès ccNoplety et qui ra&sure contre la crainte extraor- 
dinaire d'être piqué par les Abeilles. 

No. i3. lo. Les possesseurs de ruches semblent faire mys- 
tère du profit qu'ils en tirent ; cependant ceux qui ne sont pas 
dans l'usage de Cure périr leurs Abeilles pour les dépouiller , 
ont peine à vendre un seul essaim aux personnes qui dési- 
rent s'en procurer , et qui ne croient pas devoir offrir un 
prix capable de tenter le propriétaire. Car il ne peut y avoir 
que cette sorte d'intérêt qui empêche la vente des ruches: 
je ne pense pas qne beaucoup de possesseurs d'Abeilles soient 
àupes dn préjugé qui fait croire que le trafic sur ces Mou- 
ches porte maflieur aux vendeurs et aux acheteurs. Si par un 
e€Fet de llllnsion quelques personnes regardaient cette opinion 
comme appuyée sur plusietirs faits 9 il me serait aisé d'y oppo* 
ser nne fonle de preuves décisives. 

No. 14. 20. Les pertes fréquentes qui résultent des mauvai- 
ses méthodes , ne'découragent point les possesseurs de ruches ; 
parceque le revenu qu'ils en retirent , leur parait encore asses 
considérable. Quant aux personnes qui désirent se procurer 
des Abeilles 9 elles ne doivent pas non. plus être effrayées de 
ces ac^îdens. Les deux fléanx des ruches sont la disette et la 
fausse-teigne. La disette n*est point à craindre, lorsqu'on em- 
ploie des vaisseaux qui donnent le moyen de faire la récolte 
par des procédés sûrs et £iciles. La teigne ne ravage point 
la dre daas ces mêmes vaisseaux ; et lorsqn^elle peut s'y éta- 
blir , on l'extermine aisément. 

No. i5. 30. Enfin peu de personnes ont songé k élever des 
AbeiUeSs ne cormaissant pas une méthode qui les mit à l'a- 
bri des ]^qûres de ces Mouches , et ne trouvant pas les ins- 
tructions nécessaires pour obtenir un succès facile et complet. 
Les piqAres d'Abeilles ne sont pas des accidens fort à crain« 
iire ; d'ailleurs on verra /"No. 81 ) combien elles sont aisées a 
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prpv^nîr. ïl est également facile de substituer aux rnéthodef 
défectueuses , une méthode plus avantageuse et plus naturelle. 

Art. VI. De Tusage de faire përîr les ruches. 

N'>. 16. Mr. Lagrénée ancien avocat en parlement , est le 
8«ul qui aît donné un traité sur l'art de gouverner les Abeil- 
les , pour les dépouiller en les faisant périr. II compare sa 
méthode â celle d'un laboureur qui tue ses bœnfs , après jen 
avoir tiré tous les services dont ils sont capables. La 'parité 
est bien loin d'être exacte' : le boeuf ainsi traité par le Ittbou- 
reur a rempli sa double destination , celle de travailler pour 
riiomme et de servir â sa nourriture; mais une société d'A- 
beilles après avoir subsisté deux on trois ans^ dans son vaisseau» 
p'est point arriv^'^e au terme de ses services : si nous nous con- 
tentons de lui enlever son superflu , elle a la faculté de se ra- 
^unir chaque année et de perpétuer ses produits. OncoKipare. 
avec plus de fondeiuent la méthode de Mr. Lagrénép à celle 
d'un homme qui couperait un jeune arbre pour en avoir ]a 
fruit; ou qui tuerait une vp.che pleine, afin d'avoir tout la 
lait qui se serait amassé durant plusieurs jours : croyant gagner, 
en prévenant les accidcns auxquels celle vache devait être ex- 
posée pour mettre bas, et eu se trouvant dispensé delà nourrir: 
rt^nonçani d'ailleurs à tous les profits que la fécondité de cette 
mère lui promettait pour l'année même et pour les suivantes ; 
enfin se privant d'un bien qui se serait multiplié d'année en 
année. Au reste cette* comparaison n'exprime ^ue faiblement 
l'avantage d'une méthode opposée à celle iQ% destructeurs de 

{a ) Je donnerai ( ci-après iVo. 44^ ), ^^ exposé de diffé^ 
rentes pratiques auxquelles on pourrait être attaché pair pré^ 
vention ; afin de faire connaître aux personnes qui désirent 
élever des Abeilles^ les principaux avantages qu'il faut Uitcfir 
en vue j et les inconvéniens auxquels il s'agit de parer. Ce- 
pendant je vais m arrêter dans T article Vl^ , à V examen de 
la m,éthode des possesseurs de ruches qui font périr leurs 
Mouches pour les dépouiller ; parceque cette m.éthode désa^ 
vantageuse au public et à l'état est très-ancienne , et qu* elle 
ne laisse pas d^ avoir, encore de nombreux partisans dans 
certains p(^y^: 
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taolies« pnisqae kt Mouches que Ton conserve n'ont pas !>c- 
jfioîn qu'on pourvoie à leur nourriture. 

J*accorde i M**. Lagrënée qu'une ruche donne plus de mîel 
lorsqu'on ia £ût périr ^ qu'elle n'en Fourniraii daus r.ne seule 
année si l'on voulait la conserver ; mais la dlITcri'nfie eutre 
les deux inéihodes va devenir sensible par les observations 
«uîvantes. La plupart des possesseurs de ruches coniienncr.t qn« 
ie produit de celles qu'on fait périr peut è*re cvulué , anné« 
commune» à ^o liv. de miel dans des pays très-favoiabUs* 
les ruches qu'on rocoite par le moyen de hausses, fournis- 
sent an moins i5 liv. de mîel; el daas ces uiêuias p«>ys« on 
peut ^écolt<^r les essaims a.issi bien que les ruclu s iiùrt^; ii.iiis 
il ne faudrait pas esp/rer partout nn revenu rusbi cor.sîd* ii blc, 
«oit qu'on suivit la mt-ihocie de M**. L«jgiëm'e , joii qu'on en 
suivit une antre. Quoiqu'il en soit supposons c;u'd n'univera 
point aux Abeiliet d'accidens qui di'pendent dt* ce que les 
ruches donnent trop d'essaims , ou qui di pt^ndenc de toute 
flutrtf cause. Supposons aussi pour facilii'^r le cakul, que toutes 
les ruches donneront chacune un essaim ; et voyons quel sera 
le profit de deux propriétaires dont fun possn^ddni dix ruches» 
en fait périr tous les ans le tiers; et l'autre possesseur du 
même nombre de ruches , les récolte en enlevant leur su- 
perflu* 

Dans la première année , celui qui faix périr ses Mouches « 
aura 2/^0 liv. de miel, avec 12 liv. de cire; et il lui restera 
j4 ruches. La seconde année > il aura 5Go liv. de miel, 18 
liv. de cire et dix-neuf ruches. La troisième annt'e • quatre 
cent quatre*vingt livres de miel, 24 livres de cire et vingt- six 
ruches. 

L'autre propriétaire aura , la première année , 3oo liv. de 
}D^li i5 liv* de cire et 20 ruches. La seconde année , 600 
livres de miel , 5o livres de cire et quarante ruches. La troi- • 
siiibmt année , i;&oo livres de miel » 60 livres de cire et 80 
ruches^ 

Ainn dans les trois années» le premier propriétaire aura eu 
Eip8o liv, de miel, 64 liv. de cire, e.l il ne lui restera que 
a6ruQbes:Ie second aura eu 33oo liv. de miel, io5 liv. do 
ciçe, ^t il \.deineurera encore possesseur de 80 ruchis. Dan» 
bs années suivantes ^^ le résultat de ce ptrallèle serait encore 
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pitii à l'avantage de celui (jui conserve ses ruch« sans leî faire 
p^rir. 

Wo. 17, Mf. Lagr^r^e assure que sa mtrliotle osi la plus avan- 
lageusB pour la iimltipHcation des Abeilles , parceque les ru- 
elles qu'il garde A;m ou trois ans avant de les taire périr et 
sans leur ôter de miel, fournissenL plus il'essaims (jue celle* 
qu'on récolte, Mr. Lngr.înée aurait raison , s'il n'élaii pas pos- 
sible de récolter les rnclies d'une manière plus modérée qua 
me le foni ceux qui leur enlèvent les trois-quarts de leurs prtv- 
visions, dans des pays médiocrtmeni feniles. 

N"- j3. Le ïn>!ine auteur propose deux «bjcctions contre 
les in^ihodes difT.^rentes de la sienne. La première est que ri 
l'on se geit de hausses trop hautes, on nuil aux Abeilles en 
les Tf^coltani ; et si ion Fait usage de hausses trop mincaa , k 
profil ne peut être que médiocre. Il suppose trop légèremenl 
qu on est dans la nécessîti^ d'employer des liausses trwp gran- 
des ou trop pelilos Siins trouver de milieu : d'ailleurs dans ce 
cas-là même , on aurait la ressource de récolter une seule 
, hausse» ou d'en ri'colter deits ; de prendre dans eus hausses 
S les provisions qu'elle» renfermeraient ou de n'en prendro 
qu'une partie. 

La seconde objection est que le propriétaire q'ii ne détruit 
point ses ruches, les affaiblit tellement, qu'il a besoin d'un* 
înfïnîté de règles, pour les nourrir, les préserver du pil- 
lage , etc.. et que ces règles ne peuvent t-ire retenues par 
l'habitant des campagnes. Ce raisonnement pourrait séduire s'il 
n'était pas aisé d'y remarquer de l'exa^i^ration. L'emploi des 
vaisseaux à-haus;es donne les moyens d'avoir toujours des ru- 
ches très-fortes qui n'exigent pas de grands soins; et les pro 
cédés par lesquels on gouverne les Abeilles de la manière la 
plus avantageuse, ne demandent pas mfme toute l'intelligenc* 
qu'on peut supposer chez l«s timples cultivateurs. 

JH". 19 C'est ici l'occasion de remarquer combien on abnsa 
'àe l'argument tiré de la simplicité de l'habitant des campagnes.' 
pour faire valoir une méthoda défectususe , sous prétexta 
qu'elle cl à leur portée. Si les villageois sont simplei , s'il* 
ne reçoivent pas une éducation qui les mette en état d'enten> 

Idre les livres da science. Faut-il les supposer incapablm de 
BOmprendre ce qu'ils voient ^at surtout, ce qui lej iaiéresse. 
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ëe t'en souvenir y de comparer un procédé profiuble avi*c 
celui qui Test moins ? la faculté de raisonner leur est-cHe nL« 
solument re/usëe? IndiFfërèns sur les objets que nous étu-' 
dions» par une louable curiosité | ils ont néanmoins une dis- 
position singulière à observer avec exactitude : ainsi des vigne* 
rons instruits par leurs pères ou par Ipurs voisins , djstin|^uenc 
une infinité d'espèces de ceps qui paraissent pajfiittmeni sem« 
biables. Cette dispositioa s'appellfra, si i^oii veut, insiinct ^ 
routine ; mais toute autre science -pratique peut devenir pour 
eux Y aussi facilement , une heureuse routine : leur intt-rêt 
supplée toujours â la culture dont leur esprit est dc^^pouivu. 
Ne £iut-il pas des règles pour cultiver les champs, les vignes» 
les jardins ; en ayant égard aux différentes qualités des ter- 
rains » à la nature des plantes qu'on cultive, aux variations 
qui ont lieu dans la température des années et des saisons, et 
à beaucoup d'autres circonstances? l'esprit d'observation est si 
nécessaire au laboureur , qu'on l'entend souvent répéter ce 
proverbe : Un cultivateur est apprenti f tous les ans. JùsGa 
ne faot'ii ^di% âie^ règles pour gouverner les Abeilles qu'on se 
propose de faire périr? J'avoue que la partie.de cette nu- 
thode qui concerne la récolte de la cire et du miel , est extré* 
mement simple : rien ne paraît plus facile que de faire un 
trou en terre, d'y planter une baguette fendue par un bout 
àam lequel on met des cartes soulfrt-es , de les allumer , de 
placer ensuite la ruche dans le trou, et de pousser vite de la 
terre tout-autour, pour empêcher les Abeilles de sortir et pour 
les étouffer plus sûrement. Au moyen de cette science pré- 
cieuse , on n'est point embarrassé sur la quantité de miel qu'on 
doit enlever. Mais peut*on dire que ce soit cette facihté de dé- 
pouiller les Abeilles qui ait attaché les possesseurs de ruch^'g 
i une pratique aussi ruineuse? Cela paraîtrait probable, si l'on 
ne comparait Tusage de faire périr les Mouches qu'avec d'au- 
tres procédés vulgaires plus difficiles qu'avantageux y tels sont 
le. Transvasement et la TailU des ruches : quant à l'emploi 
des Yidsseaux-à-hausses « les villageois avec lesquels je m'en 
suis entretenu 9 et ceux qui Tont adopté, le trouvent d'autant 
plus simple y qu'il donne les moyens de faire la récolte et 
d'exécuter les autres procédés» de la manière la plus corn* 
mode. 

N<>«ao» On object* «nçoré qu'il est des pays o4 toutes lee 
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rnchos qu^on y étaTilira , no pourront subsister si l'on n'en 
fnii pHS pi^rir one panie , à mesure qu'elles te multiplieront, 
Eli aitcnJant que cous nssirtiin soii prouvi?e, je conviendra 
qu'il y a (It^) localités où l'on ne doit espérer, dans les insu- 
veî^Si années, qu'un profit asiez niotlique en miel; luaïi oa 
n'est pas asiuré qu'un" plus petit nombre de ruches fournît 
une quamiié de muA plus considi-r.iLL ; et il est certain aa 
conliftite qu'un gmnd nombre de niclies donnent un meilleur 
revenu on ciie , que n'en Jonneraitini Its tuche» dont le nom- 
lire serait diminué par la méiliode que je combais ; il lie u 
trouca dans la campagne aucune fienr qui n'nlt été mist i 
profit ; on a conservé ses ouviières pour une meilleote an- 
année ; c'est alois qu'il y a un nvania^e décisif â posséder le 
^lus grand nombre de ruches possible. 

M", 21. D'ailleurs on a des moyens d'étendre le revenu tiei 

J^'utilli-s , lorsqu'on possède beaucoup de ruelles dans un cer- 

tdin pnys. On. vand des essaîics qui sont portés à trois quarli 

' de iioue( 4 f^^^om. } du rucher d'où on les lire : ou Lion ofl 

me soi mû me plusieurs ('l.iblisiemens. soit sur ses jiroprie- 

, soit cbei d'autres personnes avec le.-qupfe on partage le 

devenu {a)- Ainsi iouil-s les Abeilles qu'onpoBsède soni conservées; 

ellrs se mulliplient de plus en plus ; et une infinité d'uuvdt- 

se trouvent distribuées dnnâ les campagnes Si l'on n'avait 

I fa»' la PricîMié de l'ormer plusieurs établissemens d'Abeilles, on 

' retiniraïi enseuible les ruches les plus faibles : ce moyen pro- 

enreTJili des récoltes al>ond«nies do cire ; et en diminuant !• 

nombre des ruclie» . il les rendrait plus fortes. 

T^ ncimbre des possesseurs d'Abeillo» augmenleraiî bieniât , n 
lus personnes qui sont à ponrod'en élever , achetaient les rucA» 
d'siinees à éiie vendues rux Tnitlcon/tiers ou tireurs de miel, 
D'.mire part une bonne méthode rendrait plus considérable ie 
produit de ces Mouches/ 

N". al. L'avanlaiie évident des particuliers , celui de l'^tai; 
[ *oila des motifs qui me paraissent ussce forts pour qu'on »■ 

( a) yt'yzlemodèleJe souss^'ing ( page 18}, Les clause» 
fie sont (lifjerentes de celles de tout autre cheptel; parceaue 
tes dêpeirses qu'exigent les j^heilles iie sont pal compareriez 
eu revenu i]u elles procurent^ 
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Itonce à faire përîr les Abeilles. Il serait rltîîcxilô de compter 
pour queîquechose une sorte â'uJft'ctioN ]^r l.njurllc plu5ieur« 
possesseurs de ruches aiment leurs Âbciilfïs coujnie Us aîuic* 
raient \tis personnes qui leur rendent se i vice : on ne peut ex- 
primer le pirtisir qu'ils ont à voir leurs Mouchas tt a vailier pour 
eux , avec une ardeur infaii^aUa. Que l'on soit attaché à uuo 
propriété quelconque en raison du prolit « u du plaisir quVlIe 
procure, ce sentimeut n'a rien q>ie de naturel; mais l^rqu^oa 
va jusqu'à l'admiration et la reconnaiss^ince , ces seniiinens doi* 
vent changer d'objet , et se por:er vers celui qui a crv;é TAbeit- 
le et qui u&us a destiné ses productions. 

Akt. Vn. De quelle manière Ls Iiabîtans de la 
campagne apprendront paifailenient à élever 
des Abeilles. 

"N«. 23. Je sub persuadé qae les vînagnoî«i ïe^ p^us sîiupîp» 
sont capables de gorverner les Abeilles cl 'api es une bonne 
méthode; et que ce sont eu\ qui doivent tirer le plus d'dvan- 
tageai d'une forme de yaîsseaux qui plus coiu;;!i']UL-s en appa- 
rence i que les vaisseaux vulgaires, sont extiènienicnt sirr'pft's 
dans Tusage qu'on en fuit. Cependant je suis loin d'avonctr 
que )*aio su mettre â leur portée toutes mes pcn;< es et tontes 
mes expressions. Je crois au contraire que la plupart d'enrr'eux 
doivent puiser leur science ailleurs que dans les livre?. Li^ 
Ecclésiastiques et quelques propriétaires qui ont leur liabii.:ti(;n 
à la campagne, et même plusieurs cuUï valeurs adr. its et en- 
tendus peuvent faire , dans chaque paroisse, des étaLIi2>setben» 
d* Abeilles où tous les habitans prendront des leçons p!us heik* 
sibles que ne It sont les préceptes d'un livre. Chacun s'em« 
.pressera de les imiter; parcequ'îl n'est peronne qui n'adopte 
volontiers les moyens de se procurer du piofit et de l'agi émentf 
lorsque, le succès en est certain. 

Ifo. 24* Beaucoup de personnes, sans être riches/ se plai- 
.aent à soulager les pauvres, et regardent même comyie un 
devoir à% religion dont perspnne n'est dispensé , d'adoucir au- 
tant qu'on le peut le sort des indigens et des malades : elles 
trouveront un moyen facile de saiibfaire cette louable inclina- 
tion loit en fdi.ant des présens ou des aumônes de miel , soit 
«n établissant àfei ruches chez des gens peu aisés auxquels elles 
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accorderont la moîlié du revenu qui en proviendra, avec U 
propriéië do la'inoilié des ruches qui eicéderont le nombre 
piiuiuif, suivant un usage reçu en plusieurs pays [ aj. Le 
zèla ou It; désintéressement leur dicteront des conditions plui 
gf^néreuses et pourront les exulter à donner des ruches gratiù- 
tement. En procutaul des AL^îtlas aux pauvres , on leur appreo» 
ùra couuuL'ut elles doivent ^tte gojvemées. Ces sortes d'ini' 
tructions sont nussi une véiiiaUo auinàne, qui bien loin d'ap- 
pauvrir celui qui la donne, se multiplie à luesuie qu'on la 
purtflge et qu'elle se subdivise. 

Tels sont les moyens par lesquels l'éducation des Abeilles 
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( a ') Lorsque les riicltes ne sont point données pour un 

leins déterninè , le vendeur ne s'oblige pas toujours à doa- 

ner au preneur la moitié dr'-S essaims; et dans ce cas , il 

^^^, ne le rena point responsable de la mort des ruches, f^oyèa 

^K| tâd^ssuspage iH, le modale d'un bail à ç\u^iel, sous teing prîpiy 
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CHAPITRE I. DU RUCHER. 

^fcpxiCLE ï. Utilité d'un Rucbeu 

N^. 25. J-iE Riicliercsc, en gént^ral > la r^upîorl 
[plusieurs ruches établies en plein air, ou soué 
-i abri quelconque. Mais je vais considérer ici lo 



[ a)l«iecondBp»rtie,auui-bienqoBcell9-cî,apf>nroLjoi|irin- 
lal , laptaiique de l'éducation àis AbeiU» ; uuiitwm* pioiiLièr* 
tïe dcAt iix* regardée coinin» foLiiiani le MunucI pratiijua 
liant^é par la sociale d'a^riciihuie de Parii C'est puur eut* 
.on qo» l'on n cru devoir l'imprimer en caractère-» plus 
lareiu que ceux qui sent emiib^És pour k leuoiide paiiitu 
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Rocher, comme un petit bâtiment dans lequel dt 
ph.ce des ruclus. ^ f* 

N^. 21). Un Rucher nVfit 'pas absoluriaerit né- 
cessaire pour le succès de 1 (Muc«tion des -Abeilles: 
o:i peti î *!>'^'-r i:»s luclie* en .plein air J #t dani 
co cas, il f : ! • <\ n"l se trouve, un mur plus on 
inoins ëjoi :-i»'' , qui 1' s rbrire du côt4 du nord, et 
qui puibse i-ur j.aoraier une grande chdleaiv; 3 
esta sonhaif.r ai sh que les Abeilles soient défrn* 
'dues des vents du 'coiicluut; enfin, il est indi^ 
pvusable que les niclits soient prëservëes par de 
fcons surtoutSf de la pluie et de la trop grande 
ardeur dii soltil. 

N^. 2^^. Cf:pendant un Rirclièr est très-utfle/BÎl^l 
yeut goiiverner les Aboi ilcs avec plus de facflitÀ 
lie propriétaire étant à Fornbre sous le tcrft da 
Rucher , ne craint point les piqûres de ced insec- 
tes : comme il ne fait pns usage de surcoûts pouî 
couvrir ses ruches , il peut les visiter sans coca* 
sionntT de dérai'gemt nt : il Tend grand service K 
Bes ouvrières, qui , après avoir é\é. surprises pat 
la pluie dans la campagne, b'ariétont sur le bord 
des sièges, soit pour se sécher, soit parce qu'elle! 
ne peuvent entrer toutes k la fois dans leur ^a»! 
• eau» 

Pendant Thiver, un Rucher est presque iiÀ:s6^ 
«aire ai.x AI>rillesJ peuduî?t léxé il leur est auidt 
tj'ès - fiivoraWe , pourvu qu''il nj ait point tKf 
d'ombr.îge par .!tvai;t. 

Ua Ruch^ ^\ encore aYantOjjeux , en ce jJu'Ml 



■:^put 1* ooDStniirft avec moins de d(^p*nBP qu'il 
ix'ua faudrait dire pour dec surtout s ^ fil oa Jaû^ 
suit les ruciieii en plwin air. 

N". 28. 'On observe ordiriiiirement par rapporta 
au Rucher , £a position el sou c-xposj'tiou : la |>o- 
sîffon , lorsque Ion consiuore le« cbmatset Jpi uif- 
/éruntes localités; rexposilioQ , eu <^yarj i l'aipecli; 
éii soleil. 

Art. II. Position du Rucher. 

N®. sg. DaD6 l'inlroduction, j'ai parW des posi*' 
tions pliis ou moins avantageuses ( n". 7 «t iuî- 
\;ins V- il ïii* ri?«te ici à mettre aous Iss ypux 
de ceii:^ «]ui dëurent élt^ver des Abeilles, quelqueg 
obsuivatioas par rapport à cerlaiuts iLtcalités. 

On choisit un emphicement voisin delà mrtiaoïv 
ou même adoeari à des bdumeii» par leiqutls on 
entre dans le Rticlier , de manière qu'il n'y aiti 
point de porltf à l'exiérienr. C«(i«r.dant, on doiH 
^'oignvr le» Abbillr* de tout ateli'^r qui les expo^ 
crait à ép roi; ver dos stcouis^s; cos raouches pla *^ 
cèe& trop près d'un fourneau à cliaux, pourraient; 
étreii:conimod^<«pir la futnt^e ; el trop prèadtiD» 
Tafioerie de sucre, un grand nombre irait fi'englut^ 
ou se Doyer dans les chaiidiéras. 

Pour retirer un grand profit , 3 ne fant point ' 
établir des ruchfts duns un rndroït trop ële>é, ni i 
ïrop Sf-c; it il vaut miiux le» pkcer dans un lieu 
ernironné de plantes, cjue sur une terre ou un 
j^âblo «tëjilc. Cas les ejKUwiUSOQS de« vt^^taiix ^ m 
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entant qu'elles nr^' liftent les qualiî:(?s de iVîr^' îfi* 
fluent sur It.s j^ belles et principalement sur les 
reines d'uuo minière très-avantageuse. Cette re- 
jnarqae aVst p-s absolument ineonniie aux pro- 
priétaires les moiiJS atten.^ift à observer.; ils disent 
sans pouvoir on rendre raison ^ Lf'is ^^l/eii/es nâ 
font pas aussi bien dans tel endroit, qui est 
élevé , que dans t<l autre qui est plus bas% 
Néanmoijis j'ai vu des ruch^^-s rc^ïissir p<irf.iitement 
dans <i<es lieux élevés qui tournissajeut beaucoup 
de fleurs.. 

Il ne fciadrait pis qu'il y eût Aes étangs devant 
les ruciies, à moins qu'ils ne fussent éloignés de 
plus de 5o piedc; ( 16 mètres ). S'ils en étaient trop , 
rap[)rGcliés , les AbeilL-'S y seraient jetlées par le 
vent au moment où elles prendraient un vol moins 
lélevé pour se diriger vers leurs ruches. 

( Ployez le n^, 4^5. ) 

N<>. 00. Si Ton pl'çait ô^s Abeilles dans c^rtaînî 
endroits d'une vilie, files imîent chez les confiseurs 
ou chcvz les apothicaires, elles s'introduiraient daus 1 
àes vases et y périraient. Elles pourraient aussi. ■ 
'doimer de linquiélude à àeiS personnes qui redpu* 
leraîeut mal-à-propos leurs piqûres. 

.( Voyez le n.o. l\^^. ) 

Art. IIL Exposition du Rucher. 

No. 3i. Lés propriéraîres d'Abeilles peuvent 
avoir égard à la disposition de leur terrein pour 
Texpositiou d'un Rucher; niais en général, celle 
iu raidi est préférable. Quoique les Abeilles ne 
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piraîssent pas s'attnclur à la cliol^'r , qnrncl files 
s'établissent clans ks forêts , lY-.NperKuce prouva 
que ces moiiches éloignées de leur véiilnUe pa- 
trie, si Ion peut ainsi s'expriin«r, pour {ire pla- 
cées auprès de nos habitations, pioniclt^nt un 
succès certain, lorsqu'elles sonl expo^é^^s au niidî. 
Il est vrai que je les ai vues très bî^n n'nsvs'r au 
levant d'hiver, et même vis-à-vîs du soiriî de 3 

heureslorsqu'ellesétaii^ntgaranl iesdes f;raiidi vents; 
mais le midi est plus favorable, jKiice qu'il xi'u- 
m't^ autant qu'il est possible, tous les &\anti;j|;e^ 
des autres expositions. 

( Voyez le n.o /^^.j. ) 

Art. IV. Rucher dont le loît incline par 
devant. 

N.o 52. On peut construire un Rucher à très- 
peu de fraif dans \\n lieu qui soit sufiisamuieut à 
1 abri des vents froids et violens. 

Il faut avoir à*k pieus longs de () pîcds ou 6 
pieds et demi ( plus de deux mètres ). desorte 

qu'ils aient encore au moins 5 pif^ls ( 1 mèlre-6 
décimètres ) de hauteur Iorsqfi*il:i i;uront vie cn- 
loacés en ttrre; les aiguiser psr \*y\iv gros IxWt 
que Von passe dans le feu avaat d>u faire usage j 
préparer d'autres pieus de quatre pjed« ou quatre 
fieAê et demi ( d'un mètre 4 ou 5 décî-mètres ) 
d^ longueur , qui devront avoir plus de 3 pieds f t 
toétre ) au dessus de la surface d^» la terre. 

Oix, doit dresser un terrain ^blë ou couvert de 

.ç'3 
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fSentfil de pear qxsm Thèrbe nj cioîsse; j ^bÊÂ^ 
ter les çrandt pieos â k c^i^îaRce d» 5 pîeds ^m^ 
Ciii£r# 6s ecptimètr» y l«s nos des aiïtrei; eDJI»|l 

cer e2>§Kto les perfts p ie«is à p!cs de 3 pieds f 
mètre J ma devant <k^ graDcs. 

N^. 33. Ls totr se 1 nne d'an prThsison 
AT'TC d^^^ échal^is loa^ de 5 pl^eds f un mëCre 
4^'?nitr^ ; ( Voy^z le n^. 428. j Pour rattachai 
anx quatre pirus qui doivent le supporter, oa es-j 
toace- S'jr les deux pieus de devant ^ une dievib 
qîii s^rrt à retenir Vechmias inférieur da paîllasscii 
le haut des denx grands pfei:^ r^knt Téchalaa sêt 
périeur ^ d^s daus y font phcés , pour arrêter h 
corde avec laq'ieJe on altaciis le pailla«$on parle 
liant, (a). 

N^>. 54* K OP Rucher peut être fhcé à deux ea 
trois [Heds (à 7 décimètres ou à ui mètre } d^ua 
tnor ou d'une haie^ on a la fdcilîté de tournât 
autour ; le tcrft qui a son ëgout par devant , garao^ 
^it suflisamment les ruches de 1 ardeur du soliil^ 

r « ) Si y*>n n*« pas dm pieas asses hauts , et si Ton «it 
t^bl'ei J# pNcer in toit trop bas , on pourra être gêné quand 
il • Mgira d« réoohar la^ ruchaf ; mais a'ors on ôtera le tok 
pOfir 1# rmnêttre enfuliA, 00 bien on le tiendra éïewé par k 
taojraa d'aoa foorche. ,' 

Au aontraira , ai Yoa a au dm pleus assez longs pour qm b 
t^lt 4it a fie h«uteflr conrecvibla , on peut faire ce toit à-dé* 
maure. Dija éctia!et terrent de ch^vront ^ on attache detla^-t 
te» en impart, et oq les coavre avec de la paille, du chamna^ 
ou d<9 (a brujère. 

JUirs<{iia le toit eit trop laîoee et que l*eau ptnètre au tra»! 
wnr% , oa y attacha «les fnîsosiaïc do chauaia, au dessus de Ta** 

islffon o& aont pkoéei laa rocUev 



CH. !• Rucher. 56 

«ans qu^il 5oit besoin d'aucau autre abrî aur ca 
eôté ;. nétknmoins il esi I on de plaoT , p luiaijt 
l;hîver, de petits paîllnssoîis qui dfrscf^ndpiit depuis 
le toit j'usq^a'au niveau dps si^g» s. On plecft, par 
derrière, dts ppill(»8soii8 qui «l^scend^-iît à i pied 
C 32 centimètres ) au dessus de la surface du la. 
tBrreu. 

Art.. V. Rucher dont le toît incline par 
derrière: 

N^. 35; Lorsque le Rucher est placrf contre une 
liaie ou contre- un mur, sans qu'il y ait dV.spacd 
qui permette de retirer les ruclies par derrière , le 
côté le plus haut doit se tiouver en cievant ;: 
parce que je suppose qu'on ne donne pas k ce Ru- 
cher , asses^ de largeur pour que Ton exécute aï- 
. sëment dansTintôrinar, toutes les opérations que 
n^essite le gouvernement des Abeilles. Pour coïi* 
vrîr ce eôté , . on fîiîtde^ paillassons av(c des éclia- 
las, ( n^. 4^8^) ^t on les appuie contre le h^ut 
du Rucher dans une position inclinée, de manière 
C[u'oa puisse leur donner plus de p«nto, dans l'au^ 
tomne que dans IVté. Il en rrfsuire que le soleîl, 
quoiqu'il soit plus- élevé dans une saison qu'il ne 
r«st dans- une autre, nVchauffe toujours que le 
de,vant des sièges. O/i incline ks paillassons , pen«^ 
dant rhîver^ de manière que les rayons du soleil 
ne frajppent jamais ni sur les ruches ^ ni même 
sur les sièges. 

(^ P,eur les ruchers & deux étages yccle^ autres 
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ruchers EN GR^ND, vuyez les n'>^. 45o,43i ,ef 

j452 ;. 

N», 36. A l'imitation des Ruchers que j'ai dé- 
crits, on peut imaginer plusieurs autres moyens 
de xnttlre les ruches à couvert, suivant les ressoi 
CCS que l'on trouva à sa jiortëe et suivant la dis- 
position des loca!ii(!s. Je suis entré dans des dé- 
tails minutieux en laveur df:s personnes qui, aib 
BÏ que je l'ai souvent remarqué diins les campagnes, 
Bout embarassées lorsqu'il s'ii;ïlt d exdcuter les pro- 
cédés qui leur piraliraient Ics plus simples, dés 
C{u'ils les aura:ieiit' compris. 
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CiiAPiTnE II. CES SIEGES. 
Art. I. Les Sièges sont nécessaires 

£7. JljES Abeilles ne laisssraîent pns d'être 
iitables, quand même on placerait Ifurs rui 
sans précaution, sur un terrain couvert de 
ou de grdvier. Mais si l'on vent conserver 
•ùrement c^s mOMches , et les prr^i-rvcr de 
les accidens possibles, il faut que les ruches soi 
^l^vé'^s par le moy-ïn des Sièges , au dessus de la 
Burf:ice du terrain ; de peur qu'elles ne soient es- 
posér;s aux inconvéuiens d'une trop grande liumi* 
dite, ou aux ntlaques àtM mulots et des musarai- 
gnes qui ont kur ri'traïte dans la terre. U faut 
fiufisi qu'où ait la facilité ds tenir les ruches trâS- 
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tH. ir. Sièges des ruches. !4* 
CÎiatidement durant la belle saison, K de :io laisser 
que lie petites ouvertures , eu autoiuue et au pria* 
tems. 

Akt. n. Ne point laisser croître d'herbo 
autour des Sièges. 

N^. 38. Le terrain qui se trouve au devant des 
ruches, ne doit point c^lre couvert d'herlx? ; il fau- 
drait même qu'il n'y eût point cie gazon tout au- 
tour , dans un espace de plus d<; i\cu\ pieds ( six 
ou sept décimètres J. Ix)r5qn'Tuio Abeiilo est ren- 
versée par le vent, \w petit i^TiUnen suffît pour 
la gêner; aussitôt cjuMle^st moulée à rrxtninité 
de ces feuilles longUiS et faibles, on la volt redes- 
cendre, ou bien elle retombe et ne jjarvîeut qu'a- 
vec peine à preudre sou vol. 

Art. III. Distance entre les Sièges. 

N^. 39. Si Ton plocn plusieurs ruches sur une 
même planche, les Abeilles des ruches faibles, 
telles qu'on peut en avoir quelquefois, passent, eu 
différentes circonstances, diuis celles qui sont les 
plus voisines; lescloisous ou morceaux de bois dis- 
posés entre les ruches, ne remédient pas toujours 
à cet inconvénient. D'ailleurs il ne faut quetou» 
cher la planche , seulement à une extrémité, pour 
que les Abeilles de toutes les ruches soient en agi- 
tation. Il vaut beaucoup mieux avoir des Sièges 
isolés 9 éloignés les uns des autres d'un pied ( 33 
centimètres ) , plus ou moins suivant fétcudue du 
lârraio dont on peut disposer. 
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-' N". 40' Lorsqu'on fait un second rang de ni- 
ches, il doit éire placé derrière lu prennÏT, et im 
peu plus cl~Yéq[Uft celui ci ^en forme d'aaipliïllit'àtre. 
On dispose les ruches en échiquier,, de sorte quft 
ceiles du »feoQj rang soient vis-à-vis les intiTVjile» 
qui se trouvent entre celles du proinitr.. 

Deux rangs de ruches doivent être éloîgnfîs Tim 
de l'autre d'un pied et demi, ou d^-.ix pijis; et si 

'l'on avait un troisième et un quatrième r.niff , il 
iaudrait que la distjitics, entre cli'tc'iîi, fût j.Ias cofl- 
aidërable, afin qu'on se trouviit plus à 1 aîse en 

■ ioignant les Abeilles.. 

. Art.. IY- Sièges, simples de différent** 
façons* 

No; 4ï> On ftît assez communt^ment des Siè- 
ges, en m'-ttant par terre deux moliiés d*? lA* 
clies^ ou deux chsutiers sur lesquels ou i loue dei^ 
pUnclies. Si l'on ne se piuposR pas de visiif^r iœ- 
quemnient l'întërieur des mclis, ot j'Oi^rra»' 
dispenser de clouer solidement ces pl;ineh' 
tlles lie sont exposées à se déranger qu'au inoiuéôt 
fiù l'oii incline les ruches^ 

Oa fu.'t aussi des Sië»es avec des midriers, oa 
Avec de.i morceiiux de iroiics d'drbre, >lo;it le du* 
fins a une loiigueur et une larg-^iic sufiisantos. 

N". 42- I-iorsque le terrain où l'on établit dflB 

ïtuchesest très-huinide, *t prodnil be:ii'roiip d her* 

I t>es , les S'i^ges doivsiit être ék-vùs à la luuteur ds 

»2 ou 1 5 pouces , ( 5 , 4 oi^ cinq décimètres J. i^ouï 
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fflire un Siège ainsi élev^ , on prrtd trois pieusde 
«7 01128 pouces, C8 ou 9 tiécimètr-s) clelongiie-ur;, 
0!i passe dftiis le feu , It-s bonis q^u'ou a aiguisés. 
(Jette pr(5caution les eitipi^dip do pouriir en terre. 
Los trois piftii* disposi^à «Ti triangle , dluigaéa l'ua 
de l'autre de 6 pouces ,, C if>a iiiilLmètres ) , doivent 
être enfoncés à ia prufuiideur d'un pied, t Sa ceri- 
tiui-^trea). On y c'oue «asuile une pianciitj, lon«ue 
i peu prèsde 16 pouces , ( 4^ ou 44 ceuu'mètres, ) 
tirgede 14 ponces, ( 4 déciniatr'-s ) , épi'Sae d'ni* 
poucp ou d'un pouce et demi, (^3 ou 4 CBUiimétros..), 

et. lijig. 2. 

Comme les ruches , au lieu do reposer tont-à* 
fait sur les Sïégis, doivent êlre ('Jcvf^es de 5 0:1 
Hf lignes, (70U f) miUimètrf s), ou dispos;? des cu)cS|^ 
qui sont de pelits morceaux dfi lutte, longs dua 
j)Ouce,(37 millimètrts), plus dpats par un boni que 
par l'autre J ch.ique csb efit attachée à lii piaiirhei 
du Siège Bvrc luje pointe sur laquelle elle toiirr.e^, 
dft manière que , si l'on veut, loa ruches ne porteiit, 
poiat dfsaus, et qu'il ne reste poiot de jour soua 
■ '!s des vaisseaux, 

( Voyez le n*". 43^)- 
N". 45. On peut fnirf.' des Sièges de bois sans 
enfontfT les pieus en te-rre. Pt. I, fi^. 5. J^pg^ 
trois pieus doivent étie irès-ëcarn^s par le bas; dtS 
barreaux servent à I<ïs rt^leuir. Ces sortes de Siégea- 
sont moins diEpendu ux que les autres; or! a la fa- 
cilité de ne les mettre à leur place, que iofsqu'oa 
fo a besoinj ils ne restent po'""-, sans uécessitu^^ 
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exposas à la pluie et au soleil ; et rien n'est plus fà- 
ciieqiiedelestrmsporteri ùTon jut;e con\enable,6oi[ 
Jorsqii'oa cliauge de demeure, soit en d'autres cîr- 
conetatices. 

■ Si les trois pîeiis ne sont pis (?cirtf'-s les uns des 
âiilTiiS. par le bas, on les rend solides en attachant 
deux des barraaux à d^^s piquets ou pi^tits pieus re* 
préâent(îs dans la figure 5^ Si Ton a plusieurs Siëg» 
les uns auprès d'^s nutras, il est inutile do faire 
■us,'ige de c-îS deux piipiets ; On ee sert d'une p&r- 
'che que Von plac« horiz,ontalement sous les plan- 
ehes de trois ou quatre Sièges; et ou ! al tache à 
leurs barreaux, avec do l'osier, ou avec de la. 
corde. 

( Vayez le n". 434- ) 
N<». 44' ^'* fiiisant les Siégps avec quatre pietia^ 
on n'aurait bpsoîu ni de pjquiïtsni de perclip pour 
les appnyfr; ils Seraient siiffi;.amiuent solidi-'S, sop 
tout s'ils rataient ècart<*s les uus des autros, par fe* 
, l)OuLs qui portant à terre. 

( f^oygz les u'^s. 455 et 45f). ) 
No. 45. De quelque nnt'ère quesoient loa Si^gBS 
simp/m , ils doivent être îiicltni^s sur le devant, 
pour nciliter r^foiiliinent de I huiniJité qui sott 
t des ruches, et alin que les Abeilles aient moins éi- 
peine à entraîner di-hors , l,:s cadavres et l'^s n» 
tières malpropres dont elles vouLlront se débiras- 
ser. Il S[?ruit même avantagtaux que les Sit'ges fus- 
sent co.-ivexrs, de sorte que la pente futégde de tou$ 
Jes eûtes, depuis le centre jusqu'aux bordsj mai 
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ï setaît difficile de faire ûsspz bien ce travail, pour 
l^ue les ruches fussent toujours dans leur a^sieitc» 

Art. V. Sièges à coulisse. 

N<>. 4^. Si Ton se propose de nettoyer souvent 
es Sièges, si Ton vt*ut le faire avec fiiciliti^; et {}o 
>Ius si Von a en vue de procurer aux Abeilles tan» 
dt un air plus chaud, tantôt un air plus r(*nou- 
'elé l on se sert de Sîëges à coulisse cjai sont aussi 
isés à faire que les Sièges simples, ( PL I ^/rg. i , 
;, 4 , 5 ). 

^^ ■ I «Il ■ ■ ■ . ■■ a T m I ■>«- 

CHAPITHE III. ( a ) 

/aisseaux I£S plus avantageux POUa LOGER 

LES Abeilles. 
Art. I. Vaisseaux à hausses de bois» 

Quel est le bois le plus cont^nable. 

m 

fo. 4?" jL-«Ê bois le plus dur est celui qui con* 
ient le moins pour faire des vaisseaux à hausses. 
1 faut choisir du bois léger et poreux , au travers 
luquel rhumidité des ruches puisse aisément s'c* 
Mporer. Le bois résineux est le meilleur : il stni^ 
ïÀe avoir quelque analogie à la propolis, qui est 
le masdc employé par les Abeilles. Ainsi Ton prend 

fa) Voyez la n®. 437, sur les vaisseaux d'observateur ;le 
iP, /^ , sur les vaisseaux de M. Huber; et le no. 439 jusqu'au 
99. 4G0 y aux les vaisseaiu et las méthodes de uil'i;c:ieus.< 
ttteursti 
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'*]u pîn, îïu du sajjiii de Suisse : celui-ci p«t pliis â8| 
îkle quf le a.ip'>n des autres psys. On ppit .se *er* 
Vir de peufiiier, de saule> de tilleuil , d'à .r e , et 
en g(*iiéral de bo's blanc , pourvu qu'il «oit 8«c et 
\'ieux. ï.et [lUotiies doivent 'éire épai^»e» df 5 ou 
6 Uene8,( lO ou la tnillimètr<s ). Ijorsqu'eliPS s<iiàt 
larges de 7 on *^ pouce* , ( 189 ou 216 miiliniétri-*), 
il faut 1-s ro ![' r duNS la moitié de K-ur largeur) 
nie sorte qac iti cteiir se trouve sur Je bord de» 
• liaus^es : le ix>i$ devient par-I4 tuoîos iiujeL à M 
1. djéjeter. 

N". 48. ï^>rsqi]'on y voit quelques fentes , 3 
&ut Ïf-B teirpUr iivec un mastic composé de réànâ 
tm de gijlipui fundu avfc de ia cire et du suiH 
jnetauU.nt' r!>_ rire que derë5ine,et une quai 
■,de suif (ép'.<e au t^i-iiit ou au tiers de la cire. Oiî" 
fait ch lull" r ce inisl'c avant de l'employer : si 00 
ie touclie pour l'i^tendre sur les fentes, il faut au- 
paravaut Uemper ton tloigt dans de l'eau frakh» 

t'AnT. II. Foime et dimensions des hausses» 
. i P /anche îtjtg. 8, ii,ia,i3,i4,i^^<f 19^ 
■ N°. ^9. f.li.ict)fJP des Iiaussfs qui composant ua 
■VaÏËSeAU , e&i utiP pspèce de toîte carréu -t tout 
■ouverte, comme nu tiri^oir sans fond. llfaJi) quVli» 
ait à peu prèf. 3 j ObCfSet demijCg^J raill:iuetres)UB 
liauteur, pl(js oti rooios , suivant le* lociiliie»; etj 
'iaul quek". Ji^rf;-ur soit j récisémeut de lo pouce^^ 
,1 27 cenL'uièl I e:i J , en carrt^, tiaiis œuvre. 
C Kl» 5o, Ou uc doit pas rey^udcr ce dernier 
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Vomme îndifTérent; il fst mvim* essentll : delà H<f- 

pendent eu grande partie, lei avantages cjuc me pro 

cure ma raëthode : cJ: là dopond aussi Tansirrance 

'd'éviter les pertti'S qui rësult( nt àes procèdes vuU 

gQÎres, J'ai la certitude que la partie supérieure de 

mf^ ruches est toujouis mieux remplie de miol, 

^qu'elle ne pourrait IVtre si les hausses étaient plus 

spacieuses*; desorte que la teigne ne peut y f>ërië- 

tr-er : la partie ioférieure rst lonjour» hien envek)j> 

pëe par les Abei^es, et le p«pi!lon de toigno ne 

trouve point <te rayons découverts pour y d( poser 

ses œu&. 

Les essaims faibles pourraient avoT besoin de vais. 
seaux plusëtioits, afin quelcursrayoïis fassent pa:^ 
-fuitémefrît énvelôj>pés"; mais il ne doiviiot pas être 
-faibles pendant lo;ig-ti*ms: d'aillr^iirs on doit réunir 
ensemble ceux qui ne sont pas sunisitiiment forts; 
de .plus toutes les hausses des différens ^^a^sseaux 
^u on possède^ sont faîtes pour s adaptt.T les unes 
^sur Jes autres; il faut donc s'en ternir à una me- 
sure commune et invariable. 

Quant aux essaims forts , on leur donne autant 
de hausses qu'ils peuvent en remplir ; mars ces 
liausses ne doivent jamais être plus larges que celles 
-qu'on destine aux faibles essaims. Si Ton était tenté 
de le faire, on perdrait le fruit de leur activité, 
païce que les Abtilles travaillent davantage dans les 
vaisseauxles plus étroits; d'ailleurs les récoltes particu* 
ifères de cire, et Cilles decireetdemiel se font plusfré^ 
cfuemment que si les hausses avaient une largeur 
4s? onze pouces, ( viogt-jieuf qu trente ceiitiji0t]psj^ 
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en carré ( a ) J enfin le revenu est plus consîdë^ 
rable. 

K <>• 5 k C'est pour diminuer le pm des vaisseaux 
que j'-accorde une augmentation de hauteur sur 
chaque hausse, en certains pays; car il est très-avan- 
tageux de so T: straindre à cetég.^rd, aussi bîou qur par 
rapport à la largeur; nfi/i d'avoir la facilité défaire 
des récoltes fr(;qu entes, sans jamais nuire au cou-, 
vain. 

J'ai beaucoup insisté sur cette règle , parce que 
je sais combien on f st porté à la négliger, et quel 
préjudice en résulterait. 

Art* III* Couvercle des vaisseaux debois^ 

N®. 62. Les hausses sont tout ouvertes de deux 
cAtés ; et lorsqu'elles 6ont réunies pour former un 
vaisscrîu, il rrste également deux ouvertures : celle 
du bcis se trouve sur le siégt ; celle du haut doit 
être f rmée par un couvercle qui consiste en une 
planche de 11 pouces( trois décimètres) de largeur 
en carré , et de 6 lignes ( i4 millimètres ) d'épais-» 
seur. Cette planche peut étie formée de plusieurs 
pièces. 

On cloue sur la planche y des tasseaux garni! 
dfs cnimpons récessairrs pour unir le couvercle avec 
les hausses. Ces tasseaux servent aussi à empécheï 
quciaplanchene se tourmente. PL I, fi^: 8 , 9, etio< 

( a ) Une auf.iiieniatîon d'un pouce sur la laT[!eur d'uaa 
hausse iiaute de 3 pouces , augmenierait la capacité de presque 
lui quart» 

Pouf 
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■^our cntret«iîr la chaleur d'uae ruche , il est utile 
iàe mettre dessus, de la inousse,du foin, on do la paille; 
de manière qu Dii en remplisse le crrnx formé par 
les quatre tasseaux. Cette Tiiousse SfTa enveloppée 
d'une toile ^ et retenue par une pierre; ou bioEà 
t^lie sera recouverte soit d'une plar.C'ie mince, toit 
de lattes clouées sur les tasseaux du couvercle». 

Art* IV4 Fetnires des hausses de boisu 

(PI. l; fig. 17). 

No. 53. Les îiausses doivent être garnie* de 
brantpons et de crocheta par le moyen desquels 
on les réunit. Il faut attachera chaque hausse f 
six crqmpons et six crochets. On peut n'eu mettre 
tjue cinq, et même se bornera quatre^ mais dans 
ce dernier cas 9 on est moins assiuré que les hausses 
f*r surtout le couvercle ^ soient unis exactement ; 
et lorsque les joints ne sont pas encore mastiqués 
avec de la propolis , on no peut pas remuer la ruche 
5ans déranger un peu les hausses, et sans agiter les 
AbeîUeSi 

N»* 54. Les crampons Se font avec du fil de fet 
jp\us gros ^u une aiguille à tricoter ; cVst-a dire , suî* 
vaut le langage des maicHands^ du no. 10^ ou dU 
n«. 11. 

Pour les crochets on ptend du fil de ier du n^,, 
12 ou i3; on les attache avec des clous à téteplatte^» 
pu avec un bout de fil de fer recourbé. Ce dernieK 
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moyen est préférable , lorsque les clous sont tro'p 
cassaiis pour être rivés (a ; 

ÀiVT. V. Réunion des hausses pour formel 
: un vaisseau. Précauliojis ntk:c$saires. 

lS"o. 55. Un vaisseau dans lequel on veut ip.tro- 
duife un essaim, est composé d'alïord dé doux, 
troî§, ou quatre hausses, avec un coiîV^Tcie. A 
Wlesure que les Abeilles travaillent , ou njoiite de 
nouvelles hausses , alin que le vaisseau soit tou- 
joui's proport'onné à la force des nioucli: s qui 
roccupcnt. ( PL I ; 7^. 8 )• 

N^. 56. ii^il se trouve du joiir tnîre I( s hausses, 
il faut y faire entrer du Muge, oudu pap^Vr amolli 
dans l'eau. C'ette précaution épargne le tenis et 
le travail des Ab illos , qui ne manqueraient pas 
de s'occuper a enduire depropolis, toutes les fentes 
qu'elles app- rcevraienti ( b ) 

■ 

Ar,T> VL Portes des Ruches. 

N^. 57.' Les AbeilL s y pour entrer dans leurs 



"( a ). Au iiéu de crampons, les propriétaires riches pourraien 
se servir de pitons à vis i parce i[inj i^s ciainpons et Jcs clou* 
2ÏV0S enïi^-dnns, noircissent Veau qui esi le pro'îiiî! de la uans* 
piwûpn <Je» Abiîîlles, o'c^orte que le sw^e [pourrait t^ue siilipa"^ 
cffti*» o.i:i, jusqu'à ce que le l'er tûr. été rtjcoi.vert de i3rc>poli$* 

( b ^. P,>ur pTo]on^;>r 4a (Inr^e do^ vfiis'ie^uîx, rn peut leur 
donner nn« 0:1 deux couches de peiiKuic a l'huile, quelques 
mois avant do h^s «uipioyer. il n'y a j^oiru U'iuc^nvtniçnt à y 
«joîj'.er 11 (î l'essence de un hcnthinu\ tene odeur, ioîn de nuir* 
iî.*T A^îPilles, parrtît leur t>tre ogn'dbîe; il est possible qu'elle 
éJci{.'£.c cJîffvTens insectes qui viendraient piller le miel, ou 
afcAjKua^er la cire. 
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mfcll'S , < t pour en sortir , passent sioiis les hcrds 
J s va'ss-^aux qu'on élève avt c df^s cales de 3 ou 
4 lignes ( 7 on ,9 înilliinètres ) d'épaissriir. ( Voyez 
ci- dessus à la fin du no. 42). 

N\ 58. iV'K de Boisjagan(a )a imagine^ d( faîra 
une entaille dans la planche y\v\ sirfje, \\o\\x lep»:S- 
sagr^ des mouches. Je donnt* a c Ue rnlaillr plus 
de largv.^ur, et moins de f rof luifur que ne Inî 
en donnait M. do r»oii.ju;:îip. Kllf* conimence nu 
bord du siège ^ sur le dcviiut , où sa l.;rg(LT est 
de 5 ou 6 poucs(i3j ou î()2 î:ul!imi*fres) ^ et 
sa profordeur de 5 0,1 fi lii^Mws ( 12 oz/ \.\ mi li- 
mitres )y (IIl' se pioionge \ers le jniiicu du siégô 
en se rétrécissant un peu, eX sa profondeur di- 
minue d'unc^ 1 ^5^'^' p^ï* chtîque po;ice de longueur^ 
^ de 3 mïl'imèïres ptir :u\ ;. f.es musanfigin s pour- 
raient entrer, pendant l'hiver, par une oavortura 
qui aurait pljs dv:» 3 ou 4 ^\^^*^s(7 ou 9 milli* 
màtres ) de hauteur ; mais pour ks arréteT au pas- 
SBgo, il me suffît de r<cider les ruches jusqu'à 
IVfidroit où IVntaille étant moins profoude , ne 
laisse aux Abeilles que Touverture ricci-ssaire pour 
passer sous les bords de leurs vaisseaux. ( b> Une 
ligne tracée d'à vanc^avec la pointed' un couteau, îndi 
queTendroit où la ruche doit être reculée. {V&yez 
lenP^ /^6i. ) 

--- — -" — - — 

/a) Auteur d'un mémoire sur les Abeilles, la en 1771, 4 
uy]« séance de la société d'agriculiure de Rouen. 

f b ) Ce moyen me dispense d'iivoir une espèce de grillage 
dont M» 4e fioi^jugan se servait dorant l'iiiver^ 
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Akt. vie- Hausses de paille^ ( PI. I ; /îg. 1 9 )* 

N''. 69. On Kiîr des hausses en paille lorsquon 
y tronve plas dp f tcilité ou plus d'économie qu'il 
n'y en aurait à se cer\ir de bois. Il ne faut don- 
ner à ces haussas, qu - 1 1 poi:ces( 297 miliimètrts ) 
de diaiuètre îutérieureuieiu ; et cinq ou six poucef 
f i35 Otf 162 millimètres Jiïe haute ur. 

La paille ne doit poiut avoir été brisée par le 
Hdau ; ou la fait passer entre les dents d'un Sirun 
ou d'un râteau do £r ou de bois : les feuilles delà 
- paille qui se détachent aisément s'enlè\ent par ce 
moyen, à nioîiis qu'on ne veuille les Ater avec les 
mains. On coupe tous les épi^»; on fait ensuite 
tremper la paille dans Teau pendant quelques ini- 
tans y enfin on^ la frappe avec un maillet. 

Une hausse se fait d'im cordon de paille con* 
tinu, d'où résultent plusieurs cercL s attachés les uns 
sur les autres, en forme de vis Ou Its h'e avec des 
tiges de ronce ou d'osier , f lidues et nettoyées de 
leur moelle; ou avec des tilles de noisetier ou de 
tiJleul. ( a ). 

N«*. 60. Pour bien faire une hausse en paille f 
de manière qu'elle soit de nîvt^au lorsqu'elle sera 
posée sur un siège , il faut préparer un ctrceau 



( a ) SI i'ofi $• sert d« ronce • on (Jo-i !as avoir coupées en 
autouin* , et avoir choisi celles qui sont Iss p! us alongt.es , sans 
ramcdux.et qui ontëlé produites par ! tdtriaèresèvo. OiiIesréserve# 
aussi bien que les osiers, dans un jleu frxis; et avant de s'en^r- 
vir f 021 les rnet « pour le$ amolar , dans Teau fraiche } pendant 
uu jour I ou dans ï^a bouUiaato peadant une d^uû-heur»*. 
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dont le contour soît rëgulîer, et qui ait i5 ponces 
(35 centimètres) de diamètre : on apianît Je des- 
sus autant qu'il est possible. 0*i l^Trii ou prc^pore 
ce que M. Lombard app«'.lf un métier ( PL 11 
fig. 22 ) : c'est une planche qu*on taille en rond 
par le moyen d'une scie tournante. A lo lignes 
( 93 millimètres) des nords, o;' Irac*^ un cercle de 
1 1 pouces f 297 millimètres J de diaiiiétn? ; on y 
fait 25 ou 3o trous de vîlbrcquii;; d^* manière qu'il 
y en ait 4 ou 5 aSv^i z près Uts borus , et qut- l.s 
autres se r^pprorh<*nt insrnsibknient de lu ligne 
«irculaire qu'on a tracée. ( yoyez le n^. l^G^J. 

N*. 61. Ijicsqu'on \ent commencer une hausse,' 
on prend d'abord un faisceau de brîns de [mille, 
gros comme le pouce; on Tentoure avrc xm osier 
ou une antre espèce de lien ; h mesure qu'on avano^» 
on fait prendre au cordon de paille, la forme d'un 
cercle, et Ton augmente sa grosseur jusqu'à ce 
qu'il ait 10 lignes ^23 millimi^tres) de diamètre, 
$ur une longueur ëgale à la conférence d'une hausse 
( PL I , Jig. 26). On conserve toujoiirs ia même 
grosseur au cordon de paille, en le faisant p/tsser 
par un armeau de fer , de bois ou de cuir ; et de 
tems en tems on ajoute 5 ou 6 tiges de paille qu'on 
fait entrer dans cet anneau* 

D faut à peu près 5j pouces 6 lignes f i mètre 

% aS -millimètres) pour la cnrcoiifërenced'unehausseu. 

Dès que le cordoa de paille a cette longueur, on 

rattache sur le cerceau ou sur le mëtjer-, avocdes 

osiers ou des ficelles qui seront ôt(?es lorsqu'on aura 

lait S ou 4 tours ^ parce que alors le in^ller ne 

d 3 
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ftera plus nécessaiVe. Avant de coiuîniier le seeoni 
cercle de paille et de rattacher sur le pn.niier,oa 
fait entrer Textréinité dc^ celui-ci dans l*j milieu de 
la paille du second cercle; on serre fortement Tua 
et Pautre , afin que h dessous de la hausse soit 
parfaitement de niveau; ensuite tout le travail con* 
(siste à passer le lien dans le miLcu des mailles da 
cercle précédent , ot par dessus le cordon de paille 
. que Ton continue de forai t. 

N^. 62. On perce la p:iiile avec un poinçon éd 
I îer ou de bois dur, alin de préparer le pa^bagedu 
lien { PI. ly fig^ 24). Eu serrant la p.iilit^ ^ îi faut 
prendre garde de se frapper le vidage ou même les 
yeux; et avoir ratleutiou ^ aussiiôl qu'on a ouvert 
îe cordon de pailU'î, de piquer tout de suite W po:n» 
çon dans un nouvel endroit ,. ou de le tenir ^ k ^ 
pointe en bas ,. dans la main. 

On doit percer la paille horisontalement , afin 
que la largtîur de la hausse soit toujours la méme^ 
et afin que les cercles du cordon de paille ne se dé- 
passent point les mis les autres. M. Lombard con- 
seille d'avoir sous sa main, mie bagu(?tte aussi lon- 
gue que le diamètre intérieur du vaisseau, et de le 
mesurer de tems à autre. 

Lorsqu*une liausse est presque achevée , on amîn. 
cît le cordon de paille, on Taptatitm lui conservant 
è-peu««près la même largeur; et on ne finit que 
lorsque ce dernier cercle est parfaitement de niveau. 

N<^. 65. Dans chaque hausse, on place au moines 
deux, baguettes de i5 p(s>uces C/^oS mUlimèùr^s ^^ ik 
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sur A on 5 Urms' () on 11 7nilliinè:res ) {!( C\'^x\i^^ 
•feean Cr»? deux ljjgu:-n«:> se iiirMtffittui croix, a a 
po'-ic'^s ^"04 millimètres ) du buru iiitérlour c« .-> hatis- 
68.S. iilies doive )t passer exiicleiiient par h ccutre 
de Ju circoiiierciice.. 

Art. VUI. Movens d'unir les hausses de 
paille les unes aux auîros. 

N^. 6/j. Ou p'^nt (»n ir]inqin«?r pîusîenr?, ou Civ.re 
usage do ceux qui sont indiqiicii daus rexplication 
de la Planclv 1 ^^///,^ 19 et 20, ou y.6 , et 'a'7 \^ 
Le Riov'^n le plus simple tst celui queréprësentt^ la li- 
gure 26. 

V^. 65. Sî If?s hausses r?taienî. trop bien jointes 
les uncfS aux autres , îl serait diiiicile de f-iire pasr 
ser un fil de laiton , alin de les diviser. Pour ob- 
vier à tout iuconvënieut , oa place sur chaque 
hausse, au niveau des bords, une tiiugle ou un^i 
latte bien polie, longue de 12 pouces ( J2 centi- 
me/ res ) , large de 1 5 ou 18 lignes ( 04 ou 40 milïl- 
mètres) , épaisse d'une ou drux ligues ^5 ou 6 rniL 
Umètres ) y oa enfonce aux ileuyi extrémités , une 
cheville lougued'ufi pouce et demi {.ù^ centimètres ); 
on rase ces deux chevilles par le hr)iit, et ou 1 s 
fait entrer dans le cordon de paille de la hausse ( P/« 
I; fif^. 21 ). Outre cette tringle qui se trouve priJ- 
aisément dausle milieu du premier cercle des hausses , 
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po peut enjplacer. ti'ois ou quatre autres r a J 

Le joint des hausses do.t être enduit de bouM 
'de vache mi^'lée aviic un fx-u de terre, ou (ître rem- 
pli de papier moLiillé. (h) 

Lorsqu'on veut diviser les ruclies , ou dégarnie les 
Joints; et pour ficiliter le passage du iil Je l,iJtoii, 
il f.iut placer des coius que l'on enfonce à pltiiietirs 
reprises. 

'^RT. IX, CoiiverclecIesYaissefiiix de paille, 
N". 66. Ou ftiit le couvercle avec une planche 
tondo sur laquelle ou cloue deu-% tasseaux iott^S 
dtJ 14 pouces ( 33 centimètres) , épais d^i den 
pouces ( 54 millimètres ). SI l'on fait usage decrp- 
chets pour unir les hausses, cûmnif on le voit dans 
|s figures \>y et 20| de la pbnche I, il faut dis- 
poser les taôsaïux du couvercle, soit eu triangle 
pour y placer 3 crampons, soit en croix, et y pla» 
cer /( crampon^ qui puissent se rencontrer avec les 
crochets des hausses. 

Si l'on réunit les hausses suivant le moyen indt? 
que dans la fig. 2(1 , les t;isseaux doivent tWre difc 
posés en croix; ils doivent avoir une épaisseur con« 
venabl ',et être taillés; parles bouts, de manière quft 
les boucles de corde ou de Êîl d'archal (Ji^^. 26 _; puis- 
sent s'y accrocher. Il sufïiraît d'augmenter l'épais- 



{ a ) Ce surplus de deux ou de quatre iringtes sera prind. 
pfllainent mile dans In circansl fuicti inilkiuêe au a". 070, rel« 
tiveirirnc aux «ssaiins artirt>:iuU. 

f b 1 Si co joint éiiiit tro;i ouvert, il fdii'Irnit y insérer dent 
^loset l'cntuutpr d'une i!«sr! ou d'un cocdaq laîf dô paillai 
flâ jona, QUdo tUte du noiietier. 
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j Éfijir des tassrâux vers les extrémîtiis, en y clouant 
I de petites cales de bois, 

, N°. 67. Au lieu d'un couverclf de planche, on 
peut en faire un avec un coruton de paille tjun 1 on 
1; tourne autour de lui-méiiie. On le perce verticale- 
i inent ( t!'j h.!i;t en b,:s ) alla d^ former un couver- 
cle pluî de 1 5 pouces f 55 centimrtres } df l.irj^eiir, 
■ li faut fittaclier en dessus, deux tusseaiix senibla- 
I hhs à ceux des couvercles de boiçj et pUicer en dea^ 
&OUS, unetriiii^l' { Pl.lijig. a Jcoiiimeily en^ 
sur les hausses, aliii de SE'parer ui&éiuent le coii- 
fclo pour l'enlever de dessus la ruclic. fi^uyez ci- 
US len°. 6Sj, 

X, Avantages des vaisseaux à hauase:^. 

, 68. Les vaisseaux à liause^s n'ont point les 
iauts des autres vaisseaux; et les avantages tjii'ils 
procurent ne sont point contrebalanct^'S piir les prû- 
tendus incQDvéniens qn'on leur a reprcchti'S. Ou 
aura lieu de s'en convaincre dans In pratique : ]e 
vais SPu'ement r ippeler ici les principaux moîifs (pli 
m'ont engagé à. les adopter prél'érablement aux 
autrrs. 

Lorsqu'un propriétairp fait usage de hausses , il 
peutti». Augmenter ou diminuer la capacîlti de 
ses vaisseaux; et par là, procurer plus de chaleur 
auxAI> illes, leuc^Ionner plus de facilité ponr se dé,- 
Pitire , en ne laissant point inutilement del'espice 
vide; leur fournir une hausse remplie Je provisii^ns; 
VéttiiÎE eu6emt>Ie les mouches de dc;ux nicheâj eu 



58 . es. 311- Vaisseaux 

un mot, rendre forte une rdclio natureîreraenft'l 
laible; 2^.. Rëcokrr ie niivl et la cire par une opér- 
rai ioa aussi prompte q,uo xacilc , plas agréable que»|; 
pénible, sans nuire aux. Abeilles^ sans. les. agiter ,, 
et mémo- sans inlerrunipie absolumeat leurs tra* 
vaux ; 3^.. Faire ,. en certains tenis, des récoltes ex* 
traorJinaires de cire pur lesquelles il se procure un 
grand produit; c'est là !e secret naturel pour oblî* 
ger les Abeilles à travaiikT en cire nouvelle; 4^,. 
Il peut récolter, h, plusieurs re|)rises, les produits- 
des Abeilles^ à mesure que la quanlilé eu augmente^- 
il jouit aiusi de tout ce qu'il (St possible. d'enlever; 
mais s*ii le veut , 'ses récolte s peuvent .être résex* 
\ces pour Tautomne; ( a ) et d'ailleurs il n'est jamais. 
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C H J L^auteur anonyme (V:in imnuel très-bien écrit, et qui 
fl parLK-K i8'»4- chez Ri^îiara, libiaircà Paris, rue deVuniversilé,!!®. 
f)22 , coiiSfcirft) le triinsvci*Mii4^nt des ruches pjcvur. les dépouiUcrî 
€{ il pense que « les Vdi setiux à hiinsses sont coniranes aus 
"ii iiiieréls di\ piapriétaire , jjr.'cis^nieni parce qu*ils donneat h 
» facilité d'extroire,. en toiii tein? , le superflu des ruchesl 

^^ f pijfe \^ , \t , cù \2, de ce manuel ) dt sorte qu'bn a des. 

crayons de mieî' qwi peuveni ô^re ac;» (tables à l'homme opulenti 
»> ir.ais qui sont de tmlle vaUur et en pnrt^. parte pour ThoiDUif 
%> industrieux qiiî a établi ses moyens d'existence sur ses Abaif*. 
les ». Tel. a est la consf^quf^nce que l'auteur a cru pouvoir tirtf; 
mais j'ai toujours vu les cuUivaiears très -satisfaits de pourd^ 
xccolter , au commenceirîent do l\^ié , trois ruches seulement 
çur dix; ils retiraient 26 livi*es ( 1:$ Kilogrammes' et demi.) dt 
3Tiiel extrait sans expression , qu'ils vendùieiit pour 25 ou 3o , 
f.ancs. Ainsi ils aimaient mieux ne point profiler de la £icilili 
<jxî'ils avaient d'attendre l'automne, pour récoher ces trois rttt 
^he<:, en m^me tems qu'ils en Auraient récolté plusieurs autrei; 
car j'observe, en passant , qu'on n'est pie obligé dVnlever dtt 
miel à une ruche , au moment où elle commence k avoir dtt 
^uperHu. 

Le mt^me auteur efoute « qu'on ne peut jamais décider ch| 
» superflu d'une ruche , ni au poids ni k lu vue l parce q/m 
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ftans 11 nécessité de prerdre siirl.. <j.;aî:iiî'- <|:i:<iot 
ït-ster aux Abeillrs ; ô'^. 11 rncne!!c d • la < iip iVwn 
an ou di^deux ans, (^t (jik lqlio^(^:^i vL: ! ; <;'; îo..îrt 
blanche, avec du miel dt'post* toi^ K-criuîu ï.î d;:riS 
les c.'llid'S. C'est ordinaircnifnt » ir v'ir nui.* J'iic 
cette récolte, d:ins un iiuiiieiil (.ù lo xi: r 1 t :-. i/ ...i» 



V rinturieur recèle Uiujoors un ii*»jiiUiPiix *'> viîin i» j'i.i '1;.;'î* 
rai (les ujoyens siiiiî::cs de U'.'.o: die ce j)i4»l .;..»• : *. r. .: p- -r 
savoir si le poids cl'ui:;i ludio pp-vioni ci . < iiv.-jiiî , ... .'.i' -.r.y 
(lu miel qu'elle rcnf^^tine, il siiiJu il\ )tniiii<'* : ^i u> A. iii t 
qui y renîient, r««j)]>' ii».;ii une ;;rau'lo cj'jrt- un! im* |. . i. .- . c 
lears îamlies. Ce::».' ie.;î«î K'^iid'. o sur Ti-xj ii :;«;v f r ii i' i'il- » 
que\que chose qu'on pui»«o dire sur la vir.ii: <! s i::.. . » t a 
jDOÎlèn. El/e est à h portée tics cukivaicurs qui, ton* , ' j^'»». 
sent a observer les AUillos nrrivani de I»» m'ipaL'i:*' :w . . vs 
charges : ils disent alors que /fs rnourhrs tttiv-amcnt !>.:i."<'''- ^, 

Il est également facile de Inissiïr « la provision ii' uc-. ii^- it 
I» la subûsianco d'iiabîians dont on iijnou- lo iinr; i :•• n îct 
>^ besoins w; car enlever aux Abeiliei leur supt^ilii» , cj li tf>t 
pas icar ôter précisément tout le miel tj!î*'îIlos ne c^ii*"' * • •• • 
ront p<*»; mai^ c'est Itiur laisser la qn;\ni;ir la pin*- ^,:i'!A'''' q!;'U 
leur soit possible do con oinmcr «^ dans les cnc^onsi.aK ^ îts 
JÏus dtfxivorables : or rcnc/Jent de rt lie provision nr.iîu;*' , 
iiû donne un revenu 5utllisani iu propriéiniro dV.bciiir, , 
;st beaucoup plus aisé à connaître pour celui qui fait usa.-.e ua 
lausses , que pour celui qui taille ses ruelles &L.ivan: lod piO^ 
;éd^s vulgaires. 

£nfin on ne peut pas dire : « quo la coînplîcation des ImusseJ 
o esLÎge trop d'atienti<^»n , et quVll .; no convic^nt pas à tout Je 
©monde». 11 est certain , au coiitraire, quelei haii<i$e.î facîlitoiit 
VéàuctcAovL des Abeilles , à lou'es les perâonnes qui ne sont pas 
assez adroites pour opérer d'après Ici autres procédés. Je no c<"ît« 
nais point de villageoiî d'une intelHi^cnce asiiz bomco pour ro 
pas appercevoir combien il est facile de préseiiier dns hauî<,cs 
rides aux Abeilles, afin qu'elles les reuiplissent ,* et de leur eît 
tter Due ou deux , afin de \e& récolter. L'usage des lîrîns-:? s 
est aossi simple pour le cultivateur, quo peut Téire rc-.rî.r des 
tiroirs de son armoire. Si , dans la rigueur d{<s expressions , 
W vaissean composé de 5 haussiîs est moins simpîo* (pi'wa 
^ptisseau de deux pièces ; et celui*ci moins encore qu'un ù'uâ# 
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coup plus cher qu'i! ne l'est linns une antre kÀ 
ao.'i , eu (îgiird à Ja fjualilé iln niiei extrait à cetH 
époque, et pHrce que tiiors il est rnro,* 6". I^afol 
me d.^s hausses, leurs dimeiisious, la manière àt 
Is récolter sont iclles, qu'on ne reiioute jamail 
ks tejgnps. En faisant atteotïou que ce sourpiin* 
eipa)rment ces insfctes qui ont iiui à reuipHsse« 

. . . „ . 
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leuîe pièca ; il pst loujours ti-ni r,iiB la sîinpîicilp sr* Iroo 
àatis la manière de recnlirr l« preiiiiar , pluiôl cju'rllo ni 
trouve dans la taille et liims Le CfarurasetncnC des luches 
gaiiss. 

Je ne parinpR point l'opinion dps Bsiler'-T qui r. 
le iiansv»st-ment. t'adressa à pmiiquri celle m* 
Inlent rare ; el supposa le sufcn 'J? l'Tipriaûon , \> 
la «uile est tiis sotiveni mallietireux. ai /fif rucitf 
■privées d'il Hn partie fie leur pravisîu/t, langi'îsu 
tinr , { cpi incii-iiivtnienl indiqué à ta pnge la du H 
est plmflr uelui 'les ruches vulgnires qui sont reçoit 
peu de inod^raiion ) comment ■pcvi- en prendre impm 
par le trftiwvasfmpni , tout et if"e possiilrnt les Abrriltêi 
^iJiblisSHiit Cï'S Tnoinhes dans un v.'i.weau vide? On ' 
pond qiia « les rucheî trsnsvaspts sont délivrées de tout 
svflin IdrdlF lonjouiii BboïKlam pn bourdnns , IbimIî 
Ttiihes à UauJspsaiiginnnient rapidfiunnL «11 imlividus iouïl 
31 fiitil ieiîirtr<iuer qUB dan» le mois de juillet , époqil«j| 
naire dti transvasemeat 'les ruches , il nVcloi pra&quë 
de fnux - bourdons ; deplui te gmod nuuitnre du ces 
inuritas , ëclos dèï Ib idojs de lOâi. se rciiouvernien 
|)Rrini les Abndieï uanivasi^es , Dusti bîun qu<^ dans I«S' 
ïi hausses, si es nVuiït p.-is alors le tuouisui où ils ïoni|i 
minés par les AbMil^s-oiiviiéres. Je diriii plus ; ' 
Iiatisses ne peuvent que g.igner. en conseiv^ini li> 
dit' destiné % remplacer Us vieille^ Abeilles qui ^-rriroiiL 
loninn oii au priniems iulviinl, : lia conti.ijri: i! 'Fnul qu't 
ehe irnnsvasëe n'ait pns donnii aupiitiivam plusi'-nrs ess.iinll 
il Fnni encore qu'ello soit élablie dans des pi-ys très-letiib 
faar qu'elle survive long-temi à cotto opér;iiion ; ou dt 
pour qa'etie puissn muliiplier dnns Us deux ou trois 
■uiTaoïes, quelque fiivorablcs que soient les sftisoiu. ( /'o| 
ims iuooavèttîam dtt trunsvaitomsiU : n"'^ 44^^ • 4^ i 4^ ^ 
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lient avec kquel le» propnëtair«Sf t Icscultivateuxa 
uraieul partout muitijjlié les ruches, s'ils nVus-» 
ent pas été tli^couragés par des pittes trop fré- 
[neiites, oq appifciera une uiélhoJe qui préserva 
le cetléra; j\ T.r posst-sseur cl'AbLilles peut «e 
)rociîrer des f s^t^iius ariificît;ls avec ces vaîsspni:x » 
ussi ftcîxme-îi tju'av, c aux qui ont été inventés 
niqutCit;'*! pijat Oit objeî; il le fnt plu& souvenr/ 
.""uac m:i-'.J«^ie pius uftlan^llti, et a\oc un succès 
Ans coïujilei (a ); S\ Enfin toutes les opérations 
ki xojit av{ c cureté ; et c est coiame piir une prtîcan- 
ioii qutlqiu-lbls supeiUue, que je cunsf.illc i'us..:^e 
les véteiueas qui garautisseut des piqûres d^Â-» 

JS^é 69. Il ne faut point, comme le croient quel* 
[ues partisans dc^ autres vaisseaux , donner lirrs 
;oins plus assidus et plus minutieux aux ruciios à 
iiau5Ses f qu on n'en doit donner à celles de Vnn" 
ûen usage : Ira soins sont au contraire sim[>lirjé$ 
|e beaucoup en différentrs circon^ttrces. AurrstA 
â Ton ne trouve pns que la facilîié de placer des 
aaufises vides suivant le besoin , soit un avantage 
d'un assez grand prix; si Ton tiégh'ge le snioioit 
de profit qu'on se procnreiait par unesurveiiLincei 
soutenue , rien n'empêche de p-acer <un certain 
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(a) Aussi ai je souvent r^iiiArqué que plusieurs personnes, 
» m parlant des avnnrages dont joLisscnt ics possesseurs de ii.cnek 
^ i luiusses > les exprîiiiAÎent d'une nidnîèru qui revient uu snt 
bfda pasMga. tiré de Virgile et placé au fionilspice de cet du- 

^tOkge i Des essaims p rompes à renattre enrichissaient leuf 

« ma/ire,,. »é il preswi le premier ^ ses rajrons..^ U miel le plue 

* 
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et où îl nVmpéche pas que lu cire la plus aiicîeriné 
ne soit proniptemGut renouvelée. 

N*^. 7?; Le prix des vaissL'ttux à baussi^s , SiipJ 
posé même qu'où n'eftt pasia rLSSOiirctj de les fuirè 
p.iiile , ne pnniit pas trop cnnhjiiër.iMp pourlfl 
eiinple culiivatimr, quand ou rou;j'are cettf Uej-* 
avec beaucoup d'autres qui iiii prociirent liîOMiS d« 
T'-venu , telles que lafchai d instriuiiRiis ou d« m<;l 
Mf-s. D'aillfurs en choisissant Jp vaiss; au le ro..,il 
CûiltPux, ilchûisirnitlfi moins profît.ibip: les v;:is3«iilf| 
à hauf^ps.au contraire, lf> dédon, m'-'f^Fronlde sei frail 
dans Tainde rn^meoù il aura commencé d'eti faire 
us;igp; fct la somme des bénéfices, pour Ir-s «nnéft 
«uivant. s, s^ra tiiUi ment considérablp , qu il < st inn* 
tîli' de calculer le gaiu qui résultera de la durtSude 
ces mêmes vaisstaux. 

N». 73. Enfin les hausses sont la base d'utrt 
iiT'thode qui assure la coaservstion dt-s Abi-'îllcft 
iSoii-SPiilemcnt Ii s causes i\f. mortalité sont écflfj 
téf.s, autant qu'il est possible , mais encore la t», 
cîlité avec I.iquelle tonnes l-s opérations Sf^ règlfflé 
et (i'cxiCiitfiit , rend rédi'ciuion des Ab'Jiks auS^ 
agréiible qu'illt; est avantageuse. I^e* possesseur* llf 
Juches qui eu ont £iit 1 épreuve , ont fcounu ai 
avantages; à leur i^xerapii-, les personnes qui 
possédaient pis encore des Abeiili-s. se 8.,'iU déter* 
Hiiiiées à sVn procurer, lursqu'elUs orr vu qu'if j 
«uOit de consacrer des iuatans de loi.-ii à une oc* ' 
cupatiou (]^ui ne parait plus ni dati^ircuËc, uiasso; 
JËtlibtfante, 

CHAIUTRB 
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CHAPITRE IV. 
SURTOUTS DES RUCHES. 

'Art. h Surtout pour les hausses de bois. 

N<>- 74^ i-j E S ruchr^s do:vent être couvertes avec 
Aes Siirtonts, lorsqiiMU»6 ne sont pas pLicëes Sous 
un toit qui les garantisse de la pluie et du solâJl. 

^o^ y5^ J^e SurtX)ut réprésr^ijtë dans la Plancha 
ï> C fig* 35 et 34 ) n'exige que quatre éclialas> 
quelques morceaux de lalt*^ et de la paille. Il est 
1res aisé k fuire , très coumiodo , ^ei d'une très«lon- 
3{ûe dufëeb Plusieurs ruclies avec leurs Surtout s 
jue Ion pourrait 00 jn parer ^ en les appercevant de 
loin , à une aiull'tude de petites tentes ou de mai- 
Boimettes chauïpétros, offriraient unpoiiit de vue 
agréable > dans un jardin : je ne crains p^is de dire 
{u'elles formeraient un ihs orntmens les plus iri- 
:ére$saus7 parce qu'elles seraient Tobjet le pluà 
Jtile^ 

.No^ '^6. Eli hiver^ on place un Surtout en lavan- 
çant sur le devant^ de.iuanrère qu'il ombrage eri«* 
tiërement les bords du siège 1 depuis le niatîû fus* 
(IVLaxL coucher du soleil. Dans leprintems et dans 
Vété f on le recule, afin que la chaleur ge fasstt 
Igntir à rentrée dès ruches^ 
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Art. il Surtout pour les hausses Je 

paille. 






N<^. 77. Le Surtout dirent dans rnrtJtli) prJcé- 
dent , pert servir pour Ls hausses de piilU», de 
Tnémo ffu'on pont mettre en usage pour celles do 
bois, le Surtout dort je v<n*s pnrlrr; mais ce inéms 
S.urtOMt nur.ilt Ui^oùî d'élre '^xln^rnernent grand 
• pour env(î(^pp'r dfs luivf^es de loîs qui sont car- 
rôs, et (ic«l l» largeur fst de ].lus de 17 pouces. 
( 4(> ccutimèrns ) d'un a!'(j!e à un autre. Ainsi je 
supposa qi: ■ I.Î' SitJicMit qu'il s agît de prépaiera 
6oit dt'ytino c\ «^n \aJî'C'^u de paille rond, ou pour 
mieux dir^:*, ciiij.Uiique. 

N'. 70. O'i prend ue la pnîlle , comme pour le| 
Surîouts vulgaires; mais au hVu de hh placer ira* 
nîî'.iiv^UiiKit sur les ruohes, on se sert <ie 3 ëchft- 
las, auxquels sont atiarlif^s deux cfrcl s qui tien* 
nenl la paille ^cpt^^e uniformément tie touscôtéi 
{PL I,7/> 5i et 52 ). 

IS^\ jk). Dans \\n lîeu exposé nu vent-, si Totî s*ap; 
perçoit que les Surîouts paissent être déranges, il 
fuit attacher un des échalas de chaque Surtout 8 
ua petit piquet qiiv? Ton enfonce en tetre.^ 

( Foyez le. n^. 4^6 ). 
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CHAPITRE V. 

l.pBtSERVEa I.ES HUCHES DES ATTAQUES DEâ 
VOLEURS» ■ 

I N". So. Ol nn rucher est trop éloigné d'une maî- 
son habitée., et s'il est exposé aux btlnqui^s desva^ 
kurS qui auriJeut acquis un certain iisagG pour d.s 
SL-mblijIjios expéditions, il doit étrfi entièreniifot clqa 
de bons murs ou d'uue palissade qui serve npn seu- 
lement à défendre les ruclies> mais encore à sup- 
porter les chevrons du td!, du ruclier. En un mot 
il faut opposer aux volt-uis ass'z d'obstiic]' s poij: 
qu'ils soioiitarrétés quelque tems; de manière qu'ils 
aient à redouter la fureur des Aijeilîes, &'Us nai 
tenonceot pas à, leur entreprise. Ces moyens t-i;'^ 
ceitx q'ii sont indiqués dans la seconde pirtie { n'\*' 
468 et suivons ), ne coiivienneuC qu'aux proprié*; 
taires qui snraieiit assez riches ou ass^z attachés à 
leurs Ab illes, pour ne pis regretter la dépensai 
à laquelle leurs précaUliona donneraient iJeu. 



^^^^ 



CHAPITRE VI. 

V£temens pour se garantir des piquhe» 
d'Abeilles. 

jNo-Si. i_jES vétemens consistent en «n co,' 
ïnail , et un pantalon. Ils "se font avec uni toif» 

ea 



1 
I 

I 



I 



'jBÔ cft. vï. VètememS 

Ifigère :- plus ils sont larges, ntoïns les Àbeill'î 
Êuiit tenté-^s il^ lajicer leurs aiguillons dans la toile, 
Le csmail est composf^ du corps, des rliiux mant 

^clies, et du capuchon avec un masque. H n'ail'oïi. 
;Vertur6 que p':r lu bas : on voit k- jour au travtrs 
du uifisqu". ( PL II, fig, 1 , et 2 ). L'extrëniiU 

•di;s mancbes est tailiér- en forme de mitaines a&so 

■large* pour qu'où ait des gauds par-dessous. 

N». 83, Le ïnT»qu-'(-Rt Jornië d'un châssis largî 
'de iapouces(32 cen'imèlres ) en carré, et coa- 

"verc d'une loil»^ de criu. Ou peut se servir d'unB 

■grosse toiîç de bluroîr, au lieu d'une di; crin 
iïa tcemp-'r dans une couleur noire ou verte, 
c tte prf^caution , nou-seidement Dn'voit mîeiôé 
objf^l s sur lesquels on opère , mais encore les Ai 
les sout moins poriëcs à se présenter au-devanldo 
yisage , qu'ell.-s ne le SPraJent si I.; toile était blaiï» 

•che. On attache ce châssis sur les bords de ToU* 

'ji'orture du capuchon. Ca ). 

N°. 85. ï^e pantalon doit monter assez haut ponr 
tecouvrir le bas du camail : il se îenuine par iina 
Benieije de îoile. Si on le rm i pai*d(^ssus di s souiiçn, 
.cette eemeile doit éiro faite u'éiq morcÊau de cuÎTi 
Ou de plusieuis bandes qui se croisent. 



T 



i 



(a). Louqu'on veut avoir un iraïqup qui l'ouvre ei le fflP- 
%ne à Tâli^ntu» j ofi pren-i deux chlîsi d.mt l'un eït garsî é» 
IoïIb, ei J*fluiro ost «Hacha nu cdpucjmn. Pour respirer iiLre» 
ment daat l'int«rv*l'i' des (1!fl¥redies opeiaiions que l'on p«u( 
feire JutBni plujjflriis heur^i de suite, on a ia fatilitë de psi* 
Wr i& léin par l'ouv^iture du cbÂuis (Jtf dcssoui, pendilll 
'giTan pt»a4 jul ra^os de ijuel^uei iofuju, ( PI. U ;}'£.■■ 3 Jt 
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I rOUR SE GAnAÎTTIR DES PIQUEES. Ç^'j 

T ■ N''. 84. An lieu d'un cainaîl, on peut n'avoir,' 

T ^i;'un capuc!;oii q^iii ilpsceiide sur les épaules, etj 

^ (jfj'cn série aniour dn cou. Ou *e passe du pan- 

. laion, en ayant des guêtres, oueas'eiivêiopp.int Ira J 

j>i;nbe3 awc tlps lûigps. Cependant il f>iut prendra I 

garde que les Abeilles he pni'iseot se glisser entra "T 

ks habits. fCcy)ez le ch. XLU , surles piqûres d'A-\ 

hetfles. 



EAPITRE VU. ENFUMOIR. 

85. jLi'Enfiimoir st-rt à diriger de la fum^é 

J les AbeiîîoS, soit pour les étourdir enrièrement,., 

Ipoar If s éctrter des endroits où l'on veut faire, 

qur opération. Il se divise en tiois parties ; lac 

Ir fourneau, et lesoiifHet. r 

K*^ I^, b.îSe est une planche éipvée sur quatre- 

çaux ,, de sorte qu'allé ressemble à un couver-. 

vaisseau qu'on aurait reto irné. Il ne serait 

I inutile d'enfoncer dana Ls tasseaux , deux 011 

^s cranipous qui rtYoadissent aux ciochets de» 

hausses, afin d'alldcln-f la base dw l'eufuinoir lors». 

f'jjii'elle est étitbHe sur uneruche. ^Pl.Wjfig. /^), 

2«. Le fourneau est un globe alongé, £iit e 

tôie, et divisa en deux parties. On peut en fair* 

' nu avec deux entonnoirs de ti ou B pouces ( 1 

ou 19 centimitrcs } de h.futf ur ^ on adapte urt 

rebord à celui qui servira de couvercle, ahn qu'il 

puisse entrer dans l'autre. Un gril est placé dan*- 

la partie inférieure pour «outenir des lingi,s eu* 

«S 






yo CH. Vil. Enfumoir. 

Jïamnn^sJ ii est utile aussi d'en . mettre un dana 
la partie supérieure; parce que l'on tourne queU 
■jueibis le i'ournedu en dilférens sens , de sotte 
<|ue l'ouverture du fourneau se remplissant de 
e'uîe , oji serait ublig(^ de la aetloyer plus souveul, 
aussi bien que leuluinoir, 

,3o. Le soufïlet s'introduit dans le tuyau supé- 
ïieur dti fojraeau ; ou au contraire, on fait eutrer ce 
tuyau dans le bout du sûi^filet, v i'I- W'» /y. S 
et' 6/ 

Jf?. 86. Lorsqu'on veut fiire descendre los Abeîl? 
les du haut d'xiue ruche vers 1k b.is, il faut com» 
ineucer par enlev p le couvercle de la ruche pouï 
y, placer la base de l'eiifuiooir ; et par-dpssus oo 
établit le iuurueau rempli (le lingi's enilduiuiés, 
Cil de filin mouillé légèrement, ou de bouze de 
Aaclie sèche , que ]'a;i alliim,-': la fumée poufr 
fiée par le soufilct se réptmd dans le vide de la bdS» 
de l'eniumuir , puis dans l'intervalle des rayons. 
Alors on est assuré qu'il ne rî^ste point d'Ab-ilIs^ 
dans la hausse supérieure, comme cela pourrait ar-- 
yiver si l'ou soufll ut la fuipëe par uu trou fait AU 
couvercle du vaisseau. 

N**. 87. Dans toute autre circonstfince , on nt^SB 
Bprc q;ie du soufllet qu'on tîe'nt dans ses majiis , 
et du Iburneau adai) té au soufllet : la fumée sort 
par le tuyau opposé , et on la difige où Ion 
veut. 
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CHAPITRE VII7. 

EN QUEL T£MS OV ACflÈTE DES 

AiîEI^LIîS. 

N"^ 8^. \_' N achète d^s ess fais jins !t> tomsou 
iVs ruches 1 s prOilui.y^-!t ( dans i-s nioiSii.» mai, 
juîa^ et juillet j. Ccttle rp()<[ur varie 6UA'aiit la (iif- 
icreuce dts cliuiats. Ou se charge ortliuaîn ment 
de h:S recueillir soiinéine; et , pour me servir de 
Tcxpre^sion vulgaire,, on acheté les essaims à 
la branche 

N^. 8g. On acJiète des rucli es -mères depm's le 
momeih: bii la saison des essaims linit , juscpi'au 
mois de février ; c'est-à dire : jusqu'à ce que les 
Abeilles qui occupent, pendant Tliiver, lè haut do 
leurs rayons , descendent dans le bas pour corn* 
mencer leurs travaux. Quant à celles qu'on achète- 
rait dans le mois de juillet , avant que les faux- 
boardons eussent été exterminés, on ne serait pas 
sur jde la quantité de provisfous qu'elles renfer- 
meraient, ni du degré de force ^^u'elles pourraionî;' 
ccuiserver» 



Q 



CH. IX. Acheter dfs fssaims^ 



chapitre ix. 

:acheter des essaims, les r| 
cueillir eï les transportee 

^Art. I. Observations sur l'achat des essaim^ 

( Voyez le no. l\-2, )^ 

^o. go. ir OU R être assiiFfî qn'im esp.ilm prr>fti 
})èrera, ïroîs condîtionfi pririçipalps soaE ne'cessar» 
les. 1". II fuit f(u'il soit vonii au comniPiirtniuent 
1 de la saisoii orniinaire tl,es Rssaiins ;■ o>st iiiiirr- dans 
le mois tle niai , pour ctrtains çl'mats; <lnns Ie4 
anois dp juiii ou d" juillet pnnr qiif-!anps p^ysjfiur-i 
tout DQLir cpus o,ii leSirmPiii, tes prairies ilo J.i se- 
conde récolte , et l>eauroup de plantes fleurirent 
abondamment en automne, S". Qne ce soit ui^ 
premier essaim d'une rnclir- : qu^nd-méme i) serait 
tardif, il vaudra mieux qu'un essaim secondaire (a) 
«jui serait sorti d'une autca ruciie , plusieurs jours 
L^parayaut , et qui comprendrait autant de 
Mnoucbes quR Un ; parce qu'un premier essaim po^., 
■ède la vieille reine qui se trouve dans le fort de 
«a ponte, et qui est beaucoup plus fécoDdeqii'nna 



( a ) Les eswiiiis srcondaircs sont ceui qu'une niclie pro» 
duit après en avoir £:uriiiur preaiîar , iS , 8 , on 12 jours au^ 

||iaravani. I.-^ S'', rr. le 4^. essaim qui sorienc t'^a inéme tUm 
^fl , (Isnï 1.1 iT^<>irm nnnéo, peuvent , aussi bien ^ae Je Mc^iuL^I 
ptre appelles euaims aecoAdairea,. ^^H 



lES ïlECUEnXTÏÎ , ET LES TR ANST'OnTER. /S 

Jeune tout r^c-mment ^clo^r. 5°. Qu'il pèse 5 o»| 

f! iivrfs ( jjtès de 3 K.i!o;^raMiinos ), Pour ccfnnaî-' 

tre le poids d'un pssaiin , on .se çert de deux ficel- 

, Its nouées piisemble par le milieu. Aux quatre ex- 

Id^riiirf^s sont fiîtachf^s injtaiit do crochets de iildn 

^Kf qu'on passe dans l(js crninpons de la hausseï 

^Bpêtieure ii'im vaisseau , aHn de l'enlever par le 

F1T!oy^'n d'un p^soTi. Le vaiss<=au vide ayant d "Ijortl 

^\é pesé , on déduit son poids de celui qn'on trouva 

Il CD repesaut ce même Yaîsstau tivec l'essaim qu'il 

Uïïiierme. 

L ï^***. 9'- Ces trois conditions doivent être en raî- 
Mgax inverse ; c'i^st-à-dire que l'iUie doit compenser 
lia défaut de l'autre. Ainsi un essaim de 4 livres C a 
çilogrammes ) serait assez fort, à la lin de mai, 
pourvu que ce fût un premit^r essaim j de mémo 
ira premî'T essaim venu sur iu Hu de la saison or- 
idinaire, promet encore de réussir , s'il est établi 
jdons un pdys où les ileurs ne manquent jamais k 
h, fin de l'automne. 

{yojez le no, 475 ). 

Mais si la saison est trop avinct^e, à la find'aoAt, 
Jpar exemple, uu essaim quelquu fort qu'il soit, uu 
Iptemier essuîm même, ne réussira que dans un 
tpetit nombre de pays , et dans des aimées très-fa- 
'forabies ; parce que la campagne cessera de fournir 
■bondamrnent des fleurs, an moment où les mou- 
plies devenues plus nombreuses, auraient le plus* 
beioio de provisions , et serai» nt le plus en état 
rcD reoLieiiUr. Cependant ceâ fort? essaims ayant 
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74 CH. ix^. Acheter des e5SAim$ ^ 

eu beaucoup de couvain, auront pour le moîas^ 
des cellules vides ; et il serait possible <de les. coa* |i 
server , si 1 oiï voulait leur fournir du in^eL 

( Voyez ci-après. \es^ np^^ 197^ 198^ 199^ !5&oo). | 

N^\ 92. Comme on est obligé de recueiU'r un es. 
saim , et par conséquent de Tacheter, avant quoa 
ait pu le peser , ou convient do toi prix pour cha- 
que livre d'Abeilles, Ou aclièie aussi les essaims ett 
i\tisou de la force qu'on leur suppose , en 1 es voyant 
6aiipendus à la branche ; néanmoiiîS il faut étre^ 
exercé pour connaître leur poids , par le volume qu ili 
présentent ; c.ir des Abeilles réunies en peloton oc- 
cupent plus d'espace par un tems chaud, qu'elles \ 
ïfen occupent lorsqu'il fait froid. Pour les bons es»^ 
saims, le prix plus ou moins cher n est pas ce qui - 
doit arrêter ; parce qu'uneruche forte dédommage ^ \ 
en peu de tems, des avances les plus considérablei. ] 
quou ait pu faire. 

N<^. 93. Lorsqu'on a acheté d'avanc:^, lesessaintf: 
d'un possesseur de ruches, il faut fo garder dd^ 
prendre des Abeilles q;ii , abandonnant leurs ra 
elles,' au commencement du printems , vont.se 
réunir sur une brapche d'arbre : quelques person-^ 
Bes les regardent comme des essaims- précoces J:^ 
mais alors la campagne ne peut leur fournir assea 
de miel, puisque c'e^t ordinairement la disette qui 
les force d^abandonner un vaisseau rempli , au 
ïuoxDS , de rayons de cire. 



■\^ 



Lss hecueuxir, et les transporter. 75 
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euA^T. n. Préparatifs pour recueillir les 
•^ essaims. 
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No. 94. Lorsque les AbeiUos d\in ess lîin 

^ -lont rëutiie^ sur lui branche , ou l<;s \oit 

^' ^ -iiuonter les unes 6ur if s auiiv:^ , et f jrnMT i.n pe- 

^'^•sloioii qui s^alouge et q»>î pa\alt &i;spemlu connue 

'^»îi- iUûe grappe de raisia^ ].)è:> ce iiiuiin^iU ou le n?- 

^^V cueille. Si Ton est obligé Ùe dil^-rer , il r;iut lo 

'^-^^ couvrir d'un drap en doubl , et moui'îc; >oar 1» s 

^ * -^ Abt'illes , apiès tt'étre repoM'\ s à la UwicIk', no 

- - ït'partu'aiejit que pour sVa mIici lrèi>-loia. 

N^. g5. On doit avoir prq^arc^ et ncAloy^ un 
,-. Viiisseau coinpo^é de trois hau6Sr:s a\cc le coiiver- 
-. cil. S'il a une niauvaisf^ odi.ar , ou s'il y est rr îo 
\. "dos parcelles de cirtf da;is laquelle les teignes j:our- 
^iiknt ^voîr déposé des œais , on la présejiio uu 
instant au-dissus d\m La clair, I-a f^niée iren* 
^" cens ou de résine doat on le parfume , ne peut 
'" qa'étre fort utile, 

! N^» 96. Ce n'est point un avantage de laisser des 

"" ïayons de cire vides, dans le vaisseau destiné à ua 

^ essaim qui n'est pas très-faible t outxe que ces rayons 

pouvmt contenir des œufs de teignes, on perd le 
^ fruit de Tactivité des Abeilles , çt Ion se prive de 
? là paÂi^ la pilus précieuse de leurs produits. ( a ) 



(.a ) Lorsi^e ces ouvrières recntillent la matière-à-cire , ellcM 
i lé chargent eii même tenu de nû^l : elles n'iippovteac point do 



fG Cir. IX- AciIETEa EES ESSAI!^:^^ 

No. 97. Il iiest- pas- nécessaire de frottcp le vaîài 1 
6CSU avec des herlîes aromati^jues , ni d'y meUrf"' 
du rnici ; cependant ces précautions ne peuvd 

f fToyez les no^ 474 ^^ 4?^ )^ 
K". gS. Les Abci!!i;s d'un i^^ssaim sont moins fl 
[Touches que celles (j^Lti sont déjà ëtablii-'S dans ua i 
riïuîsseau; et Ion peut irts- souvent se dispenser d 
ae revôiir du camail, pour aller au milieu d'elkl 
et pour 1 s recueillir : toutefois il faut ^rca 
faide de les iiiitcr. 

Art. III. Recueillir les essaims^ 



K"- 99- La inanière de les recueillir varie sa 
I ,Taiit les lieux où ils se posent. 

i**. Si un css.iim s'est posiï sur une branche vlJ 
( sine de la terre et qui puisse être baissée facM 



cîra lorsqu'i-llc^ n-'en ont ptts bcioin; el dans ce cas, U d 

iss prouve (|u<> leur provision de miel en loit plus cunatil 
te- U'oiie pan I«s r^j'ms de cira qaa j'ai donnés A ' 
r faibles , cm pu leur tire utiles i mais je n« tue suis pas Ap| 
en qup cotio avitnce leur nie dnxint.^ la facilite d'amasser ] 
' s miel : d'autre (urt des esiaitns nsses furti MixijueJs )e 
Hini ftiurni de rayons viues . m'ont procuré dar.s la mha» 1 
'^ 's plus de i5 Iivips( la Kilr>;;iauiiTieB) de uà'A , eij'ai lieu à9 \ 
•> , tans vouloir l'aîiurer , que si j'eusse f'^Gé des rsjci 
4«cii'e daus leuis v.iisseaux, ilsnuraîent négligé 1* uavul j| 
dn I f>iHi qae j'y eosie gagnée du joltd^ 



^TYeS KECUEILUa , ET LES TflAXSPOaXER. ^f 

%nent> on apprcctie un van ou un drap sur lequel 
"on amène la branche , rn la ployant cioucemeut 
jusqu'il Ci que l'cssaim louciie le van ou k- JrjpJ 
tUors ou met un vaisseau pur -J. ssus. II faut mar- 
cher avec précaution pjur ne jjoiui <!craser , £ous 
ses pieds, les Abeilles «jui Si- rfpcjseiit par terre 
■et qui n'ont pa&'èntoro rejoint d uis compj^-ries. 

2^. Si l'css-iim s'est po$(! sur une braiiclip m^ 
diocrrment liaute et suSoe])!iljIe d'f^irt» si cou(?tt 
on mel an-desSo;i« , un châssis loi «ju' ceux doue 
je parlerai à loccasion du trausporL des esMÏm» 
( y-oyez ci-après le n" . un ); puis ou prend un 
tnaîUet , plutôt qu'un croch'-t (jui peut disperser 
les Abtîilles , et 1> s diriger y-^n cpIuI «piî L-s SfCQueJ 
et i'on, donuft, sur la branchp', un ou deux cuupi 
Redoublés avec viguimr. '1 out< s'Icâ tHouclies luuibent 
Cft UD peloton, pt l'on placw sur elles, deux lia» 
guette* qui siippoiient io vaisseau. De ci^tte ma- 
nière, le* Abeilles ne sont poiit ëfrasiies,* et il 
reste de J'espace sous les bords du vaisseau , pour 
laisser rentrer celles qui sont alentour. Toutes se 
dirigent vers leur ruclie , et se rassemblent dans 
le iiaiit. 

30. Si l'essaim se trouve sur une branche qui 
kie Soit point ilexïble, rt s'il n'est pas à une hau- 
teur do plus de 5 pieds ( 1 mètre 620 millim.) 
il faut prendre un plumeau ou aile d'oie, l'ap- 
puyer fortement contre la branche , et pousset 
l'essaim, très-prompteiueut, quoique a\ec prëcau- 
Uou , pour le faire tomber à terre. Si l'essaim est 
\top ëltivé , oa le balaye daus ua vaisseau qu'oa 




présente au •dessous, et qu'on approche le plu* t 
qu'il est poss'i^le , ïtk'îtk^ jijsqa'à ce qu'on touchôt 
aux Abeilie^^; ou b'fu on le [)alaye sur uucliàssist 
( \ovez c:-aj)rès le n'*. lo) ) que Ton rc^-tire vîteétj 
evic mil esse , ponr nietlre le vaisseau dessus. (a)i 

4'\ I«a niotho le suivante e^t avantageusa en <!!('» 
fcK nliîS circoiulancçs. 

Il far.t avoir un sac de grosse toile ^ hàutd^envi* 
ton 3 pirdb ( 1 mitre )> taillé en rond par lo bas»' 
et attaché antour d\m cerceau. Oa f.'it à QOU.JO 
pouces ( 2JO ou 9.yo millun. ) du haiit ^ une eii 
pece d'ourlet). dans lequt l oïi pac>se un cordonw] 
Sîz long pour qu'oîï puisse lu teuir duus la maiftj 
lorsque le sac est élevé. 

Polir recueillir un cfcsaîm placé slit une brand 
très- haute ) deux personnes élèvent I3 sac, par 
moyen de d^^ux fourches ou de deiîx perches.; oB 
secoae les A'>eiiles, et \o\\ ferme le sac , en tiiai^j 
le cordon que l'on tient à la main. Ou si fessail 
est toai à-fait à rextrémîté a^uue branche, on: 
fait entrer dans Je sac , de manière que toutes 



te^ÉI 
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(a) Sî les Abeilles retournent à lVi]f!u>it /u elles connaisspi 
que la reine était placi^e , ii ne laut pas s'en inquî^her } eU 
ne lardent pds à rentrer dcins itur vaUseau, Néaninoii 
si elUs sont en givincl noml-ie, e: si elies ipersisient* 
rester au inémé enviroit > on les baîa], e par terre et 1^ 
pose la ruche sur elles ; on \>r,ii\ , aussi^ i(^.r chasser avec* 
vent d'un soufTIet. On so dîsfic.^so .!.: 'es en Fumer .lorsque ci* 
n'est p«»s absolunun^ nécessniit' ; <!?• crainte que ^(^deu^ dô f^^ 
mée qu'elles poriejraient a leur inche , ns fut désagrëable âPlf 
autres Abeilles; et de cruinte (.'l'enipccbeï d'auueg essaiffll <lf 
Tçolr se fixer au même "endroit; ^ 
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^lî-s sECïîEiLLin ET Lî:s tranfportër. ^g 

Vbeiitcs y isoient comprises ,- et l'on éoupe cette 
>raache, après avo-r femié le sac. Lorsqu'on est 
linsi en possession de 1'. ss^.im , ou h lerse dans 
in vaisseau qu'on Injsse sur un tlrap nvec le sac, 
usqu'à ce que les Abf ilk'5 se s'oieiit rassemblëts 
lans la hausse sup(5rieure. (a) 

6". Un efsnirn se partage queiquefoîs en plusieurs 
iftrtiea, sur dilTérens arbres : comme cliaque pelo- 
îgl.peîit avoir an uu^ins unerçine, tous ne Su réuni- 
Ifeul ppul-^tre paa doux-inOnaes. Il fiut les re- 
WiHir l un iiprès !>utre daqs le mt^iua vaisseau ^ 
biU£ recuej'lir chacun dans ua yaisstau séparé , 
ipyjr U* i:iiu:;ir cnsniÇf. ( Voyta ^article : Réunion 
fcifîtalms, ci-après a°. 164 )■ 

||'6«. Lorsque l'essaim s'est^lac^ dans un endroit 
îoà l'on ne peut le Taire toiub'-r ni k terre, ni dans 
un Taisseau , ni sur un châssis gnrni de IluIg (setn- 
fcble à celui qui estîndiqué ci-après, au n». loi }, 
fffidt (établir un vaiss-'au vide au-dessus desAbeiN 
teè, et le plus près d'elles qu'il est possible; poser 
înaoîto le bont d'un bâton très-peu enduit de miel 
iÉÉe milieu des mouches , al'm de diriger leur 



ÇT) Lorsr,„'ur 


(ssnim s'est noté s 


ur une brandie irès-élevi'p. 


qtnlquM pr'.|ii;i'' 
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marche vers le vaisseau. On forme de Yomhn^é 
au-dessus; et s'il est j.ossible, ou enlôure lassai ïii 
d'une espèce de leuie de toile ou de paillassons î 
de manière que les Abiilles soient dans uiae par- 
faite obscnritë quand elltii. quittt^rout le lîeu qa'tillii 
Occupent i pour paisscr dans U'ur nouveau domii 
cîle. Au-dessous d élirais ^ oh met tjuefqueS tîgts deà 
jDlanfes qui leur sont d^sogtëablrs ^ telles que la 
caiiiomille-puânte ou Màroute , la per&icaîre ècrè 
ou Poivre deau ^ après avoir froissé ces' plantes 
entre les mains > afin 'de leur faire exhaler ui* 
odeur plus forte, il artive qu( îvnefjis que les Abeil' 
les s'obstinent à né point remuer de leur pladet 
ton leur pr(?sente un autre vaisseau vîdej et dnl* 
excite à y monter ^ si elles iie se mettent pas e* 
core en mouvement , en les toncLant avec UDÏ 
^ile d'oie qu'on passe légèrement sur elles » de bal 
.en haut ; ou en faisant du vent avec un soufflet; 
çrs moyens doivent être employés avec prudence 
x?t seidemeiit après cinq heures du soir, de peut; 
qiTO» ii-« fasse envoler Tessaim* Pour dernière: 
ïe.^^onice, ou souffle de la fumée avec beaucoup 
de modération, et \o dos tourné au ventj uiiuqu6 
la fumée passe seulement sous les Abeilles^ saïUI 
fie porter dan.^ le vaisseau qui est au-dessus. 
. {y oyez /es nos, /^yQ et suivans juséjuà /fiiy 

. Art. IV* Transporter les essaims dans tiîl 
lieu peu éloignée ' 

]S{^. lOD. Pè3 c[u'ua es^im s^eg); rnseiublë dààft 



\ 



trs r.rrrrrr.Lîn et ïts TnAXPronxrn. ^C) 

î^beillcs y soient conipris s ^ r\ Ion conpo cetlo 
Dranche, aprt^ avcvr !*♦ rm/* le s:ic. lorsqu'on rsc 
linsî en po.s6(-ssîon uo ris/î^im , o;î lo reif^r liana 
lin vaisseau cju on hisse sur un dmp ^^<v lo sac, 
fusqua ce q»o le.; AUiII'>i fi;^ i^'oic.it russeiiiLlécs 
laiis la hausse super ioun-, ( a ) 

5^. Un essiî.n sep'Ut.vî;^qïit'iqî:croîsen plusieurs 
parties, sur <jitr(5rena ailjrcs : coininu chaque jxlo* 
:on periL avoir au liHjius luie r îiie, tous nr.v réiuiî- 
•die. il ppitt-f'lie pitii <i eux-uu'uics. II f.:.l h's re- 
:ueill:r l Ui; ipràs l'autre dans In niihu : vaisseau, 
:>u les retcueî'iîr chr:c;iu dans un vjii»s<.au séparé, 
pour liii réunir ensuite;. ( Voyrz Uarticle : Uéuuioa 
dcê ^fWiims, ci-après n^. ib.j ). 

6^. Lorsque l'essaîm s'est -plncfî dans un endroit 
ïoii Von ne peut le faire tomb'T ni à it^rre, ni dans 
un Taisseau, ni sur un chàssîs garni de tuile (sem- 
blable i cèîuî qui est indiqué ci-aj;rès, au n*. loi ), 
[f fiut étabh'r un vaîss*^au vide au-dessus des Abeil- 
es, et le plus près d'elles qu 11 est possible; poser 
susuito le bout d'un bâton très-peu enduit de miel 
sur le milieu des mouches , afin de diriger leur 



' ^ a ) Lorsqu'on «ssalm s'est po$é sur une branch«5 très-é1ev(5p# 
quelques propriétaires d'Abeilles ont coutume tie scier la bran-* 
ctie. Un liolnmc adroit monte dans l'arbre pour la couper 
BV'tfC précaution , et par des traits de scie aiongés ; pemiaut 
ce teiri<f-là ' un autre nomme baisse rextrémité de la brandie, 
B/în qu'elle se courbe, et que la scie passe plus aisi^raent. Ce 
moyen- n'est pa^ le plus «iin;^le ; et d'ailleuri U n'est j)^ . ioa% 
fours 'prudcable.,' ' . . 
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.!Aj\t. V. Transporter un essaim à une gran( 
distance* 

"No, 3 02. La ruche peut être disposée de diffé- 
rer tes manlèi* s. i^* OIi la met sur un châssii 
garni de toile auque^l ou attache quatre co 
* également ('éloignées Y une de Tciatre. Ces«-COTi 
seront nouées sur ]a racht^ j et avec les bouts q 
excéderont^ pu f;jrinera uae boucle pour y passtf 
.un bâton ou une perche. Deux hommes pourront 
porter cette ruche , et même plusieurs autres à 

la fois avec cellexi* 

» 

7P. Ou bleu ^ on enveloppe la ruche d'un drap 
ûoué par les bouts , ou lié avec des cordes J Oû]l 
retourne, Touverture en haut ; et ou la fait porte* 
dans une hotte, par un homme. 

30. Ou enfin , on passe sous Touvertui^e du yM^ 
seau , une planche de 1 1 pouces { 3 décimètres )[ 
de largeur en carré , percée de très-petits tro 
on la serre par quatre tours de corde qui se croisent' 
et on transporte l'essaim , comme on vient de 
dire. 

N^. io3. Si Ion a plusieurs essaims, îl est 
de les cliarger sr.r des ânes : oîi peut aussi les 
ranger d.^.Uiides cb;^rreties , eu prenant les prêt 
tions nécs;ssAiies pour qu'elles n'éprouvent pas 
de secousses. 

Oc marche depuis une heure Qvant le coi 
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soleil jusqu'au lendemuu «j)rès son hîvtr; et 
^me durant une pnttiiî tl*? la journ6<.' , pourvu 
e les Abeilles soîent pnfSfîrvfV s de la tfoj) grande 
aleur au mnyf^n de quelq^Tabrî : autrement oa 
trrëte, et Ton met les ruches par terre, (a) 

Arrivé au rucher > on pose les ruclus auprès 
; sièges $ avant de les développr, et de les 
ittre chacune à sa place , on attend que ]eS 
>eille8 soient parfaitement tranquilles. 

Lrt* VI. Essaim placé sur son sit^ge. 

# 

N^. io4« On mot une pîrrre sur le conv(Tcld 
i vaisseau > pour f.iire ap|uyer los bords dea 
lisses, les uns sur les antres, en att^nd.jjit qr.ë 
propoiîs appb'qnëe dans les jeltits par les Abeiiits^. 
: pris de la consistance. 

N^. io5. Si, durant pluiiîeurs jours ^ lelemsost 
n vieux ou exlrénienient Sf c , en un mot , peu 
vorahle à la i*ëcoIte du miel ^ il est très-utile d& 
urnir aux Abeille s , une partie de la nourriture 
cessaire au couvain qui se forme dès lé com^ 
encement. 

C Voyez les 7io«. 1 97 et 1 98 )* 



-«« 



{% ) Lorsqu'on est plus d'un jour en chetnin , il est nëces- 
ira de laisser sortir les Abeiiias et de les nourrir. Il fniic 
'QÎir percé Je couire^^r^'» Je clua»ie vaisseau aVant d'y faiii> 
irer j essai îQ : on lOdc te ie t u av ô du litrfeJ penJiuJ 
'on marche; mais lor.<.[u'on c>c a cé^ on pnta duis c^ 
DU le col d'une bouLcilie remplie de miel. Une gK>5^e toil^ 
.veloppe le goulot de la bouieiU^; çt les Abeilles suconi Ï4 
îçl au travers^ 
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ART. VIL Essaims qui ressortent de leut^ 
vâisst^au^ 

N^. Î06. Il £mt, les premiers jours ^ prëservtf 
\és Ab«:iUos de la trop grande chr.ieur, pour obviet, 
à an c'çcident qui arrive que iqueib/s, La reine dei. 
rsSfiiuis secondaires sort du vaisseau > un ou dei 
jours après sa naissance : ([icoîqu'elle doive rentrefi 
presqu^aussilôt pour coriimencer sa ponte > il eStj 
possible que toutes 1; s Abeilles la suivent lors- 
q^ï\illes sentent une <.iiait ar excessive.* Alors on 
recueille iVssaim cH^sî sunvent qu'il veut repaitit» 
{ f^ofez lesn^K 402, 463, 484, /^S5). 
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CHAPITRE X. 

ACHETER DES RUCHES-MÈRES. 
Art. I. Connaissances nécessaires, 

t 

N^. Î07. JLOrsquon est h po^^f^e d^icheter de 
tiiclu s fortes , il faut toujo»irs les préférer ai 
fuîul-s, cji\ u'iiid'Wéme cell< s-ci ^c^raic ; ivenducs beai 
coîip ni(»îas cher. Unie ruche faible peut dev( 
trèsbontie, mais avjnt quVlle &v soit fortifiée,) 
ruche meilleure aura dëja donné des essaims 1 
la cire et du miel , qui rendront plusieurs fois 



\ 
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TÎx qiVlle aura co:^ le'. 

N<^. 108. DifFéreiis signes fout juger de la va-: 
keur des ruches. 

10. Le sofr , quand toutfs 1rs Alv^'lles sont rrn- 
rées^ il Luit fnîp; «r le vai.Miiu avf.c la joiiMcre 
l'un doigt. La rijclio tst bi(»M pc; j)lrc*, si hs Al» i!» 
»S font entendre un (jriiud Ua ic'ui i:« fi;eiit tiuj 6«î 
ëpète une ou denx l'o.s , <.l rjni coiiiinuo d'ciro 
ssez fort |>eudant qut !ij»i.;s i:iwNUii»s. On en ju^o 
b luénie si l'un voit plusierr^ jiioixiK^ sortir au 
)rè>iiier iuouvi meut (ju on hurl^ît i>- i-iir. Au 
contraire la Kîiclie est umI ppupl-'c^, .si le !> 'luion- 
lemeut est faible, et s il ce^se dans le i;;c>îî;u jjio* 
nent. On n.iii.irqiu*ra ^ par rapjjort à ce sij-ruî ^ 
[ue le bourdonueui'Ut ties ruclies , nièiiîe des 
neîileures , est moins fort et moins piolonj^é ^ 
pendant rhivor. 

20, En été f et pnncîpalement le soîr, les Abeil-^. 
Ses doivent envelopper tous leurs rayons. Si la par- 
ie inférieure du vaisseau est étroite, les rayons 
loivecit et rf^ entièrement cacliés, même duîi8 le milieu 
le la journéi* ; quoiqu'alors il y ait une grande 
partie des Abeilles en campagne. 

-5o. En pesant une ruche on peut estimer àa 
valeur d une minière assez précise. 

N<>. 109. Pour peser une luche vulgaire, on 
passe par dessous, plusieurs cordes que Ton noue 
auiour de la poignée du vaisseau. Ou bien on 
£iit aa trou de vilbrequin dans cette poignée, on 

f 3 
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y enfonce une cheville à Inquelle on attache ui 
corde J afin de pouvoir enlever la ruche avec 
peson quf'lconque , ou avec la romaine représral 
dans la jP/, IV ; fig^ 6 et 7, 

Une ruche médiocrement peuplc^e doit peser 
ou 5o livn s ( 20 ou 26 kilogrammes ) au C( 
mencemçnt d'août , déduction faite du poidsdu 
çeauvide : alors elle cou tient du couvain, ainsi qu' 
le rc connaît en voyant les Abeilles rentrer ohar( 
cie pollen. 

Elle doit peser davantage au commencement 
septembre; et un peu moins, trente qu quai 
jours après; car il ne s y trouve plus alora 
très-peu de couvain, 

Il faut que cette ruclie pèse au pioîns 2./^^\ 
(12 ki!og. ) , au mois de février. Lé couvain 
^'y trouvera ensuite, augmentera beaucoup 
poids, 

Les ruches bien peuplées ont besoin d'être 

' approvisionnées, et doivent par conséquent 

plus pesantes ^que celles dont la population 

fdible, CelleSrci ne dépensent pas beaucoup J 

aussi elles repferpient trop peu d'ouvrières 

que les premiers couvains soient parfaitement 
yernés, { a ) 

( Foyez les n^K 486 , 487 et 488 ). 



(9) A ces trois indices^ on pei;t ajouter les suivaos; 
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Art. il En quel tcms on trcinsportc les 
ruches-mères. 

N^. 110. On transportr orclîînîroinrnr ]( snirlîos 
pendant l'hîver; c'est-àMlire |Knfîant îont le luiis 
où lea Abeilles ne paraîssont point appOiWr sur 
leurs jambes , du pollen j o»;r ^oiivorne^r ie cou- 
vain; parcequ'alors oa n^ cniiu poiiii «;re Us A>"î!- 
lèft ne s'agitent trop, ni qu\!lt*s occa.s oiineut , par 
Isur moovemont, une ciidonr fjui i-^m'c a c*:Io 
do l'air extérieur, les inconitnodrrait, a.Moi;ii''lt lit 
cire., confierait la rupture des ray\jus , ti iercDI; 
couler le mieL 



4^^. Dans Ia saison des trnvnnx , on voit un grand nombre 
JL'Abeîlles qui entrent et qui sortent avec vivacité. iSi*'flr) moins 
M faut remarquer cjiie les Ab( illes f nK^nm clos ruches njtniia- 
cres , Ibpt des voyages d'auf?int plus fr^'quens , que le tfms 
est plus cliaud tt qu'elles vont en caïupagne d^ns des lieux moins 
éloignes. 

5*i On reconpaît qu'une mcho est bien approvisionnée 4 
lorsqu'en frippant sous Jn si^^g^ ou sur le vaisseau > on entend 
«n son pour iiinsi dire étMiifrë : au ci^iinairo un son aî^u eC 
tîaîr ftiîl jn^er que la ructie contient un ptlit nombre d'Abeil- 
les et peu de provisioiit. 
« 

6'^. Lorsqu'une ruche est bonne » le siège est toujours bîeu 
.Bel; on nV voit point des excréinens de fausses- teignes, sur 
le milieu : et Ton n'y sent point une odeur qui annoncerait 
la présence de ctis insectes. 

7\ Une personne qui a de î'expërîcnce , juge du poids d'un» 
arache en Tenievant ou seulement en iluclinant. 

8<\ Lorsqu'on achète des ruches à la iî'i de l'hiver, i ftMl 
lixaminer si les. rayons ne sont point moisis par le bas^ 
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'H^. m. L'épot-iiie qui nie paiiit la plus f.tVQj»|î 
arable, est la mi-février; ou pour parler en gc^néral, 
c'est celie où Vuir commèiiçant à devenir plus chaudj 
permet aux Abeilles d'aller chercher du pollen^ 
dans la Ctiinpngae. Elle est à prëlérer pour plusieur& 
ïaisona : i^. Lorsquon transpone^es ruches long^ 
îems avant cette époque , i'agitatioa que les Abeili 
les éprouvent nécetisai^reiueiit , leur fait consonimeç 
XiUe partie de leurs proviùions, dans des circonsi 
tances oii la noî.uriiure leur est plutôt nuisihl^ 
iqautile. D'ailleurs s'il fait trop froid t, les Abeillei 
i<li6j)GrséeSc par le niouvt-ujent du transport , sopt 
^engourdies; et la plupart périssent ^ faute de' pou? 
>voir retrouver leur clienuii. 2<^. Lorsqu'on trans*. 
porte les ruches plus tard que le mois de février, | 
:les'Abteilk^qui' sont deja sorties plusieurs fois, etqui 
ont dans leur luclie, du couvain qui les y attache^ | 
reviennent en grand nombre ^ pendant quatre oa 
X^inq jours de suite , sur faiicien siège oii elles 
'^ijroient la rtitrouver eneore. Elles restent sur cô 
ciége et y nieurent, si Ton ne ya pas les it^ 
ipueillir- , 

No- 112. Cette observatiqn souffre' pourtant 
<leux exceptions : premièrement si l'on a traDi< 
|)orté une ruche k plus d'une demi-lieue ( 4 ^Oo^ 
inèLtcs ) , les Abeilles qui vont en campagne , na 
«e trouvent plus sur dus routes qu'elles avaient 
fu'queutéos avant d'élre déplacées, de sorte qu'elle» 
cuiveat naturellement le chemin de leur nouveau 
domicile. Second'^ nient ^ si une ruche n'est porté* 
qu% trente pas de sa place , les AbjiUes qui iraient 
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h leur aficifa sio^f, le ntiittoraieiii hieniôî : rllp$ 
yotronf^raii ut iiîsément leur ruch'*, à moins qii ou 
rift TcAt rerl- riiiée liaiis uu lieu obscur. ( f^oyez 
h n \ 43y j. 

;^RT. IlL Préparatifs pour transporter les 
ruches. 

N*'. 11 3. Un four on an moins qnelifues henrea 
^^paI'Hva^t, on i. > ii'cli:i(^ m uilï/'n^ri* «i«ijs, poj» 
FO^îipre la jhoj./(»1iô qui les luait coî ces iuix 5uj;'5» 
Om inK ensuite soi. s C'S ruelles, Jr.^ «irups qiiis-r» 
viront à les env( ioppiT. li i'cii.i exiUuiiKrr m les 
\ais5raux , suiiOLit Cfiix (i(\s (\N5itiMis ûo Tannée 9 
ont des baf^.'U'ir<s ou iKiVLi'ftt^s siiili&antcs pour 
soutenir 1rs myons qu'ils rmllTmenL : autrenieat 
ou en met auiajit quM est li<.'c.>^Sâire• 

N". iiA. S'il fait un tems sombre, pluvieux et 
froid , on enlève ks ruches cl on les transporte 
dans le milieu du jour aussi bien que le matin ou 
le soir. S'il fiît cliaud , oa tloît tàcluir do n'être 
point en maiclie depuis neuf heures du matin 
Jusqu'à deux heures après midi. 

Aét. IV. Transporter les ruches vul-^ 
gaires. 

; N^, x\S. On les enveloppe avec les draps qu'où 

ja plac<5s dessous. On lie chaque ruche de deux 

tours de cox'-des , l'un vers le bas , Tautre sur la 

poignée. Il iaut ensuite les retourner avec précauf 
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^ion , louveriare en haut, et les attichf»r solide 
meiitsnr dos âr^es; ou Je8 arranger dausdes char- 
rettes avec beaucoup de paille , afia de les préser- 
ver d^s secousses. 

SI le voyage n'est pas long, on les suspend à de 
fortes perches; ou on les fn't porter par des hom- 
mes, soii dans des hottes, soit iîur leurs épauLs. 

Art* V* Transporter les ruches-à-'hausses, 

, N'>. ii6. Il faut mettre tous chaque rncluî uri^ 
f)laiiche de ii pouces ( 5 décimbcres ) en carré , 
perqée de petits troui; lier cette pLiache avecdesi 
iicelles cpu se croisent dans tous Iss si^jns^ ou en-^ 
.velopper simplement la ruche d'un drap ; la re- 
tourner ensuite de manière quelle soit appuyée sur 
son couvercle. Ces ruches se transportent dans- 
des charrettiS plus Sîisémentque \es ruches vul- 
gaires; on doit cependant les erabourrer depviille; 
les lier de façon qu'elles ne puissent pas remuer;^ 
choisir les chemins les plus unis; et marcher 
lentement. 

Ar.T. VI. Ce qu il faut faire pendant e 
voyage et après^ 

N'^. 117. Si le voyage dure plus d'un four , s iî 
fait chaud, et si les Abeilles sont très- agitée?» i' 
faut placer les ruches par terre pendant quelque* 
heures ; Its soulever im peu , et laisser sortir 1^ 
Abeilles, de peur que ces ouvrières n^étouff ent Qtf 
qu'elles ne se vident Sur les rayons,. 
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Nu. r ] 8. Dès qu'on ^sr arrîvo an iicu où l'on veut 
ëtablir les Aheilles , on les déchnrge Ruprès des 
1 siégr-s. Les ruclies enlevt^rs dans un endroit t^Joi- 
I ,gni; |»puvent ÔXte J(*velopp^PS sur-!e -champ : tUes 
l Seror.t posé-^s sur ieiifs sièges aiissitôl: que le boiir- 
iduifiieintiitdts nioirches sera îippiiisi^. Au conrr;iîre 
eeilea qui ont élé apportéea dcpiud une deini-iicufi 
hloniecres), et ii liue époque où l«s Abrilies 
Et en caiiiixigTic?; cpsnicUes, dis je , neiloiveiic 
: dévelo|jpéLS et plucf^es sur les siégea, qiîu le 
l^r très-^taid, ou le lendemain, f" a -'■ 

19. Pendant le voyngi' OU après ^tre arrivé, 
Koiis'appprçoit queles Myous d'une rucha soient 
'ïillés, on arrange cette ruche , d'une mtaièpo 
, dans la position oiî on l'avait mise [lour la 
|n8[jorter. L'ouverture qui se trouve aiusi par 
Ihaut sera fermée par un paillasson, ou par 
! toile recouverte d'une planche. En deux ou 
»|our3, les Abeilles auront recollé parfailenienC 
5 leurs ouvr:iges. Si presque tous leurs rayons 
iroutà--fait lombes, illflut, après avoir enfumé 
l'-AbeilIf'S, replacerces rayons , les écarter les uns 
I autres par le moyen de prtils niuiceanx de 



\a) Dniii ce dernier c,B9 , on procure nux rucliR) beaucoup 


H)re. &î , pondn;ii les 


jours snivam , le^ Abuiliei ne cluir- 




sottir, on n'i'li'îi'e leurs vnisseaux qus 


Vfrv-KTG , et qii'auui 


t qu'il )« faut pour donner de l'air ; 


1 si Ig» Abeilles, suri 


ul celles cIks ruche* fonts . s'jgUenc 


licoup potir snrr.ir . 


(loii leur en lai-.Sfir ia liberié , s«Lif 


fendre la poiOH d'aile 


r diiiclior celles ijui isiouinei aient 


*ur aaciaaue pkce. 





9^ cils X. Acheter des Ruches-meres, 

cîre, et les soutenir par un nombre suffisant 
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REDUIRE LES RUCHES VU 
GAIRES A LA FORME DE RU- 
CHES A HAUSSES. 

I 

Art, L Nécessité de cette pratique. 

No. 120. X^Orsqn'on ne trouve pas roccasîon &] 
se jîio }urer des Abeilles lo.^des clans des va»»! 
seaux à ' hausses , et lorsqu'o.'i nVst pas k 
portée d'acheter des essaims pour les loger 
c^s niénies vaisseaux y o:j formo un établissemei 
d'Abi-ilh s en .ïcli^itaiit des ruches vnir^aires. Il 
vr.if qu'il faudra vécolifi: ces r'^c^^s p;jr une 
ration p:uticulière , ju^^qn'à ce que les Abc^ille 
soient passées dans les hatisses qu'on leur préi 
tera à mesure quelles y travaillt ruât ; mais eel 
opération moins simple que le procédé par leqiii 
on récolte la cire et le n^iel dans des vaisseaux 
hausses, est encore beaucoup plus fiicile et befln*| 
coup plus promptemeut exécutée que celle 
est en usage pour tailler les ruches vulgairei 
D'ailleurs oUe procure des récojltes très-prcikables» 
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1 kriéme rems qu'on se débarasse des vaisseaux 
3cîens pour n^ivoir que des hausses» 

N^. 121. Les propiiétaires qui ont Coutume de 
ransvaser les ruches pour les dépouiller entière* 
lient , pourraient f\ure passer, en très-peu detems^^ 
eurs Abeilles dans un vaisseau à hausses; mais 
)ien loin de conseiller ce procédé ruinent et diffi* 
:ile, je vais indiquer des moyend plus nattjt^els et 
plus simples. Voici en général k quoi ils se rédui- 
sent : Je suppose que le possesseur d'îxne ruche 
irulf^aire récoite chaque année la moitié des provi- 
sions : au heu de videt seulement la moitié dil 
Vaisseau, en taillant les rayons un à un ^ il s'agit 
découper d'un trait de scie et las rayons de cire 
et le vaisseau. Le reste de la ruche n'ayant point 
d'espace vide , il faut y ajouter des hausses, afin 
Çie les Abeilles construisent de nouveaux rayons* 
Ces ouvrières remplissent trois ou quatre hausses 
tians le cours de l'annéo ; ellf^s abandonnent la ru-» 
che vulgaii:eîj et on la leur retire. 

Art. II. Instrumens pour scier les ruches 
vulgaires. 

No. 122. On se procure : i^. Une Sçiè-touA- 
(VANTE. Le fer est long au moins de 2 pieds (648 
^lîlliïn. ), assez étroit potir qu'on puisse le bander 
rès-fortement. Les dents doivent être iines et^très- 
►eu inclinées en dehors. Le ftr d^ la scie est éloigné 
e 1^ ou i3 pouces (624 ou 4o5 millimètres Jd9 
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la traverse qwî se trouve vers le mîlîeii de îarhôii- 
ture. On peut se servir d'une sçîe-tournantè dé 
inenuîsier; mais il vaut mieux en faire une, aved 
lin morceau de ressort de pendule que Ton fait 
ïougir et refroidir lentement pour le détremper* 

20. Une Chèvre de plus dg trois pîeds ( 1 mètre) 
de hauteur , sur laqueliïj on établit les ruches > 
pour les scier f PI, II J /îff. 7 et 8 ). La chèvre est 
tonjours accompagnée d'une ou de deux courroies 
à boucle, avec lesquelles on attache les rucliefl 
que Ton veut couper C PL II J /7^. 9). Pour ren* 
dre la chèvre solide pendant qu'on scie une ruche^f 
il faut enfoncer en terre des piquets de fer ou de 
bois , dont le haut est terminé par un crochet oa 
un raanlonnet qui retient les barreaux du bas de la 
chèvre. On peut encore attacher les barreaux à ces ; 
piquets avec des liens d'osier* 

3*^. Des Trépieds poiu* supporter ]&s rucheji 
vulgajres, lorsquell'^s sont retournées louverture ■ 
en laaat. On prend une planche : on y fait dans le j 
milieu, un^trou de 8 ou 10 poucevS de diamètre 
(2x6 ou 270 millimètres )» La planche est clou^te 
sur trois petits pieus de iS ou 16 pouces /" 4o5 
ou 4 3^2 viiUimètres ) d« hauteuré Au lieu d^une 
planche, on peut clouer sur les trois pieus, trois 
traverses eu triangle ( PL II; Jîg. 10). Les siégea 
à coulisse ( PL I; fig. 5 ; peuvent servir de tré-, 
piedSé 

4^. Des SLt>poRTs-iNtERMÉDUiRES sur lesqueïs ODI 
fttlr!chv9 des hausses avec leur couvercle, doivent^ 
T^tre pkîcés sur [es ruches vulgaires qui ont é\é 
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ftçleeSy pnrce que ciS r* clies ii'o.it jus un/» oraver* 
ture qui puisse ri.'pon in* à crilt* A»» Iia;iSiies(|uoa 
établit sur elles. PL II ; J/s^. 1 1 et 1 2. 

Art. IIL E^èglosî^ oliscrver pour srier leS 
ruches vulî^aires. 

N®. 12?. Ou scie 1ns tiiclies viilgaîrrs nu rom-* 
tnenoement d(j mnrs , et niwne <la:'s \v \uo\s de 
février si le t^jus est favnr.!>!r. ïl /.♦• iini jioîîn (i-t- 
fërerti'y trav?ilîîM' (lUîisiii^t f\\kv les Al)t:ij!j:.î .v)rîent 
de iours ruuiiîs et qu'un voit (Jimm«ji:(s iiîrrs de 
ces ouvrières revenir ciiar^éea de |.>olIêii. ( l^oyez 

No. 124. Je retranclit» la partie irili^r/rrre do la 
cuche vulg-?.ire : la portion qui nsto doit <*:r»'î as* 
fiez grande pour reiiff^niu r aut:uit de |)r()'. îoîoiis 
que peut en contenir une de mes ruches u i;.iU6seS| 
après la récolte du printems. 

Voîcî une règle plus prdcîse : i^. on enlève 
aux ruches faiules , tous les rayons de cire q:ji 110 
contiennent ni nnVl nîcoLwainJ pourvu rjij'o;i îrirr 
laisse une pôrlioa de vaisseau dont la capacî.'csoic 
égale à celle de deux hausses qni formorainiit une 
hauteur de 8 ou 9 pouces ( 216 ou 2f3 f7iii/::n.\ 
SP. On enlève aux ruches fortes, non-seuiemeuc 
les rayons d<^ cîm vide, mais encore une pîriio de 
ceux qui cootiennent du mîel J de manière qaon 
laisse à cf*s ruches une portion dont la cap;;cit(5 
igale celle de trois hausses qui auraient une liau» 
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teur de li ou la ponces f ;>97 ou 52^ mïÙlnà^ 
très. (Voyez les n^^. ^^91 ^ .^92, 493, 494). 

N**. 125. Il est facile ci'iivalupr une capacitif égalé 
à colle d^ dnnx ou de. trois Iiausses formant d(»pui8 
B poucf s jusqnà 12 de hau^lir f-a y Oj prend uà 
vaisseau vuly']:aire vide^ à- peu près ausjii Jargt? que 
celui qa^on vf^ut scier; ou y verse '>5 ou 38 livrea 
(m ou 18 kilogrammes ) de bleu; ou mesure lai 
hauteur de la partie du vaisseau qiii 6t :rouve rem-j 
plie de bled ; cette mesure portée .sur la rucLe dow 
il s'agit, indique l'endroit où on U coup, rai \ 

No. 126. Les possesseurs d'Abeilles qui ne pdof^* ^ 
ront pas se procurer une sç'e-toaraa!)te , so di9^ 
penseront de couper leurs nu Les. Us 5:;' borneront j 
à les arranii;^^r de la manière qui est jndiquf^e ci^ 
après u^. 3 3o, en mettant des hausses \ides des-^ 
sus. Ces hausses ne seront pas rempbVs de cirt 
et de miel aussi promplement qu'elles le seraient^ 
si uiïe portion de la ruche vulgaire eût été retran* 
chée par le moyen de la scie. 



■*»■ 



( a ) Dans un vii"!v^nu à îiausfes, huit pouces de haUU 
sur dix d« Iflrgeur en ^^nît^. 'vodui^îon! une capacité d© 
pouces cubiqres , et •:• r v-nneir à peu pîès j.^ Jivi«« f %% 
grames ) de ble^i. N«iîf } mjcc'S au li«*u dr Jiuit, r;< utîendraiedl^ 
a8 Ijvns et y'nfn tio suite c/i angmratartt fie ^ Jivres ( 1 hi 
grammes e( Ut^mi ) pc^jc chi.que pouce ( par w] millinihct^s )4 
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LRT. ÏV. Procédé poiir scier les rucluîs 
VulgaireSi 

N<>. 127. On i;îjt cotte onérat'on dans la matî- 
êe^ lorsqu'un grand nombre d'Ab '!l{»s sont i*ri 
impagoe. Deux hommes se mott^it k ficîer unn 
iche. Ou bien un seul conduit la i^cU^ : Tau Ire 
»uffle de la fumA^ et nppmV la ruclic pour I.1 
oidre ferme. Ils doivent d'abord Sf? r(;vêrîr {l\ 
zmails ; puis apport^T la clh'svre aupuXs d'' Kt 
iche , et derrière le 4>iége 9 si cela est possible ; 
ciffermir soluî'^nuntî dispof^er les courroies Uiins 
endroit où '^ILs seront attiicbccs; enlf^rr ensuite 

ruche qr/on au ta eU soiii de décolltT «le dessi.ji 
in sîégo quoique heîires aupaniVtiîJÎ ; on auri 
issi fait une marque sur le devant de Ll po'gnc.\«; 
5 cette ruche, alhi do no point ch: ng r son rxi 
Dsitfon lorsqu'on la romottra à sa place. Di^po^ée 
ir la chèvre, elle doit avoir rouverrure contre 

vent , aiîn que la funif^e n'en soit pas déiour-* 
ée. IjOS rayons ne se; trouveront point sur leA^t, 
Lat^ il faut qu'ils soient sur le côté de leur opais- 
eur, c'est-à-dire sur champ ; d-.^pour que iea 
^belUts ne soient incommodëts par !(? poids do. 
es rayons remplis de miel. ( PL lîj 7?^\ j ) 

On attache la ruche avec les courroies , et on 
oaifle un peu de fumée entre les rayons. Dèd 
ue les Abeilles l'ont sentie, on s'ari'rte un ii;s- 
mt; après quoi on recommence à souffler dou- 

dmpnté. 

G 



Lorsque la ruche est très-peuplée, il fai: 
de frès -petites ouvertures autour de la poie 
vaisseau, pour donner issue à la fum^e , qu» 
s'éire amassée dans la partie s upërioiire de la i 
reviendrait vers le bas des rayons , y rame 
les mouches , et les étourdirait teilemeat ( 
ne sauraient plus où se réfjgiL^r. 

N". 128. On ccimience h scier la ruche 
ïôt que les Abeilles c):it abjndonné la partifr 
yeut retfanclifi , et ci;|ïr^udant on continue 
Iflu de la £améc: S'il 6e trouvait du couvai 
l'endroit où la scie devrait passer , les Aheil 
piniâtreraient à y reâter ; et l'on serait oh 
couper la. ruche plus bas que l'endroit qu' 01 
marqué. 

TTo. 12g. Lorsqu^un homme est seul poa 
'duire la scie, il la tiert par le côté où. l'a 
avoir fait une certaiT;e marque, et qu'on î 
le côté, de la main, f a J. Le fer Je la si 
tourné de telle sorte que lei deux mains qui h 
nent «oient à la mi^me élévation, et que la 
soit uniforme et droite. Il ne faut pas pou 
scie par petits traits , suivant l'usage de pU 
ouvriers^ mais il faut la conduire avec ibrt 
toute fci lûo^ueurf pour aranoer davantage 



( a ) Les d^ntj de la scie sont toutes înciinées dans 1 
Mni, v«rs le ci^té oppoté k celui de In main ; de ti 
l'auviiar, lorsqu'il poaue la scis âeruiC lui ^ ^t pli 
ytf je > ( se loïtqu'U U letico. 
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iasionner moins de secousses, il fuit surtout que 
iarudhe ait été placée d<» manière que Ja scie ne 
rencontre ni les branches de la chèvre ni les cour- 
V<He8. £n observant les prëcautioiis(]uc je viens de 
:rirey un homme exercé «t muni d'une bonno 
coupe une ruche dans 1* espace de moins d'une 
mute* 

N^ i3o. Dès qu'elle est coupée , on la retourn% 

bpçÀgoée en bus, pour T^^tabh'r dans Touvorture 

jfun'tr^ied ( PL II; /ig. lo J^ ou d'un siëge li 

^ulisse. Ou met sur crtte ruche, un support- in- 

f^ermédiaiie (7?^^. 1 1 ) sur lequel on a attaché undi 
i^tiuse avec un couvercle. 

f. W^ iSfi. Ou détache les rayons de la partie qu'oti 
* séparée J et s'il y est resté di»s Abeilles > ou les fait 
[*Omberavec une plume sur le bord de it:;ur siége.i 
JïiOrsque les rayons ne contieiinent point de miel, 
p« «iffit de les placer auprès de la ruche : les Abcil, 
jfe» f iretournenc d'elles mêmes. ( t^oyez le »«j.j 

NOfc i32. Il ne reste plus qu'à boucher tous les 
fdhts entre la ruche vulgaire 1 1 le support-inter-. 
[^iairei pour ne laisser d'ouverture que sous les 
btioids du vaisseau à. hausses : on élève ce vaisseau 
;ur des cales de 2 ou 3 lignes (^ S ou^ 7 miiiimè^ 
tes j d'épaisseur.. 
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'ArvT. V* Suite du procédé pouf réduire \i 
ruches vulgaires à la forme de ruchesi 
hausses. 

N^. ) 35. A la fin du mois d avril ^ atisaîtôt quoi 
voit les Abeilieis aller en crmppgiie avec activité^ 
et revenir cliargëes d'une grande quantité de pofl 
ou pour mieux dire , aussitôt qu elles constriiiseil 
des rayons dans la hausse qu'on a déjà mise sûr 
ruche v*ilgaire, on ajoute doux ou iroîs 
vides. Il faut soulever le couvercle avec uncoutctà» 
pour former une ouverture dans laquelle on joof! 
île delà fumée; eu«uire lever le couvercle , et plaé^ 
les deux ou trois hausses. Si la première et 
toute remplie, il faudrait séparer le couvercle 
le fil de laiton ( no. 290 ). 

Dans le cours du prîntems» «î lea Abeilles rcd|;: 
plissent trois ou quatre hausses, il est aisé des'eO^ 
assurer en frappant sur h vaisseau avec la jointix 
d'un doigt; les hausses vides rciident un son claif , 
lorsque toutes rendent un son ëtOLlf^» on 
naît, quelles sont remplie* ; et alors on en ajoutée 
core deux vides, ou une «eule si Taulomnea 
chfr. ( f^oyez le n^. /^gS ) 

N*^. 104. La portion de ruche vulgaire doit è 
enlevée à Tépoquo où elle ne contient plus de ccai-- 
vain, et oii les Abeilles Tabandonnent pour se ras 
srmbler d^jriS les hausses. Cette époque n'arrive 
^quelquefois pas avant que le froid ralentjisse Tacti; 
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ïixê dos A!î«;!les , et les fun t- à moiiU-r ihns la 
|>artie supérieure i\o leur rnc'îr*. Au nsîe il n'y a 
"J^int crinconv(5ai;nt a liîffcier jrusqn'à Tliiver. 

r N^. i3 J. Lorsqu'on V'^nr f-uîi.vt r nitc* ruche yuI- 
pir-, on enfiiuie les Abeilh^, tt l'o^i fait jinsaçr 
in fil d?î laîtfïn euln? 1 s I-riussos et le sum;) il în* 
fferm^dîaLrf* , av'^r les pif^c.iut.o is ii ,'.'. air., jiour 
la ruculte des ruili<-$ ( IN^», t^tyj ], O^i i^ -t uisiiie 
iine hdUfSft vida «-ntre 1(î vaJis^; i à ii:;jiyr-. et M 
iraisseau vulgaire. Ceiui-ci 6era 6^- lu:: '::u' i. s Au -.'l- 
les en aeront sortîtes. '1 aul quM in:.i\'.v\:}^ «li. cou- 
HjUiîn y let uiouclies uc raban(lor:iir::r j oii;t ; c!: 
même lorscjail s*)- trouve eiicurr i!: nii;!, il tint 
^uelcfaefOiS les en chasser i^itr I^ lin^^m Je la la- 
cu^îe. On fait tioi;> ou quaire truus du vAjfi^edu vul- 
gaire : on enfo:icu dans h'S trous , une lunguo che- 
ville de bois , alln de percer tous 1rs rayoni, et de 
donner passage à la fuiuëo qui doit sa rdpandreet 
l'ëlevjer dans leuis intei^alli-s. Après a\oir enfumé 
es Abeilles pendant quelques nu'uutes , on enlève 
ë vaisseau \ uli>aire sans attendre que toutes les 
IbeilfvS raient quitte?. 11 faut on rotiier tous les 
ÉyonSy bday'r avec un plumeau les njouciies qui 
se trouvent dessus; ou posi^r une partie de ce» 
fcayons auprès de la ruche à hausses; ejn porter à 
la maison c^ux' qui sont remplis de miel ; se placer 
dansTendroit le plus obccur d'une chc-mhre , en 
Éice d'une fenêtre ouverte ; et faire repartir les 
A-beilles en les touchant avec une plume. 

No. i36. Lorsque les mouches n ont pas assez 

S3 
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Jxavaîll^ poiir remplir un vaisseau à hausses deii 
ou 12 pouces ( 270 ou 5a4 millimètres ) de han 
^t;uT, on ne peut pas enlever la portion de rudii 
■^aîgaire fivanr rannée smvaure; à moins qu'on n't 
joute à ce vaisseau , une hausse pleine de mie 
jftise sur une autre ruche. 

Art. VI, Procédé pour les vaisseaux 
paille d'une seule pièce. 

W'. iSj. Au lieu d« les scier suivant lepn 
3/cnt aux no«. 127, 138, 129 et i5o, on se 
'«l'un coutF'iu dont la leme est plus longue qi 
moitié du diamètre du vaisseau que l'on veut 
per. Il iaut d';.b'rd enfumer les Abeilles pi 
faire monter dans Lt haut ; ensuîie eonper le 
(le pijll'' à l'endroit où la luche doit erre dîvii 
et cond'iîre I-î conieau entre deux tours de ce 
don de peillf , autour du vaisseau , en y 
j.'nt toute la longueur de la lame, 

Iv". i38. Si l'on veut se dispenser de placer U 
juchi; sur un trépied, on la laisse sur soiî 
et dans ce cas , avant de coupur le basde !a ruclit, 
ai faut cii cuuper la partie supérieure , aHn d"y éta- 
fclir un sitpport-iiilfcrnitdi^ire avec nue hnussf- fl| 
un cor.verch-. On en coupera autant de luoin* danl 
Je bas de la rnche. Pour oNj'jît les Abeilles à dt» 
cendre de la partie supérieure qui doit être retrin- 
ciiéo , on y iait trois ou quatro trous psr lesquel» 
on soufilo de la famée. Les autres soinf fu'çxii 
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1^^ ces ruches sont Indigués ci-dessus ^ aux 
^« i3i ei suivans. 

Ilkt. vil Procédé pour les vaisseaux à 
cliapiteau. 



LNo. i3g. On coupe le bas du vaisseau, comme 
|Ë était d'une seule pièce ( uojrez ci-dessus le n^K 
1^7;. Puis oa met entre le chapiteau et le corps 
iJÉla Ruche y. une hausse vide qu'on établit piU: lo 
mkjen de deux supporcS-interm4di:iires C PL II ; 
^^ Il ). Lorqu'oA voudra ajouter des hausses vid^s, 
lèi eide^eia le ehapiteau avec uu des supports; 
}kûs oa replacera la to ut. 

^.N^, 140^ La partie inférieure de cette ruche sera 
iititée à la première récolte de cire, en automoe;. 
ioK au commencement de Thiver suivant. On n'en- 
Bvera polut le chapiteau pour le récolter, avant 
gxe cette partie inférieure soit ôtée. ( f^ojez /e* 
1^.. ^Q^ et suivans fusquà 5i2^«. 
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CHAPITRE XIL 

ESSAIMS TROUVÉS, 

( opoyji^i> Uiu %**. Si3, Siii, 5t5 ), 

V 

A QUI APPARTIÇÎ^T UîÇ KS3AIM TROÇYi. 

ï^o^ 1^1. vJl^ t^^ouye ^ dan& la campagne , deK 
$bîms partîsi de quelque rucher ou d'un bois< 
renferme des nids d'Aheilles. H est aî&é de a 
lialtre , suivant les citconstanoes , quels doiveflté 
les propriétaires des essaims trouvés. Les lois notuve 
quin QXit paîat statué sur tous les cas, danscetteii 
tïère , sont suflisamufient suppléées par les usa 
dfes pays où Ton yoit un grand nombre derud 
par les lois anciennes , par les coutumes écr 
de plusieurs provinces, et par ropinion des ju 
consultes qui ont parlé des Abeilles. ( Voyez 
n^K 5i6» 617, 5i8, 619 ). Les priiicipes tira 
cjs différentes sources sont tellement clairs, que 
propositions suiyarites n^ me paraissent pas de^ 
^tre contestées,' 

No, i^a- 1®* Celui qui pourrit un essaims 
d'une de ses ,ruches y a droit de le réclamer e 
«>*en saisir partrut^ et même sur le terrain d 
trui. S'il occosionnail quelque dommige quoiqu 
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Dtlôntaîreiîiî'nt , il ou serait rftsjions.'Uo; et s'il 
evait occifci mnr^r une p^rte imparable jx)iir I4 
er.^onne à iuquelle il f r.iil tijrl, (:ui(^i;.iiil au piix 
'affection qu'elle attacherait an:: objru cn'loirmia- 
fés, il devrait renoncera recu'jU|r son «ssnîm, 
oiiime à une entreprise itnpossiUc. (^priulaiit 
(jssaiia ne luiss rait pas de lui anp.;rtf u^V; tî il au- 
ait la ressource il\;nfunicr lt.\s A!-» \\\i*> [Kitu- l'-s 
ibliger à changer d'pLîcr, IVailL urs .sM f.II.»Ii 1 u- 
:rf?r sur un l<Traiu eiicîos et uq)»iidant u'uno 
liaison habilér^ ^ il S(-r:ut co:!Vc;jab!<' <riii ileuK.îit.ir 
gexmissiou aa propriélaiio; p^nuissiou que Von 
^pourrait lui refuser sans iniuslioc^ 

N^. 143, 2,'\ Si deux propriéL lirus poursuivent ou 
jpç&énie tems , chacan leur essaim, va. si tus'iiie ils 
)ei perdent absolument de vuf», celui qui le ])r. mwx 
ta TfJtTQiive un , peut s en saisir, surtout s^îl a d(5 
Joâtes motifs de J»j regarder coninelo sien : lautro 
popriëtdire n'a point à y [)rétendre. 

No. i44-. ^'^ ^ ne personne qui apporçoît , eu 
y«w, un essit'jn égaré, a droit de ie poursuivre 
ttde le roclauirr partout comuie lui aî)parlemiiit, 
wsque le \orilable propriétaire est inconnu, et 
Vrtqu'il ne poursuit ^^lus ces inèmos Abeilles. 

N^. 145. 4^- Un essaim qui se trouve posé sur 
Bn arbre, dans un chemin public, et que personne 
fie poursuit , appartieut au premier qui s'en e/Ti- 

N^. 146. fiOrf Un essaim cjui va ge poser sur. 



m. 
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â'arbre d'un particulier , lui appartient dès le ïa 
'ilemiùn, si les niouchei se sont logées dans 
croiix de l'arbre poLir y cOQSlruire des rayons, i 
elles sont encore suspendues à la branche, ella 
peuvent fître réciamées pnr c*lui qui les a pQ 

ivies, ( a ) 

N». 147. 6°. Celui qui apperçoit ua essaims 
une branche d'arbre, daiifi un enclos, ne peutj 
recueiilir s'il ne i'a pas déjà poursuivi; il ne lepej 
pas surtoiit , lorsque l'enclos lient à une xnaJS 
liabitée d'où, ressaim a élé appergu. Il ne poti 
rait pas dire qu'il l'eût vu et poursuivi» à ma 
qu'il ne se présentât avec un vaisseau dans 
mains; ou à njolas qu'il ne fournit qutjlqu'aad 
preuve. Cependant il serait en dioit de iurveill 
rf-ssaiin sans avenir personne. Dès que les Abaî 
lasseraient reparties et qu'il les aurait ponrsnivîei 
lui seul, hors de l'enclos, il acquerrait la propria 
de l'essaim ; supposé que le propriétaire primid 
ne put pas être connu avec certitude. 



( t } Si un prnpnétaire pnsiédait dct râ'Ti (I''A!>BtlIes loffç 
dant les aibies d'une /orëi , 'd no tarait point obligé de 1' 
■Ire lut as^aiini (lui se irouveraeini siu ton lerrnîa.à d'AUlj 

imisonuM qu'à cetlas f[a\ prouver(ii«fit qu'elJe» auriiicii 
t,V\v\ ces mi^mcs eliaiuis hur« d« U fori^E. Ain^i dat < 
oeeupcs .1 y travailler , iwurjieat point la ilroii d« réel 
nu ei.oiin cfi'iU verrajem si) potei tur un arttis. 



^m- 
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CHAPITPxE XIII. 

VISITER LES ABEILLES. 

N^* 148, J'AI rrH:onnu qu'il vvùt avantageux, 
ea plusieurs circonslanc^.s , qîK^-i'fi i ni«s [j -i wii* 
nés do la raénie niaiiic>n f i.5;^;rjt In^ngo do vîsilei: 
le rucher et de soîgacr iey /. ij iilr^s. ( f^'^oyez le n'\ 

N^, j4p« Om visite Îpn riTrlîPS flu.«:s'sonventqu*oa 
en a la commoMÎtd, (t Ion s.irtc'.che particnlièn»- 
ment à allvs où il o«i îj('ce<vsaire trexaminer les 
progrès du travail des Abeilles. Ou pèse ces ruches; 
oa bien on juge de )<Mir p'^sanleur, prtr la djfli- 
cuhé qu'on éprouve en les eultvanl ou eu les iaclir 

nann 

N^. i5o. On visite aussi les ruches dans Tinté* 
rîeur ; 04 les inclirîe par dégrés , avec unifonnité 
et sans secousse. Si Ton incline une ruche vulgaire^ 
on £tit enso! to de choisir le cô é par où l«-s rayons 
ne sont point sur leur plat ; de peur que les AU-il- 
les ne soient pressées par ks rayons qui pèscniient 
les uns sur les autres. Il faut quelquefois souflltr 
de la fumée dans le bas , pour en éloigner ks Ab^il-^ 
les et pour les faire monter dans la partie supé- 
rieure. 

Loxsqu on approche son visage au-dessous d'une 



îg5 CH. XîII. VlSîTFR LES ABEILLM^. 

yrxhn, on doit toujours rf tenir son haleîne , dep( 
de causer do Vagitation aux Abeilles. Pour rts 
rer , on se retire ou Ton détourne la tête. ( V(y 
le u'\ 769 ) 

N'^» i5i. Les ruches doivent être visitées d< 
fois pendaQt liiiver , par un beau temé , afin d'( 
les Abeilles aiortes et de balayer les sièges, 
printenis, il faut vi&irer les ruchi^s trois ou <ju4 
ibis par mois; et plus souvent si Tou ne veutpk 
des hausses vides q'i^an momeut où elles sont 
cessaires ( t^oyez les n^^. ^zj , Ô28 ). Oa les 
siU;, plusieurs jours de suite, lorscju'ou veut o 
nailrv^ à quelle époque paraissent les prem 
faux- bourdons ( l^ayez ci- après //^^ 253 ). E 
la saison des essaims, il f ut les former artitici 
ment, ou surveiller leur départ avec beaucauj 
6oin ( Voyez les chapitres xxu et xxiii )• C 
saison finie , on visite Icrs ruches de tems à av 
pour recoxmaître si les faibles sont attaquées 
les teignes, ou si elles sont au pillage; pour 
Ci^r d. s 1k: usses quand la ponte des reines jedev 
coiL^idérable; eniin pour marquer les ruciies c 
faudra récolter* 

On visite les Abeilles plus Êéquemmsnt Ion 
ceitaines circonstances en îndiquepS la nécesî 
( Voyez le ca^lendrier qui se trouve à la suit< 
la première partie j. 



ca XIV. Des effets ctc* io<j 
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\ CHAPITRE XIV. 

PES EFFETS DE LA CHALEUP; P\R 
,, RAPPORT AUX TRAVAUX UlS 






i: ABEILLES* 



!tfo. iSa. vjE nVst pas vr\ liîvpr f[tio la dial^-nr 

^t salûti?ire ai^x Alvill^-s. Il ^.eraii à (!r\;In r q-.r le 

JTroîd fût to^^Jonrs assez vif, <ii:riiiu cvttp sûihiii et 

itant que la caiiigafïue no fuiimit à c*'S moiîchos 

^î miel iiî cîrf;; il faiidrait an moins qu<^ J'e.'itiA^ 

iâes ruchf^s t'ùt préservée do la chaltmr pendant tout 

cle tems où les sortîtes dts Abeilles peuvent Iptîf c^fre 

funestes. Au contraire dans la saison où elles tra- 

vafllent et dans Tclë méitie , il faut tenir les 

radies très-chaudf inmit ; parce que k ponte des 

xeines» et par la iiiénio raison, lV,ntivitë desAhf-il- 

ieSf soat proportioaiiées à la chaleur (pii se i.iîl: 

Mntir soit dans les ruches soit dans rataiospiicre* 

\ Voyez te n^. 621 ). 

N*. i53. Poîir réchauffer les rnchfS sans leur 
nuire, on remplit avec du linge ou avec du p.ipier 
mouillé y Tespace qui se trouve sous les bords des 
vaisseaux , et on ne laisse du jour que vis-à-vis du 
înidî : on les abrite contre les vents , qui sont très- 
. ziuisibles aux Abeilles après les premières chaleurs 
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lïu printems , parceqi/.iidrs elles ont du couvain! 
On n^ajoiite poîiit un ; .ij) grauU uombrede hausse! 
vides : enfin on rduu;-. iei unes aux autres les m* 
ches mal-pnuplétù 

No. i5^|. Dans h plus i-^ri deVété, on ne doit 
ra/raichir \cs Aboillos que j-^cixjnt certains jours 
d'une ch*Jcur exco&sive : rr .. î aux sî<?ges ds 
ieursruclics ^ des coulisses tro».«f'^-. . PL lljig^ 5 
ou on ajoute une hausse vide: à. chr.crje vaisseau* 

N^. i55. Lorsque les niclies p':^ci5e8 devant un 
mur exposé an midi ne sout p^îs sous un tottj et 
idrsque,à des distances rapp ocliéts , il setrouvedei 
murs de refend qui occafitODuent beaucoup de cl* 
leur , il faut couvrir les rachfîs avec des paillassofll 
^paiSy pour les garantir do la trop grande aident 
du soleiL 



<e 
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CHAPITRE XV. 

UEAU EST NÉCESSAIRE AUXi 

ABEILLES. 

'Art- Î. Préserver les Abeilles de la ft 

■ 

grande sécheresse* 

■ 

No. 1 56. Ju £ S Abeilles rdussisscnt mal loi 



■ ■*. 
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l'aîr est sec et chaud pendant long-tems. Il fiut, 
dans ces circonstances » arroser la terre autour des 
ruches ; et même verser de 1 eau sur les sièges. 
{ Voyez le n^. S22) 

No. 167. Quant aux effets que la sëclioresse do 
Voir produit sur les végétaux , en les privant de 
la sèvo «Jui fournit des provisions aux Alx^illcs, 
nous n^avons d'autre mpyen pour en pr<5sçrvcT nos 
UouchMy que de donner du miel aux ruches qui 
en manquent , et qui deviennent de jour k autre 
plus légères. ( a ) 

Aax. IL Procurer de Teau aux Abeilles. 

N^. i58. Si les environs du rucher sont dépour« 
Vus d'eau , il faut en procurer aux Abeilles ; car 
les pluies et les rosées pourraient leur manffuer 
dans les œomens de leurs plus grands besoins* On 
pkoe^ des augets , à Totabre tt non loin des ruches : 
on les remplit d'eau ; et Ton met de la mousse par^- 
dessus. 

N^.. 159. Pour se dispenser de remettre de Teau 
très-souvent , il faut en pre^paper une provision 
lûomme on le fait pour les oiseaux qu'on cilève eix 



( « ) Ces soins sont très-utilei dans les pays où la terre est 
Molonneuse et brûlante; parce que les Abeilles qui n'aur«ienc 
point de miel » et parconséquent poinc de couvain , et qui 
d'ailleurs se trouveraient incoonmodées par la chaleur , quit« 
teraient leurs caches | et iraient se faire égorger dans le a 
aiur«s» 
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.volierfr\ On attaclie en travers sur les augetSj nhH 
ou plusieurs planches percée^jd^un seul txou au mi- 
lieu : oa e^mplit dVau de grandes bouteilles : et Foaj 
introduit leurs gonlots dans les trous des planches^, 
de manière qu'ils plongent jusqu'aux trois - quartf^ 
de la profondeur des augets. Les bouteilles 
vident à mesure que Teau qui en sort est bue 
les Abeilles ^ ou à mesure qu'elle s'évapore. 

N<^* 160. S'il y avait dans le voisinage durucherf 
'des pièces d'eau profondes; et entourées de muiS| 
de sorte que les Abeilles ne pussent y aborder ih 
Bernent, il faudrait y jetter des branches d'arbn 
ou des perches qui les préserveraient du daûg^ 
de se noyer. (^ Voyez le n^* 523 j. 
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CHAPITRE XVI. 

RÉUNION DES ESSAIMS , ET DE$ 

RUCHES FAILLES. 

Art. I. Quels essaims doivent être rëunis^ 

N'^. ifi. vJ N ne doit pas espérer de consefvrf 
1. s (ssainis secoi'daires , tiitdifs li faibles,' dans leS*^ 
pays où les aulornnc^s sont froides, ni dans ceut] 
où les AUilUs ne trouvent jamais, à la iin da 
laDixéCi des provisions très-abondantes* 

N04 i6ân 



^^îo. 162. Si l'on a deux <s";aiiiis j^orlis lo rnuiuo 
mr, on les réunit l'un à rai.iir. Si l'on uVna qit'mi 
iuly on le réunit à un aulp* oshaini sorli ({Uf-I(;ijts 
3urs auparavant y ou à une l'hait li^'-nierc*. J.(* intiu^c 
«l de le faire rentrrr dnns ctlK» qui ]a proi:.!!^ 
iotsqu'on n'a [»as de m he plus lalbh; parce iji'il 
Irtrouve un lieu qu'il coiiuiîir , t.t dans leqiiii il 
Ibit être re^u saus opposition, (a J 

Art.. II. Réviuir les css.iinis ensemble. 

N^* i63. On ne rdunit les rssaînis que Ir lunv^^ 
u coucher du soit il on plus lard encore. i'>. Apif'»9 
es avoir recueillis chacun à part , soit dans des 
3C5 de toile, soit dans drs vaisseaux de paille qui 
'ont point de traverses, ou ks fuit tomber en un 
Bul peloton, dans un van ou par teire : on los 
ouvre ensuite d'un vaisseau-ahausscs dans lequel 
es essaims montent très- prompt ement. Los deux 
eînes en viennent bientôt à un combat singulier; 
t il n'en reste qu une dans la ruclie. 

No. 164. ao. Si deux essaims ont été recueillis 
lans des hausses, il faut ô^er le couvercle d'un 
ies deux vaisseaux; et mettre en même tems Taii- 
tre vaisseau sur celui que Ton a découvert ; 60uf- 

( a ) On n'attend point qu« Jes essaims Fiiibles aient travnil- 
lé dans lerur yaisseau pour les r<^unir ensuite. On n'aurfiit pa* 
beaucoup plus de couvain des deux reines qui seraient d>>ns 
hs esêakn% séparés , qu'on en n'auia d'iino seule qui restera pnur 
|fls dflux essaims réunis ; parceque leur réunion occasion 110 ni 
one plus graude chaleur qui rendra plus considéra bje la pont© 
3e la reine; et parce que les ouvrières plus nombreuses gou- 
rerneront mieux le couvain, et amasseront ensuite une plus 
grande quantité do provisions. 
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lier d^ h. fiiiiiée par - dessous J enlever Vixn et : 
tre à quatre oli 5 pouces ( 108 ou i35 Tnil/i 
de hauteur, et les laîss t retomber, afin de 
doonner une secousse ei de niéur les Abeilles 
eemble. Le soir ou le lendcinain on retire ies hdu 
inutiles. 

■ 

Art- lîl. Ptéiinir un essaiiti à une Rue] 
nière. ' 

N<5. i65, il faut oter la Ruclie de dessus 
sîége , et y placer Tessaim : souffler de la iiOï 
sous kl Ruchc-inère et eu retirer les hausses viJ 
on iVnlève ensuite, et 011 la pose sur le vais» 
de Tessaim, ku la faisant glisser sur la hausse 
périeure , taudis qu'une autre personne retirt 
converclre- Au même instant on souffle de la 
niée pendant nu- niuiute, pour obliger les Afc 
lyb de l'essoini à monter entre les rayons df 
liMche mère, et à se mêler av^c les autres. Sil 
liégi'g ait ces précautioïis , il se pourrait faire < 
presque tout fcssaini fut ëgorgé. . 

Art. ÏV. jtléunir les Ruches. 

'N<>. 166. Trois semaines ou un moîs apri 
Mison des essaims , on réunit ensemble les Rue 
mères faibles qui ne pèsent pas 34 ou 35 li 
(17 kilogrammes j. On réunit également leî 
saims qui n'ont pas rempli un vaisseau de g 
10 pouces ( 243 ou 270 jnillim. ) de hauteui 
qui. pèsent moins de 3o ou 3i livres ( i5 kilo^ 
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î ruches et ces essaims ]iourri)if nt cIîfTicneinf nt 
)SÎ8ter jusqu'à la (in de 1 lifv^T >\]a n\ta.eiii pa» 
aniS) à moins qi/iU un fiisscMit Àifiiés 'dans les 
iysquiproduIsf^Mt bi^aïu^otip df! (l 'ftisea aulouine^i 
Vcyez les n^K 62 j , :)25 et i»Gj 
N<>. 167. Lorsqu'on a lUfArq'.ié une i\uclie cora^ 
jeayent besoin d'être réuni*'; on tûclie'tlVn lrou# 
er une autre qui en &oIt éioii;iJc(^ de moins do 
ingt pas. On laisse sur son siég^î celle (|ui est la 
dusforte: oaen renie iion-sculenient les hausses vi« 
^) mais encoreune ou deux hausses dans lesquelles 
e.tiouvent des rayons que les Abeilles n'enveioppenC 
yAm et qui ne contieuncnt ni couvain ni nii( L 
)o 6e sert du lil d^ laiton ( n'\ 2(;0)pour sëp.irur 
««hausses. On place l autre Uuche sons celle ci: 
issitAt on enfunie Tune ( t Tautre , afin que les 
willes soient étourdies et quVll(S se mêlent en*. 
'Hîble. On remarque un j;rand bourdonnement 
Tant un ou deux jours , jusc{u'à ce qu'une doa 
•Ut reines ait ^^té <?j^orgë.î par Tautrè. 
1^0. 168. Au bout de trois semaines | on ôto. 
core plusieurs haussés dans le biiS d^ la ruch« ^; 
rsqu'il ne se trouve plus de couvain dans ced 
tasses* ^ 

AT. V. Ruches qu on réunît après Yhivet^ 

N<>. 169. Lorsqu'on a essayé de conserver deu^ 

icfaes que l'on a trouvées tssez pesantes k la fin; 

Vété y et lorsqu'aux approches de l^liiver , ellea 

pèsent que 22 ou 24 livres ( 11 ou 12 kilog. >,« 

n est pas alors qu'au les réunit : il ne faudraif 

Il a 
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le f^iîre que dans \f cas où l'on aurait à ta 
L-grandfrci'i, =t où Irs Abrrîllesen trop petit m 
riK pourrai-'i^r bf procurer le degré dechale 
eefcsqirt*. JVÎ .is il feitit bien se garder de les 1 
ei eU.-3 si'Tiî «fescZ peuplées ; car tom le miel d( 
dr-tix rurh^s séparée* auront besoin durant 1' 
ne suftirâit pas à leur consommation *i l'oB 
formaît qu'une seule niche. 

N^. ITO. Oiilei i^unirà Kl lin del'hîver. i 
ëpoqiie les fleurs paraièsent : il est eS 
alors d'entretenir une grande chnieur dans 1 
cbes, et d'y rassembler btnuconp d"ouvrièn s. (] 
■Tart. précèdent , n". 1G7, sur le moyen dt 
hir deax ruches ) 



CHAPITRE XVJI. 

Ajouter DES HAUSSES VIDES AUX ruç 
AuT. I. Règles pour ajouter des hai 

Ko 171. Il serait tn'-g- avantageux de ne 
de no^iV' lies hausS''S qi:e lorsqu'il nn resterai 
(pie pbis UVsp'oe '."ie dsas lesr-ich s, ( .1 ) 



(« 1 Tm Aheillsi 11* «ont pas découratjt^os , flimi 
cr>>ipni ;iluïiei'r« pers-'onM. par on vnisseAu rrop ^1 
troft i-iii. "M.iîj d'une part telui qui est irnp p*tîl les m 
tinm certains teo'ti favorshk-s . de prolcnfer Ipurs 
au'Hiii ([uMIes i«[ai«ni dispuseei k le laiis; pi if'auitA 
vflUsfJiii rrop spacieux n» comioiv» pas suniiHiiiniern 
leur ^ui tu I0 principal mobil* d» l'activité det Abeiilw 
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\ 172. Lorsqu'on ne visite pas assez souvent 
adier, pour plaarles hausses à mesure ({ii\lira 
t; fiëcessaîres, on met d'avance toutes c^'Ir^ <]4ie 
Abolies pourront renj[)lir durant le coins da 
mée. 

fo. ijS^ Comme chaque ruche a déjà une h uussft 
3 qui s* y trouvait pc'iidant rhivcr» il Uq i'durm 
iter d« nouvelles qu'au moment où l'oii voit les 
îiUes descendues dans le bas des l'.iK'hr 6^ 'jt on- 
)ppdnt leurs rayous; ou lor^qu'eih^i cuaun(n- 
t à proLonger leurs ouvrages daus la U^ruiàre 
ne. 

l^* i74« On donne aux essains soit naturels 
artificiels qui sont Vs-nus de bonm^ lietnu , r.t 
féoëral aux premiers essaims ^ un plus ^rand 
bte de hausses qu on n'en doan^ aux essaims 
adaires et tardii's. 

^ Ruches qui n'ont point produit dVssaini , 
)IjS5ent pkisiturs hausses : celles qui out t ssai. 
ravaillent beaucoup moins; parce que Ic^u/s 
s étant nouvellement ëcloses, ne lont pas une 
5 considérable, ^a) 

i les expose aux attaques àé leurs ennemit : cexii[>cl ap- 
tflt sans crainte > paice que les moadies &e trouvent éioi-^ 
des portes de leurs ruches. 

) Lee Abeilles ne construisent des myon» que pendant 
te des reines ; desort« qu'elles en S6nt une grande quan« 
printeins , surtout lorsqu'on a lécolté de la cire après 
£Jles ^n construisent moins vert le milieu de IVié , 
ne le couvain est inoins nombreux : d'ailleurs les reines 
t déposer des œufs dans les cellules construites prëcë* 
nt» et qui ne contiennent pas encore du miel. 

ju'on place un certiior nombio de hausses vides a«!a'£)ift| 

1x5 
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N<^, 175, Lorsque le tems des grandes chalei 
est passé, et que les Abeilles ne travaillent plus 
cire, il faut retirer les hausses vides qu'on a>( 
placées et qui sont inutiles. 

'Art- il Placer des hausses dans le 
des Ruches. 

N^. 176. Sî un vaisseau est entièrement pleii] 
et si les Abillf^s paraissent sous les bords, OQlj| 
place point les hausses le matin ni le soir : ili 
préférërîe moment oii une grande partie des Al)*; 
les sont en campagne. Oa enlève la Ruche, etflW 
autre personne place une ou plusieurs hausses dies^ 
sous. Ou bien on pose la Ruche par terre : onm^ 
les hausses vides sur le siège ; et Ton y établk ^ 
Ruche. Lorsque les AboilliS sont t rès- irritées, *! 
lorsqu'on craint d'être piqué,- 0:1 prend un CamaHj 
et Ton souffle de la fumée pour éloigner les niûtt* 
ches de dessous les bords i 

N^, 177. Si le viîsseau n'est pas to ut- à • fait rem 
pli, on place desiiausses, le soîr, quand tontes le 
Abeilles sont rentrées , oit le matin avant le levé 
du soleil. Alors il est inutile de se revêtir du Ci 
rnail et tné'mè <îysé âf^^rvîr de lenfnmoir. On pla( 
les hausses de la mémo manière que je viens d'il 
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Jl faut considérer U fempirature des cUmnts. Il est aîsé de s*î 
JFo'Uier , ou de savoir par sa propre expWence , sî dans 
pfiys qu'on habite , leshonS essaims remplissent en peu de tems 
on sept hausses» ou s'ds n'en remplissent ordinairement <] 
deux ou trois : si les faibUs ruches n'ont besoin que d'u 
hausse nouvelle | ou s'il lei^r eu £tu2 davantage. 



t 



AUX Ruciirs. 1 1 r> 

quéri Autrement on les pose jnr irrro : on plr^o 
. ruche dessus : on attaclie<Jct2N on aoiscrocii ;c»: 
tTou remet la Ruche sur !« sa- o. 

har. IIL Placer des liausscs ciaps le lirait 
an Ruches. 

No. lyS. Au Hou de placer î."S hn:î'î-- s .' ir5.îans 
lèbasdes Ruch^^s, si ou Ks piaco dans '■> ht».:, 
le» Abeilles y travaillent av-c une :•::!*:• -i.'tivitf?; 
tt les récoltes do cire, qui &c foni «i. ..s ! vus il' s 
Ruches, devienneut plus i.ijouaauîv:i. ^ roycz les 
V». 627, 5a8 ) 

No 17g, Ou laisse toujours unohaiT?^^ v Mo dans 
wihasdes Ruch-s; et quarid oa s'jpperçoit rynf- 1«:S 
ùoucliPS prolongent leurs rayons dans celte h :usse, 
^ea ajoute de nouvelles. sur lo haut des Huches. 

No. i8o. Il faut séparer ht couv<^ rcle avec le fil 
fehilonC ri^* 290 ) qui sert à Li rclcoltc des Uuch^s: 
enlever; et poser les hausses eri les falsart gh'sser 
zr les bords du vaisseau, afin de taire reutrer les 
bailles qui peuvent s y trouver. Oii Joît érrr> ac- 
ïmpagnë d'une personne qui souffle delà fuînce, 
)ur oblig^^r les Abeilles à dosî:eudre , au ruojneut 
i Ton soulève le couvercle et après qu'on la enr 
vé. 
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CHAPITRE XVIIL 

DESTRUCTîbN DES FauX-BOURDONS. 

Art. I. Moyens de détruire les Faux- 
bourdons. 



N<^. i8i. V/Uoique la d^strnctîoa (;es Faux- 
dons soit une opération qui ringarde les Abeilles^ 
el qui ](-ur est toujours indiquée par rinstinct, 
plusieurs propriétaires se font un amusement de 
les détruire; aiin t/économiser le miel dont M 
mouches paresseuses consomment une grande quao» 
y tité; et afin de soulager les Ruches faibles qui mk 
raii rt beaucoup de peine à se défaire des Faux•boll^ 
dons. On les détruit après la saison des essaiiitf, 
lorsqu'on s^ipporçoît que les Abeillesouvrîères Im 
chassent et l<-s poursuivent , ou lorsque ces Faux- 
bourdons sortent d^eux- mêmes pendant la chaleur 
du jour. ( y oyez les n^K 629 , 53o } * • 

N<^. 18-?. On baisse les vaisseaux en mettant des- 
sous , des calrs plus minces que elles qui y sool | 
ordinairement : li s ouvertures doivent être rëtrëcfeSi 
p/^r o^ ch.aigement do calrs, de manière que lei 
ALv'i^lî'Soavrièri^s seules puissent passer sous let 
boiJsciu vaîsso.ui,par devant; etqu.^les Faux•bou^ 
i\ons passent , avec peine y par un autre côté* Lorsque 
les 1 auxbourdons paraissent , on les reconnaît à 
leur tétô arrondie;; et pendant quils font effort 
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pour sortir, on les coupe avec !e U»ut d'nncouteau, 
ou avrc une latta dont ff xtrviiiité est taillée obli* 
quemeut et «îi^uîî?('»(* m bise.in, 

N». i85. Comme lt*s FcUix b.)Lirdons n ont point 
d aiguillon, il < ?»t aisé de les s^iisir avec le& mains. 
On les prend aussi avec un filet: ou on enduit de glu 
le br>ut d'un bàtoii n v- c le(juel on t<iuche l.es Faux- 
bourdons, Uèsq j'oi ks \oit paraître. A dc^faut de 
gli y on se sort ûd ntie), ali;i d arrêter leb faux bour« 
dotjs par cette f6[}«::cj d a|)|iàt » on ali.u d^eufj^uer 
Jeurs ailes. ( ^ofcz les n^K 53 1 , 632 ii 

ART. n. Ruches qui reuforment des faux- 
bourdons y pendant rauLomue. 

N^, 184. On voit des Fauxbon rdons dans cer- 
taines Ruches y au naois de septembre et plus lard 
encore. On a remuuiué que cc;6 Ruches péris- 
saient soirveut avant la fin de rautoinue. ( Voyez 
les »o». 533 , 534 ) 

N«>. i85. Comme il est difficile de reconnaître 
quelle cause donne lieu à l'existence des Faux bour- 
dons dans une liLicIie après r(/p(3qne 011 ils doivent 
avoir été tous exterminés, on. est incertain s il faut 
essayer de conserver cette Ruche ^ ou s'il vaut 
mieux la détruire afin de profiter du miel qui s'y 
trouve. Oii réussirait à la conserver si elle n'av^.it 
point donné d'essaim, et si elle était peuplée d'un 
très-grand nombre d'ouvrièros. Dans le cascontriâre, 
et pour ne pas la détruire; , on la réunit à une 
autre ruche dépourvue de xnieL Celle-ci doif: être 
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mise sous la première. ( Voyez ci- dessus tes rfi^ j 
Î167 et 168 ). Od tâche ensuite de faire périr bealp-^ 
coup de Faux bourdous. ( Voyez ci-dessus j lèsn^^^ 
iî82 el: i83) 



CHAPITRE XIX. 

Nourrir les ruches faibles. 

Art. I. Quelles Ruches doivent être noopi^ 
ries pour lliiver. 

No. 186. JLîES essaims et les RucTics-mères left 
plus faibles ont été réunis les uns aux autres. Je 
suppose donc que les Ptuches qu'on entreprend d* 
nourrir, sont assez peuplées^ et quelles ont une l 
partie de la provision qui leur est nécessaire. 

N^.^ 187. Une Piuche très- peuplée a besoin de 
!io liv. de mlAi presque 5 kiiog. ) depuis le. mois 
de novembre jusqu'à la fin de mars, (a) 

No. 188. On pèse les Ruches faibles ( Voyez cr- 

, f ^ ) Certo mesure est susceptible de modification» non-seck, 
ïemcnt sLÛvant I(*s ann(fos , in^is encore suivant les différeni cli« 
jnciîs. 10. Dans les pays froids où la température de l'iiiver esl 
toi jours (^gale, les Abeilles consomment moms qu'on ne le sup«, 
pov^ ::it néralement. 20, H en «n de môme dans les pays chaads, ' 
si lV.ir est touiours également Froid durant un hiver asse* coarf 
3*\ la consommation sera plus c« >nsidi^Tabie dans les clîmais 
temp Ws , où l'o^n remarque , au prîntems et en automne , à% 
I^n^s Tiitervalles de mauvais tems; et dons ceux où riiiv«r esl 
pour amsi flita ioterrompu par des chaleurs Qxtr«^ordinairQS (looi 
la saisou. 
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! dessus «0. loo ) pour connaître la quantité de pro- 
1^ visions qu'elles renpTni.nt. Lne Huche liante do 
12 ou j4 pouces f 32 \ ou of6 millimitres ) qui 
péie26 ou 27 livres ( i5 kiloq. ), ^enf^^nle à peine 
■" JO ou 11 lîv. de mit l ( à kilog. ); car il iîiur (iéWnire 
! MOU i5 lîv. { 6 /i/Zo^. ) pour le j oitls ciu v.jioAe.ni^ 

|)our celui des AbJlles , et pour crlui (!e la cîn*. 11 
• JÊtutde plus déduire G ou 7 livres ( 5 hilo^rainmes) 

pour le couvoiu et pour lu pollôu qui [)tu\tiit 6 y 

trouver. 

•* N<>. 189. Lorsqu'iTue Ruche n'a que 10 ou ii 
Kv. r5 kVo^. )(l(î niiol, il faut lui en rouniir \ eu 
5 lîv. (^kilog. ) ; iiliri de la uk ttre en état nou-seu* 
fcniei?t de subsiùUr pendaut Tliiver, mais encore 
l'avoir dts prov.'b'ous de rcsîe { our le mois ifavril 
t une partie d« mai. C-w c'est au commencement 
lu printems que ks Auc-ilies dépensent leur miel, 
ans en recueillir une grande quantité dans la cmn- 
»agne; parc^ qu^rilc >» ont du couvain à gouverner; 
t parce que 1: s ilenrs qui fournissent du pollèu 
a abondance , ne vsont pas fertiles en miel comme 
Iles pourraient l'être dans Télé. La consommaiioa 
u miel est moins c onsidérable en automne ; elle Test 
leaucoup moins encore en hiver. Dans le milieu 
le cette saison , les mouclies passent souvent plus 
Vvoï mois sans rien dépenser, 

Lht* il En quel tems on nourrit les Ru- 
ches pour iliiyer. 

N<>. 190. Il faut approvisionner les Ruches avant 
iiè le froid ait forcé les Abeilles d'abandonner la 
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partie iûf(5rieiire de leurs rayons; c'est-à-dire, dantl 
le mois de septembre , lorsque la campjigne pro-1 
dàiit très-peu de fleurs^ et lorsque le jx)ids detl 
Ruchesiaiblescuinmenceàdiminiier, Acetteëpoquél 
l'acti V i t<î des Abeilles est exci I en par le couvain q u'el !et 1 
ont cGCore à gouverner : elles enlèvent toute la pro | 
\isIon qu'on Ifiur présente ^ et la déposent daos U;ui| 
cellules queliw ne manq^i^nt pis de fermer a^ 
des cciveicles d« clie [ a ). i.ornqu'on n'a p<^nC| 
miel à donner .;ux Abeilles uanij 1(> mois de 9&pt4 
bre 0!i ati conniu-iiceiiient d'ieiobn , on leu; 
pr'spîite plus tird ; mais ou est inolun assuré 
pai'Venir à les rendre l'oiles. 

Aht. III. Nounir les Fuiches après riiii^ 

No. 191. A lu Un du f'vrier, oa au cou 
Cernent de mars, dès qu'on voit les AijeJUbg i 
en campagne, et rapporte;!' du pollen «ur 
jiinibes , ou nourrit les Riiclus qu'on avait app 
visionnées pour l'hiver ^ et toutes celles qu'où aJ 
jn.irqiiées en automne, comme ayant moins de! 

( a ] Si l'on nu présumait (le la nouiTilure hiue Abeilles J 
lorst^U 'elles auraisni (lépen>i^Ia plitsgrnndaparliedu mielquefl 
' il en r^sulieraii plusieurs inconvéïd^ 

%tué qun les Abeilles iremporiHS5ftnc a 
eurs rtiyoni , ni qu't^llfs pusseni teriC 
cellulet qu'elles leiuplîraient. a**. Afl 
ii'e Mtaiiu eiios consommereienE le rastt de leui» ptf 
de soiie qu'au retour du priniems eltei abandonnewJ 
leurs riidies, ninlt;i:é la précauilon qu'un aurait de ineitreV 
miel tiam de* vase» pbc^s au bas Ue leurs, vaisseaux. 3».^ 
nourris jani les mouclies pendent l'hiver, il Faudruil s'assajeul 
une grande exactituda : aa les agiiernit Iteaucoup; al on 1.^ 
donnerait Ueu de conaouunsr iino grande ^aantilâ a» niîd. 



Xeriiieai 
S". On ne serait pas 
ftollii iiourriture dan 
avec de la cire, I< 
d'en r^i<e ut^tiu elle 
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ttu 17 liv. ^8 kilos;. ) Je miel. JVïbs-^rve que Ira 
Huches doivent avoir ëté marqf:é. s en autoiniir; 
perce que le poids qu'on leur trouve au printerns^ 
iBSt dû au couvaia dont la quantité angiiu jia de 
'plus en plus» 

N^. 19a. Dans certains pays, 4 o!i 5 lîv. fO r\ 
'iogrammes^ ile miel peuvent si /Tir^ aiiX Hri^ii^'a 
les plus faibles. 11 faut r|nel({a< foLs donner aux H* s 
diea très peuplées, une provision pins forte, qui 
puisse suaire jusqu'à ce qucî la campagne ibur- 
oîsse beaucoup de fliMirs. ( a ) 

N<*. 195. I-orsqu'une Ruche n enlève pas promp* 
tementfe mîel qu'on lui présente , elle court risquQ 
d. périr; à moins qu on ne la réunisse à une autre 
- Riche niëdiocrement forte. £n général , tofite 
Ruche faible qu'on veut se dispenser de nourrir , 
doit être réunie à une autre ruche qui soit suf{i<^ 
infliment approvisionnée. 

- Àbt. î V. Préparation de la nourriture des 

. N^. 194. On fait chauffer le mîel, et on le dé* 
laye av c un volume d'eau égal au quart de celui 
dn mieL 

.1 1 II 1^ ■ ■ ■■ I ■ I ■ I i— — — ■— — I ■ I ———^1^ 

' (n J On ne perd jamais a donner aux Abeilles plus de nour- 
xifure qu'il ne leur en faut. Deux livres de ujiei aonnëes trune 
ïuche 9 au- delà de ce qui lui est nécessaire > la mènent en ëtaf 
d'essaimer ou de fournir une récolte de lo livres; tandis qu'un# 
ruche de la même force , si Ton n*angmente point sa provision , 
ne peut que se conservei: elle-même sans donner ni essaims xii 
récolta^ 
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N<^. 195. Après Thiver, Ja première foîs qu^Ofll 
prëscnte aux Abdlk^s celte uourriture, on y ajoutô 
un peu de sA fonda dans de Teau* On y verse quel» 
ques gouttes d'eaudi'Vie : ou on retranche la moitié 
de Tenu ; et on y substilue autant de vin ou d'hy* 
^ïromrL (d ) 

N^. 196. Les farines de fèves > depôîs> d^avoine^ 
ne peuvent servir à la nourriture des Abeilles. Ellei- 
pourraient leur être préjudiciables en attiraut plu* 
«ieurs insectes* 

Art* V. Comment on présente la nourrir, 
ture à une Piuche. 

m 

N^. 197., On la verse dans un plat dé boîs prOt* 
fond fc(4iilement de 24 ou 27 lignes ^54 ou 60 miU 
limctres J.Oti le couvre d'un morceau de grosso 
toil \ Les Abeilles prendront le mielau travers, 
Sans élre en danger de s'êngluor. 

N<>. 198. On met ce plat&ouslaRuclie, lesoîrj 
, de crainte d attirer les Abeilles voî^înes , ou même ' 



( a ^ Lorsc[u'on n'a point de miel pour alîmenfftr plusîeun 
luclies , on y suppî»^^ soit pat" le sirop de sucre, soit par oiw 
«spècc de sîiop qu'où leur donne seul ou inélé avec du mieL 
Pour préparer ce sirop, on fait cuire du moût ( ou vin doux) J 
jusqn'a c insistance da mi<:l. Ou emploie au même asaga fcl 
i'ruiis iî. x-iion-addes. On les piîe : on les pressure: et J'ott 
fait cr.iro jo jus. Ou b:on Ton n'exprime le jus des Fruits qu'^r 
près Icis î'voir f. ir. cuire, avco un p.u d'eau, dans des terrines 
placJvîs r-.ijis UH fi'ur ou sur un tourneau. Les Abeilles savenG 
çu fy.Lrair.^ le n. u! : tl'^'S io digèrent, et elles peuvent en dé- 
gorf;cr une p;niio da.is leurs ciliules; néanmoins tous ces si* 
rop« n'ai^.giuenioKt p<- bonucoup la quanliié d(i leurs provisions^ 
On ne l *s prt-païf» point d'avMjj.:e ; parce q i«^ s'ils s'etaient.aigri^ 
ayant d*étre préscniés aux Abeilles , ils deviendraient inutiles.^ 
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\e8 guêpes. On biiuche toutes les ouvorturcs du 
vaisseau; et on ne laisse do pass-:i(;e que pour Jeux 
ou trois Abeilles. Cette Ruche ne doit pas avoir 
plu« d*une hausse vide. 

jPfo. 199* Lorsqu une Rucliea besoin d'une grande 
guantîtë de miel pour passer l'hiver, et fjii'on ne 
oeut la lui donner en une seule ibis, il faut ladi* 
nser en plusieurs portions, pour phisicurs jours 
GODsëcutifs. 

N<>- 200. Voici le moyen Ir pins simple et le plus 
avantageux de nourrir une Ruche faible. On en- 
lève le couvercle de son vaisseau , et Ton y place 
une hausse remplie de miel 9 prise sur une autre 
Ruche qu on a rt col Lee. 
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CHAPITRE XX. 

Soigner les Abeilles, pour l hiver. 

Art. L Sons quel rapport riiiyer est pré- 
judiciable aux Abeilles* 

Ko. 201. J-Jans des climats très- froids ou très-- 
chauds, les Abeilles ont rarement à souffrir des va- 
riations de ratmosplière ; mais dans les climats ttm- 
pérés elles ont k craindre : i^. le froid, lorsque lea 
Ruches sont mal peuplées , et que les grands vents 
peuvent s'y faire sentir. Alors les Abeilles qui sont 
les plus exposëts an froid tombent cur les sièges : 
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d'autres y tonibent à lenr tour , et n'ont pas la force 
de remonter : le reste périt entre les rayons. Dans ] 
ces Ruches fnible^ , qut^Iquefois une partie du miel ; 
secandîlî cV.st-à-dirc, qu'il prend presque la con* 
sistonce de sucre. 

N^. P.02. 2«. Elles redoutent l'humiditë occasîoni" 
n^e «oît par la neige qui ponètre <lans Us Ruches} 
soit par les vapeurs qui sont le proiuit de la traos* 
piration des mouches, et qui se (ix;^ntsur les pa* 
rois des vaissectiix où le froid les convertit en eaaî 
le pollen mis eu réserve dans 1*?^ c^l-nlesse moiât 
et contracte une odeur désagréable. I) ailleurs lois- 
que Thumidité ne s écoule pas , elle uèle au bas des 
Ruches, et elle forme une gl-ce qui s'auijujeuté 
peu-à-peu ^ qui s élève jusqu'aux ruyous, et qui 
iaît périr les Abeillf $. 

K^, 2o5. 5^. La chaleur et rnct.O'i iV^ la lumière 
agitent les Abeilles, auj^meutent l nr Irauspircîlioîi, ' 
et les invitent à sortir. Elles ])«-r'>s. lA parcequr- fair 4 
est pîus froid hors de Uairs ]\uclv s quViu dedansj .[ 
ou parceque Idir qui se r^ ta> !.:! dans un instant, JJ 
les empêche de re^^i^gner Iv i:r> Uni lies. D'ailleurs 1 
ti elles peuvent y rdoririirr , »lirs v rentrent avec' 
appétit, tt cîlts coufoi! nuit Learcoup de mieli-i 

No, 204. 4^- Lessf c^r-ses qucle^î Abefles éproo» 
vent 'or$q[u'elles so!»t placées anj iès d'un chemia 
ou r.vprès d'un atrlier, cccas oi^ît-nl ai;x AbeilW 
une agîtat'on qui leur fait consommer du mi 
peudant riiiver. 



Ko. 2o5. 
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jS"^. 2o5. 5^. L'air renouvelé n est pas aussi né- 
:essaire aux Abeilles qu^oii pourrait le croirez elles 
respirent moins en h; ver que dans une autre saison ^ 
parccquelefroîd resserre leurs stygmates. Cependant 
Tair trop renfermé est nuisible aux Ruches très-peu- 
plëes. ( a ) 

^ No. 206. Les propriétaires d'Abeilles qui néglî-i 
gent les soins que les ruches exigent pour se cou-; 
«efver pendant Thiver , perdent vlous les ans, une 
grande quantité de miel consommé en pure perterleaf 
ïuches faibles périssent : les fortes s' affaiblissent et 
même succombent; soit par le défaut d'air etpax: 
lin effet de Ihumidité, soit parceque la consom- 
mation a été d'autant plus considérable dans ces 
■taches , que la chaleur y était portée à un plus 
Jlaut degré, et que les mouches sortaient plus 
-fréquemment.. Des soïns mal -entendus sont encore 
^ne cause qui fait périr beaucoup de ruches. 

(Voyez le N.o 540) 

No* 207* On conserveries ruches pendant l^hîve:^ 

^^^^■^ ... , I . . » ■■ I I I II III ^ 

( a ) Les Abeilles semblent vouloir se renferrtifer de la ma^ 
■lière la plus complétée : mais tandis qu'on les voit boucher les 
PHoindres ouvertures de leurs vaisseaux , elles nf5 s'inquiètent 
(ïomt des trous qui sont d'une certaine grandeur et par les-, 
i^uels elles peuvent passei:. Les personnes qui Atouffeîit , pour, 
^insî dire , leurs ruches , sous prétexte de ne point s'écarieD 
^e la nature , tie remarquent pas qu'il n'est plus possible dm 
Suivre servilement Tinstînct des Abeilles, après Vavoir déjacon- 
^arié en plaçant ces mouches dans des habitations qu'dies &'onV 
Eteint choisies. En effet lorsqu'un essaim travaille clans un trôna 
Sl'arbre , les vapeurs s'échappent Aisément par dfts ouvertures 
^perceptibles ; et si elles se convertissent en eau ^ elles s'écou^' 
^^nt par les pores d'un bois très-spongieux , ou par les canauic 
Itui ont servi autrefois au cours de la sève. Puisqu'il n'en es( 
^as ainsi dans nos ruchçs j> ftous deyon9 J suppléer par quelç 
^ues précautions». 

I 
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par dos rncyons aussi simples que sûrs : il snfï 
de prendre d'avance les. précautions propres àfc 
préserver de tout c? qui leur est piéjudicîabîe. 

Art. il Garantir les ruches, du froid C 
de rhurnidité. / 

N^, 208. Le froid ne nuit qu'aux ruches faîHeB 
i.orsquVll; s ne sont pas couvertes de bons surtoûll 
let lorsqu'elles soat dans un rucher où le ventpé 
lîètre aisënient , on les couvre avec un ou èeaï 
paillassons longs et étroits ( PL I ; /i^. 6 ); etdiDl 
le terns du plus grand froid, on met du foîncÉ 
de là paille devant les ouvertures qui serve iit dl 
passage aux Abeilles r frayez le n^. S/^i ). Les nicBe! 
faibles réunies les unes aux autres doivent se trou 
Ver assez peuplées pour ne plus redouter le ffoii 

N<^, 209. Il faut que It s ruches ne soient exj» 
sées ni à la pluie ni à La neige. Si elles sont plao^ 
sur un terrain très-humfde, leurs sièges doiven' 
avoir au moins 1 pied de hauteur ( 3a4 niM 
mètres ). 

Art* III. Garantir les Abeilles de la cha- 
leur, et de raction de la lumière* 

N^. 210. Les ruches placées sous un toit serolj 
reculées : de plus on ajoutera aux paillassons du (h 
v.nt du rî'cher, d'aulres paillassons qui descendrofl 

jusqii'au niveau des siég( s et qui ombrageront Tell 
trée des rue!i«s. ( Voyez ci-dessus le nP. 35 ). 

N^« 211. Lorsque les ruches sont en plein aii 
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■tnfjïensdrte de reridro obscurs 1rs ouvertures 

wiiî setrouvenr sous les I onls dt s vaîssraux. Il f.uit 

mettre tout-alentour uu iliisceau de paille qui eu 

sôit éloigné de 4<^ii ^ ''o'^"^ -^ 9 ^'^ lo niillim. ). 

Jjes bonis des vaisseaux portent sur IcS sic'^.s 

jMT devant: on les élève par derrière avtcdescal.'-a 

de 3 lignes ( 7 millimètres ) dé.;a!SSeur. Les 

Afa-'illes ayant leur pa^sagci par deîrièrc , ne 

ton t tentées de sortir que lorsque l'air extérieur 

&e peut leur nuire. Quand elles conimen orront à 

l^apporter du pollen pour le couvain , il raiJra 

leurcavrir passage parle colé du midi, ( Voyez 

ie nP. 542 

Âht. IV. Préserver les Abeilles d'être 
agitées* 

N^i 212. Il ne suffjt pas d'avoir placé les Alif^îiles 
dans un lieu où elles n éprouvent point de &e(x us-, 
êes : il faut encore avoir l'attention de ne viîiiier 
les ruches que rarertient ^ et qnopir uu ternsfroid» 
versle soir, du. moins lorsqu'on tjuclie aux siég.'S 
sans remuer beaucoup les ruches. Au contraire si 
Von doit occasionner quelque mouvement ([ui dé- 
rangera les Abeilles , il faut que le Iroid soit modéré, 
afin que les mouches qui descendront sur ]es siég^ s » 
lient assez de chaleur pour remonter dans leurs 
uches. 



i 1 
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Art- V. Précautions contre le d 
d'air. 

N<>. 21 J. On donne une hausse vîde aux j 
fortes qui so:;t très-peuplées : les ruches faible 
ont pas besoin ; priicequ elles ont assez d'espai 
dans leur deniière hausse, 

.]>I<^. 21 4* L'o»]Vf?rture qui se trouve sous le; 
des vaisseaux , ( P^oy^^z ci dessus N^. 211 y pj 
fîsaPte pour renouvelle r l'air : si elle était plu; 
de .elle pourrait donner entrée auxmusaraigi 
£mt prendre .^arde qu^elle ne soit obstruée 
Abeille^ rnorres , et par les poussièies qi 
mouches font io iber du haut de leurs rue! 

Si ion a des coidîsses trouées, ou les m 
sièges des ruches les plus peuplées. 










CHAPÏTRË XXI. 

Nettoyer les ruches et les su 

TTo, 2i5. l^OBSouOT visite les ruches pc 
riiiver , on se munit d'un morceau de laUCj 
jetter par terre les Abeilles mortes, et toul 
matières qui peuvent être tombées de Tintérie 
ruches. Si les sièges sont à coulisses , on 
ces coulisses pour les nettoyer sans toucht 
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vaisseaux. Cette opération ue se lait (nTuiu uu cli-i;x 
foispenAmt Thiver. 

No.2i6, Aj)rès riiîvor on Tvîto'o oî:r;re los 

«fees: îlîfaut ôî^r los niclK^s iîe leur î»!t;0«, a-p^a* 

fés à riiture où le solpil j-ct cuucho : r.'. i 1rs 

iég's: et y vfrscr qr.rlqius gor;lîes <l\.:i:tj" vif;^ 

uae goutte dalkili volalil éLeaJ;i dau* do 

m. 

r 

Ko. 217. On visîto ridtrri'^îîr des riidir-s; et 
ne ifS rayoîis paidissciît m. i:?i.s^ on < uf-uie îf s 
'Abeilles: on rotniici:'' eiisiîiio les 1î;iî3SS(S dii Ims^ 
ilesjnouch'S no s o:»in!Ai:ent vus a y i vsut. S'il se 
ve du couvain daiîs Cfî> lianss s. !«'3 Ab ii!-^s 
lesabandonnenl f>oint : ow se l)Mrn* h : ^'W^ùchry, 
Wvec un coutfnu , I.?s parties do iayv>nii moisis. 
f Voyez les n^^. o/|3 ^ 644^ 

No. 21S. Dans le coars de Vannée, îi fiiîrrns^î 
^etems à antre nettoyer les sîégos. On Israël», 
JXKirenkvtT los amas de ponssières dans lesquels 
les teignes se logent. 

CHAPITRE XXII. 

Essaims naturels. 

Art. 1. Saison des Essaims. 

[o. 219. JLi A saîson des essaims du re environ six 
smtunes. Elle commence à l'époque où la «èvecir- 
» i 3 
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c-ile abondamment dans les plantes : c'està-dîre i 
mois de mai et de juin dans les climats trmpc5r 

^ J^tutôt ou plus tard dans les climats plus ou mo 

^ chauds!. ( y oyez le n^. 545 ) 

No. 220. Elle varie aussi suivant les annëesJ 
a lieu de croire qu'elle commencera de bonne heu 
lorsque les différentes productions de la terro | 
Taissent plus avancées qu'a Tordînaire, 

'Art. II. Signes éloignés <jai annonce 
les Essaims, 

N<^. ^1, Les ruches les plus fortes et les pi 
peuplées ne donnent pas toujours les essaims qu 
peut en attendre. Elles les ani:^oncent parjiès sigi 
*uivans ; mais il est assez ordinaire que cette es] 
rance soit trompée % 

lo. On voit un petit nombre de Faux-bourdc 
autour d'une ruche , long lems avant qu^il en 6d 
«n essaim. 

2<5' Les Abeilles travaillent avec ime grande i 
tivité : ellos apportent beaucoup de pollen pour 
nourriture du couvain, ( Voyez le n^. 546 j 

o'^. Les Abeilles font entendre un bourdonnent 
qui devient plus fort de jour eri jour. Elles se 
en si grand nombre qu'elles ne peuvent ent 
toutes dans la ruche, quoiqu'il se trouve beauco 
d'p2^^^c^ qui n'est point rempli par les rayons: el 
y éprouvent une telle chaleur qu'elles se tienni 
dehors, non-seulement le soir, mais aussi penA 
h nuit et juscju au matio. Il est vrai ijiie tians c 
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QÎns jours de Tët^, on voit do gros p Ii tons d'A- 
|:nl\es hors des vaissoanxi; in.iis , à c< Ue ^| o.'[!.* , 
^llèsny restent que diimiiL unepaitîo df' L\ mit, 
jpour se soustrairo à la ch ik'ur de l 'iirs rncIiLS, 

3âjiT. III. Sîgn(?s qui prtcéJeiit le clc];art 
l des Essaims, 

N^. 222. Les sîqnrs prochains q lî lon-. corn 'i- 
1l^e qu'une rixlie ersaiiiiera , no iv^.ril poiiît lioin- 
jpeurs si lo tans est fivorubîr^; m ds soî:vri.- on 1rs 
observe moins d'urae demi li uio iravaiic»i : qneN 
[ucfois le& variations de? rainio.-^j'Lê.e c>o:it cause 
j|ueressaîin annonce par c:s feignes r^^larde un ou 
|Ueux jours. 

r 

; lo. Lorsqu'une ruclie oj-t s:ir I^ pj'nt dVssaî- 
'iQer^ Ils Abei!!('s cliaryét-rs de jo!:èu sarr^-lcnt sur 
.kdevant du sîfge , co.iinio si cil.'?s no pouvaient pas 
entrer. On en voit d'au! n s qui sortent, ayant en- 
core sur kairs jaiiibr^s^ des pelotes de pollen qui 
,^mbleat avoir changé de couleur dans la ruche. 
2^ Un grand nombre de Faux-boardons volligent 
autour de la ruclie : ils rentrent et ils ressortent 
,ivec beaucoup d'Abeilleo-oavrières » en attendant 
Je gros de la troupe. 3^. Le boardonnement qui la 
veille était déjà cons-dérable , augmente de pluse» 
plus : il est moins furt par intervalles» 

No* 220. 4^. Six ou huit jours après qu'une ru- 
che a donné son premier essaim, les jeunes reines 
encore enfermées dans leurs cellules fien)bh:nt se 
plaindre; et, pour me servir du terme usité , elles 
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chantent : elles font eu tendre des sons plus ou 
moins aigus , qui se répètent douze ou quinze fois 
de suite, comme si Ton frappait autant de coups 
à égale distance , sur un très^petit timbre. Ce chant sô 
yenouvelle au moins dix fois dans un quart dlieure, 
principalement le soir , durant plusieurs jours. Après 
que le second essaim est parti, si le chant tlos 
leineg continue, il aunonee un 3©. essaim qi^i çcdi 
presque toujours le lendemain : et s*il en sort m 
4®. , lo chant des reines Tannonce pour le jour 
suivant , quelquefois pour trois ou quatre jocrs ' 
après. 

Si la ruche ne doit plus essaimer, on n'entend 
plus le chant des reiut^s ; et Ton voit sur le siég§ 
et alentour , quelques nymphes royales avec les 
cadavres des reines qui ont été tuées en duel, ( f^oyet 
les T^os, 748, et suii^ans jusqu'à 764) 

'Art, IV, Heure du départ des Essaims. 

No. 224. Dans les climats tempérés, les ruches 
essaiment depuis dix heures jusqu'à trois heures, 
lorsqu'on est au commencement du printems :^ 
depuis neuf heures jusqu'à quatre ou cinq heures, 
lorsque la saison est plus avancée. Elles essaiment 
de meilleure heure dans les climats plus chauds, 
et aux expositions que le soleil frappe dès fc 
xnatîn. 

N<^. 2 25. Souvent les essaims sortent par iiû 
tems couvert, ou après une petite pluie accompa- 
gnée de chaleur; et de^as. uu moment ou le soleil 
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après s'être caché sous un nuage, darde vîvemeiit 
S'S rayons. Le froid , une pluie de longue durée , 
peuvent empêcher L s ruches de donner leurs, es- 
saims, qui paraiôbaient annoncés de la manière la 
plus infailh'ble, 

N*\ 226. A rinstant du départ d^un essaim, un 
bôurcionuenient extraordinaire se fait eiitendre à une 
certaine distance : les Abeilles paraissent ep foule 
sur le devant du vaisseau : elles piirio.it avec viva- 
cité, et se rapprochent delà ruche, en se baLujçant, 
Celles qui arrivent de la campagne resteni sur les 
bords du siège, alin.de laisser pafiser le tumulte 
avant d'entrer. 

N^. 227, Cependant les Abeilles de Tessaim VO' 

lent devant le rucher à une hauteur de o ou 10 

'*■'-. 

pieds ( plus de 3 mètres ) ; et lorsqu eiles sont 
toutes sorties, elles vont se poser sur un arbre 
voisin. 

N<5. 228. Si on les voit s éloigner peu-à-peu , com- 
me une troupe qui fait la retraite; si elles s'élè- 
vent beaucoup ; elles s envoleront avec plus de vi- 
tesse et bientôt on les perdra de vue. 

-Art. V. Surveiller le départ des Essaims. 

, N<^. 22g. Il faut que durant la saison desessairns, 
fes ruchts soient gardées continuellement ppr des 
personnes attentives , intéressées à la conservation 
ies Abeilles, ou du moins qui mett^^ait de Timpor- 
^nce au soin qui leur est confié. Si Ton se dis- 
>ense un seul instant d'avoir Tœil sur les ruches, 
Ui essaim part et s'écarte aussitôt : on essaye en 
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_\ûîn de Tarréter : et pendant qu'on le suity s'ils'^ 
lève à perte de vue , il est difficile de savoir en quela 
lieux il faut le chercher. 

Art. VL Arrêter les Essaims. 

No. 23o. On prévient souvent la retraite des 
essaims, en plantant devant le rucher^ de distance 
en distance, des échalas oa des perches lifiiitesde 
4 ou 5 pieds. On attache au I)o»it de ces ëchalas, 
des touffes de plantes ou de Ijrjaches d^arbre sur 
lesquels on mot un peu de mi^ l ( a ). * Coname [rfu* 
sieurs Abeilles s'accoutument à v veniri ne fùt-eft 
que pour se reposer , elles y conduisent les cssaiml 
dont (lies font partie. 

N^, 25 1. Lorsqu'on a recueilli un essaim surim 
orbre voiwsin du rucher, il arrive très-souvent q 
d'autres essaims se placent dans.le même endroit i 
il (U litiie d'y mettre un vaisseau de paille ( tel 
ijue celui qui est indiqué au n^ i63 ,' et ciaprhl 
eu nP. /f'/f^ ). îdin que les ess.iims viennent s'y b- 
g. i\ On ks £dt passer ensuite dans un vaîsseauà- 

liL:USSeS, ' 

1N«\ 202 Dès qu'un essaim commence à s'éloigner 
du rucher, il faut que plusieurs personnes aitt 
de difxL-r eus côtes, lui jetterdeTeau par lemoy^ 
d'une pompv^, d'unaspv^rsoir, d'kn« touffe de paill 

( a ) C'est ce qu'on appelle amadouer les essaims. Où 
f eit aus-ii de ccUe expression pour dire qu'on veut attirer da* 
unautre enJroit , les essaims qu'il est dîfiicile de recueillir dju» 
celui où ils se sont pos^s. On dit encore quW amadoua /<•* 
essaims^ loisç[u'on frotta de miel les vaisseaux qu'on levt 
destlDe» ] 
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îtc Oa oa nimasse de la pOiiôSÎère et Ton en 

jette en Tair , pour lefcu're reculer et pour q«i'ilse 
réfugie dans uii endroit pm éloigné. Ou enfin on 
tire plusieurs coups de pisiolct dont la fumu^ 
Taxf été au passage. ( a ) 

Art. yil. Suivre les Essaims. 

N^. 233. Un essaîm qui s éloigne de sa ruclie , 
•ilève beaucoïjp lorsque le ciel est serein. S'il fait 
du vent , il s'éloigne encore davanlnge , afin de 
:voler avec plus de facilité. 11 ne suit pas toujours 
Il direction du vent» 

■ 

N^. 234. Si Ton a perdu de vue un essaim , il 
feut le chercher dans les lieux oii les Abf^îillf-s ont 
coutume d'aller recueillir du miel : ces lieux sont 
iiifférens suivant les saisons. Cependant lorsqu'un 
;«isaim s'est posé dans un lieu 011 il ne peut rester 
|[Hi^*temSy il repart et va successivement se po6er 
M plusieurs endroits : enfin il arrive dans des col* 
4rées qui lui étaient inconnues auparavant. ( Voyez 
le no. 548 ) 



■^■^ 



, f'aj Les habiians de k campagne cherchent à arrêter les 
^(|bei2ies en prononçant quelques mots avec un certain son d© 
MX , et en happant sur des pocies : ce moyen ne paraît rf^us-" 
•4 que lorsque les Abeilles ne sont pas disposées à s'éloigner. 
jlHttsieurs auteurs sVièvent contre cet usage, parcequ'il estinu- 
jlâçt ou même parcequ'il pourrait faire fuir les Abeilles plu- 
lik que de les arrêter. D'autres auteurs veulent qu'il soit con- 
fÊt^é ; afin que ce bruit qu'un possesseur de ruches ne inan- 
IQB point de faire entendre pour arrêter un essaim , puisse 
Kléster ftu public qu'il en est le propriétaire. ( Voyez le uo^ 

Hz) 
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Art. VIII . Recueillir les Essaims^ 

N'^. 2^5. Jaî décrit les moyens de recaeillîr les 
essaims, dims h CIi, IX; Art. II, et III. ( IKorezi 
ci-dessus les nos. 94, 96 , 96, 97, 98, 99) • 

Art. IX. Séparation des Essaims qui « 
sont réunis. 

No. 256. S'ils soht très forts et si la saison n'isst 
pas trop avancée , on pont essayer de les séparer 
ei deux, IlfautproaMcTàc/treopeirationleplustA 
pussiblti J parc qu'il est essentiel do profiter du 
moment où les Reines-Abeill :-. sont encore éloi'snéei 
les unes des autres; et où J'oa peut être assuri 
que chaque essaim en aura une. 

N^. 237. La séparation dos essaims se fait de 
dilii -rentes manières. 1^. Après avoir recueilli tous 
L^s essaims dans un vais.sv au , on fai; tomber h. | 
moitié «ies mouches dans un second vaisseau, en 
tenant h premier sur le côté, afin de retenir li 
qi.:ancité d Abeilles qu'on veut y laisser. 

r^o, rjiSS. 2^. Pour réussir plus sûrement , il faut 
former un vaisseau de 4 hausses dans lequel on 
recueille les essaims réunis : le poser ensuite «ur 
un drap : mettre à côîé trois hausses vides sulJ 
losquelh s on fait glissor la première des quatif 
hausses : et pousser un couvercle sur les bord^da 
premier vaisseau, à mesure quon retire la i^^ 
hausse; 

N^. a3g. Si deux ou trois essaims réunis rera-i 
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>Iis5ajent entièreineni Ils quatre hausses, il faudrait 
le mettre à côte que deux hausses vide^JetfàroglibScr 
iessus la moitié du vnissiau rrnij>li d'AbeiJles* 

( Ployez le n\ bi\ij ) 

N^. 240. Je co/inais d^s cultivateurs qui font 
loinber dans un van , à l'ombre, 1rs essaims qui 
Be sont réunis' : ils les partagent ensuite avec une 
pelle ou avec uue cuillère • à - pot. ( Voyez le nP. 
65o ) 

No. 241. On serait fxjjosé à perdre uh essaim 
si Ton n était j^a.-» aôâuro qi^il se trouve une roiue 
dans chaque \nisseau. Tour eu avoir la certitude, 
5>n place les essaims k la uistauce de 10 ou \% 
|K)uces { 270 oa 524 TrUllirîiètres ) fun de l'autre. 
Les Abeillr^ sans reine ne tardent pas à aller se 
Joindre aux auirus : <li' s forment aii>si une ruche 
forte qui sera (^n ét.it ui^ fournir de bonnes récoltes, 
et qui pourrait même donner un cs^ûjui artificiel 
dans cette même année. 

Art. X. Visiter la mère-ruche aprcs le 
déj^art d'un Essaim. 

No. 342- Il fa^t visiter la mère-ruche dès que 
son essaim s'est fixé dans un endroit oii Ton est 
assuré de pouvoir le recueillir. Aussitôt que Tessaira 
est parti , il se trouve très-peu d'Abeilles dans la 
roche ; les rayons sont tout à découvert ; on re- 
x>nnait à ces signes , quelle est la ruche qui vient 
Tessaimer. 

]N[o« :243. Une demi- heure après, les AbeiUe* qui 
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ëtr^ient en cnni pagne sont déjà rentrées en grand t 
nombre : alors si elles enveloppent entièrement 
leurs rayons , et si le bourdonnement est encore 
co n s i<. livrable , on pourra espérer un autre essaim* 
( f^oyez ci-dessus le n^. 233, ) 

Art. XL Prévenir la sortie des Essaims 
secondaires. 

N^. 244- T-^ ^^op grand nombre d'essaims afKii* 
Llit les ruches : les essaims eux-mêmes se fortilient 
difficilenii-nt ^ à moins qu'on ne les réunisse ensem- 
ble ou à leuc mère-ruche ( l^^cry^z ci dessus Us 
n^^. ib3, 164, i6:>)i Oaaessavé tliff(Teus nioyefl»i 
pour empêcher les riches d es.saiiuer une 2^^ et! 
xuie troisièu^e fo\s : quelques |;rrs(.);iaes retourneat 
leurs ruclies, "U îiieltant le cùîé <io derrière visà-j 
vis du soleil : d'^aulK s L.s récolif^Jt : d'autrespla^ 
cent des hiiusiros vIiÎp5î/ soii aux bas des vaisseaux' 
soil entre h i^o et la pA^ hausse du haut. SiTott 
a. cru réussir quelquefois, il n'est pas certain que 
lo succès fuL le résultat do c-^s moyeus^ Ils août 
inutiles lor>q<;e le tems est chaud , et loi<fc[ue te 
ruches sont fournies de cellules royales. 

N^\ 245. La formation des essaims artificiels erti 
1 unique moyen de procurer un nombre d'essaims] 
pro; ortionné à la force des ruches, et de prëveiiirl. 
ia sortie d'un trop grand nombre. Lorsque le i*^ 
(ssa'm d'une ruche a ëté formé artificirllement, 
il n'en .<iort pas un second, à moins -que Tann^j 
ne soit lrès-£ivorable« £t si une ruche q:ui a ^J 
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>aimé naturellement est encore trèspeiiplëe, on 
rorme tout-de-suîre un second essaim artificielle- 
ment ; et il est rare que cette ruche eu donne ua 
tioisième* 

ÀRTé XII* Précautions par lesquelles on se 
procure des Essaims. 

N^. s4t). Il n'est pas possible d'obliger tout-à- 
Coup une ruche à essaimer d'elle-même. Pour qu'elle 
donne des essaims, ]l JtU'it quelle soit très-peupMe^ 
que les ALtiiieû y soient à Fétroit j qu'elles y ëprou-* 
Vent are grande chaleur au commencement du 
J)rinlf ms ; et que toutes ces amses jointes peut* 
être à plusieurs autres, les déterminent à construire 
des cellules royales à une certaine ëpoque. II faut 
donc augmenter la chaleur des ruches parles moyens 
indiqués ci-dessus ( n^. i65 ), et même leur fournît 
du inlel pour favoriser racrroissenient du couvain 
et rendre les ruches peuplées. 

N<^. 247. Les vaisseaux à-hausses «ont très-favo- 
rables à la formation des essaims naturels, princi- 
palement par cequ'ils donnent la facilité de réunir 
les ruches faibles ou de les nourrit f Koyez ci'» 
dessus le n^. 200 ), et de ne point y laisser trop 
d'espace vide; mais ils sont plus avantageux en- 
core en ce quon peut/ par leur moyen ^ former 
les essaims artificiellement < 
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CHAPITRE XXIIL 

mi 

Essaims artificiels. 

Art, L Obseryations préliminaires^ 

t^o 248. l^A formation des essaims artificîek 
s'accorde parf^ntement avec l'instinct des Abeille*. 
Plusieurs personnes trouvent plus naturel de lais- 
ser les ess lims partir à ieur gré ; elles ne con» 
dèrt^nt point, que les Abeilles n'étant plus daos 
lètat de liberté naturelle^ n'étant point librei 
de choisir le climat j l'exposition et \^s^ localilésqui 
leur conviennent le mieux , sont exposées à des 
^ inconvéniens auxquels l^industrie du possesseur de 
ruches doit porter remède. ( a ) 

N^\ 249. Ou reconnaîtra qr^e la formation dei 
essaims artificiels est foiidée sm- Tinstinct ménit 
de nos mo> relies, si loa observe ce qui se passa- 
dans uno inche à foccasion à^% essaims n^turels-i 
10- I,e ]^i\ esscilm est composé de la reine mère,- 

( a ) Le:. AbcilJes abandonnevis à elles-invdieç dans la ftir- 
mari-^n àii^% os^cnins , ne con5":î.cnt nullement la nature dd 
pnys dans îosqîîels ^n les a plu^'^^es, ni Tabondoncc des flAurSj 
qu'il V a Xv'iw dVspi?rer dans i'arrîèrc-sfïi^on : elles ont enco 
moir.il é:^ rd j ]a crainte qnV.a a de V'% perdre. L'indusu. 
n*rt (ionc p?»s a«îsez fait , si \e^ A';f::ille5 restent libres à IVpoqnl 
la plus int^res<;Hnte pour celui qui 'es élève, après que leur'! 
instinct a déj:» été contiari^. sous piu-ieurs rapports , ou pour 
mieiiTc dire, a]>î^s qu'on les a foîcées d'avoir recours auS 
ressources extraordinaires de leur in&Unct« 

et 
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\l de presq::ie toutes les Mouches qui. sont dans 
e vaisseau au moment du départ. Elles laissent du 
touvain avec de jeunes reines qui n'ëcloront que 
huit oa di>c jours après. Le quart ou le tiers des 
A. Hîilies est alors en campagne : la ruche se trouve 
rrp.'^îjjjjéf^ par ces mouchas et par Je couvain qui 
éci t les jours snivans^ 2^. Lrs Abeilles privées de ^ 
n^ino, et j?rivéps Diéme de couvain royîil, nenian- 
quent jamais do s'en procurer en gouvernant drs 
VirmivSs airjt àp^és dun ou deux jours seul^^ment J 
piirc'X}no i œi.f (jui produit une Reine-Abeîlle, ou 
pour parler av^?c [jitiS de précision , une Abeille fe- 
jnelle , est de même nature que Jes œufs qui pro- 
duisent les Abeilles-ouvrières, ou AbeiHe6»?ieutres. 
5^. Il faut que la Heine trouve d( s Faux bourdons 
^ns les vingt premiers jours de son âge, pont 
■<^r.e sa ponte soit régulière. ( Voyez les n^^. y/^5 
et sultans jusquà 768) 

N<^. 2^0, En formant un essaim artificiel, on 
enlève la pins grande partie des Abeilles avec la 
3leino : la rucJie mère reste précisément dans Téîat 
^ùellé se trouverait après le départ d'un essaim 
aiatnrel. Elle renferme des Faux-bourdons et des 
cellules royales : voilà ce qui est essentiel pour 
réussir. 

No. 20 1. Les essaims artificiels sont très-avan- 
îageux , outre qu ils parent à beaucoup d'inçonvé- 
niens. 1°. On est dispensé de surveiller la sortie 
<les essaims , et Ion est assuré qu*il n'en peut 
«échapper un seul, 2<>. Oa n'est point embarrassé 
<lu soin de plusieurs essaims à-la-foi^ ; parcequ'oa 
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choîiiit I9 jour et le moment 011 l'on p-^iîtH'ocdj 
«itvs «Mainifl artiHciaJj; et l'on eniplo'e beaifl 
moius de ti.ms pour la ibriiintioii dp chi.icnn, tjii 
lien faïuirniL ootisacrer à rt'ciidllir un issaîm i;. 
turel. o". On 6»? procure dt»» nftsainis tJ.3 ceitîiiiii 
riicli«s qui quoirjue très-peuplées ^ n'isuraieiit poil 
esnaîm**. 4". Oii a pw^cisénitiit lii nombre (i'esëjiri 
quB les nielles «ont en état de fournir «fans ét\ 
oif^iblias. 6». CettB opération est très simple : Il 
cullivateors qui la pratiijucnt, y Hoiiv^nt pliMii 
fdcil'té qu'à initier les rachi-â vulgaires. EiJe (mi 
duit toujours des ruches lûrlcS qui panvcnt iu 
recollées dans la même année! Enfin elle don» 
lieu de reoouveler ic* plus aucif ns rriynns. ( a ) 

{ a ) Vcici iH prin«iii«iJx iaconvé/iiprtj nu^qual) soni «puj 
les proprLéuiirM qui ua fonum. pai titiiridBllf>iii-;nL leunM 
caims. 1". Il* C'^QI *HU]>tdi i iurTwll»r leut ù^|<!lrl iTèKN 
Jùinent pstvlani aii eiîrneitie» ar. q««li]uefcis jjliis long-riffl 
.Quelqu'fltlention q«'y «pjjonani Iw p«nonnM àlintgéét •lei 
ioîn, pluïieur* eimimi t'fck)ifn4ni hih qu'il »"i[ pojiiljl»! 
les etvéwM. M- Cmianard qu; a éuril »ur 1« Atieiilcs oh tM 
« o\Méivé qu'il pwr^Uil onîi»»iMin»nt l« qu&n de îa» ffidîllJ 
Mskùnc- a"- ^^ui qui n'a qu'on peiii )iQiubif> de mchM i 
oliii^é à* Us {jarder Rvftc la roéjne «Tjï'.fuiM tj'T. l'rl en ni 
diitamage ; *t c«lai q*i en a nm plus j^aiid neinlfT'î, einJ 
VW1I fort eiabtmttè : pirceqn'iJ nVn pa» rnrp de voir (iluiiiS 
«Euima sortir nu in^rne ln«t*nt , s'cloi^tiet ch.Tcnn fie lOinfll 
on H mêler el se réoftir enieniltle. 3'. Un i»ris froirf et I* 
vicui 'jiii survMnt au iiion«nt où lua feUHims soui djt'îi^m 
purûf , Mi'jiAfJie !•» riicbet d'oM«iiiiQr. Ou bion '.. li-^^-ir»* 

Îh Abtille» ne tant pu encore «avz (ioinl;i'.'Us«:. 

pMer : l'Ile 11 oii»e «iisuite t>«tiicniigi de ceilu'e.s \... s ;■■■ 

<tisD«n»aiii d« pondre dam les cellales i"j«'(! 

riii^Jit. quoiqu'aUe devienne phii peuplés, ii'< 

vfillfi* reiooi . s inoim qu'op n* l'orme Un etsaim nr[ili^ 

]« piîv« de sa reino-nièr». Il est vrni que celle t'iiihe 

aisiani point d'essaim, doniMrn île lionnes rt^colle» 1 

nÉaaxsoîBi bnnconp d'ouvilèrei y resieni oùives ; 



ta. xxiii. Essaims artificiels, i/f^ 

Kilt. IL Quelles ruches sont en état de 
fournir des Essaims artificiels. 

N*^. 252. Pour qu une ruche puîsse fournir un 
éssaîm artlficinl , il fiut qud son vaisseau soit rorn- 
pl\ de rayons Jans une hauteur de 18 ou sopoucrg 
(486 vu 540 viillimclrcs ) : quelle soit pesante 
tît trèsppuplre : enfin. que les Mouches paraissent 
travailler avec une gtaud-j activité. 

Art. IÏI. En quel tems on forme les Es- 
saims arlificielSi 

N<\ 253. Il faut ,. eti g(?nc?ral, que le tems soft 
thaud sans être trop src : on ne comm^t^co Topé- 
ration qu'après avoir vu beaucoup de Fanx^bourdons 
isorlir de leurs niclics; àn)oinsqu^on ne soit pn^Sié 

par des occupations qui obligent à cottimencer de 

tneîlleure lipure. 

No. 254* Les signes qui indiquent av3c certituda 
1; qu'il est tenis do former un essaim ^ sont : i^. Que 



tache essaime > après un relard qui est quelquefois d*un mois» 
[ elle a perdu des jours qui , au prin^ius, sont très-prëcîeux^ 
p^doni Six valant souvent autant j que vingt à la fin de Tété»^ 
i^Une rucLe dont on ne tie^ireiait qu'un seul essaîui, tn 
iloBne souvent jusqu'à quatre. PûRn de plus desagnable pour 
' on propriétaire qui sait qu'une bonne ruche et «n bon essaim 
Valent mieux q-i'un plus grand nombire qui sont exposéi» é 
périr , surtout s'ils sont laiciiÊi , et qui occasionnent la perte 
'ie leur iiière-ruclie. 6'>. Les essaîms peuvent partir dans des 
I »)Oinens où l'on voudrait se livrer à d'autres occupations : 
ttui\e autre part quoique Je propriétaire 5oil présent, «es e^- 
«aims vont souvent se poser dans des lieuit où il est trè»? 
difficile de les xecueiliir^ 



f 
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la ruche reniVrme âi4% Faux-bourdoîis ëclos otl 
qnî soient près J'ëcloie : 9:\ Que 1 s rayons à 
p'^iîîites cellules cor>tiennént dfsœuftîou des vermis- 
seaux âg«4s d*iin ou deux jours, afin queles Abeil* 
1(S agrandissant qîu-lquts unes de ces cellules, et 
les ramènent à la forme fie ctlles f[ni conviennent 
aux reines ; supposé qn'elL s a'ajerit pas encore 
construit d( s ceilijes royales. 

No. 355. Oa est tissure de Texistence de ces dfux 
signes, so»t dans le prîntems , soit dans le cours 
de Tannc^e , 10. tant q?i'on voit de s Faux bourdons 
sortir deleurs ruches entre 11 heures et trois heures) 
2^ tant qu on voit les Ab:?illes apporter du polièn 
sur leurs jamL»e5; surtout lor*qu on en voit quel- 
ques-unes charo;ëes d.» pelotes blanches et as&tX 
petites, ( f^oft'Z les n^^. 56 1 et 552; 

Art. IV. Essaims artificiels secondaires. 

No. 266» Le premier essaim artificiel peut lui- . 
même ea fournir un se( ond , parceque Tanciennc 
reine s y trouve compris'^, et parcr-qu'il est abon- 
d imnient pourvu de miel ; mais la ruche mère ayant 
liue jeiuie reine, ne peut fournir ietroisienir-qu'ciprès 
Tf^poque oiiron a forn)é le second : encore; fa ut il 
q'iH la saisou i\ei^ fleurs ne soit pas trop avancée: 
d'ailleurs on doit avoir égard au pays où les Abeilles 
sont établies* 

N«>. 257. Pour être assuré que les essaims secon- 
daires prospéreront , et que hs mères-ruches se 
conserveront eu bon état, if faut ; 10. Que les 
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Faux-bourdo'js ne soient pas encore massacrés cIhiis 
aucune des fucIk^s du voîsîn.ïge : 2". que le vaisseau 
doù Ton veut tir,^ un essaim , ^O't roinpli dans une 
limteur de 20 pr^ices ( 640 iniUini. ), que les 
Abi^illes y soi^^iit en très-grand nuniLue, et quMies 
fassent, enternire un gniud bouniuimcanent : 5^. 
que le p^iys j^aissfi pro luire* encoK? k la fia de 
Tété, aula-it de ll-urs qu'on en dc^sir^rait pour 
des essaims u.iturei^ qui seraLiit taïuif^. (a) 

Aax. V. PiocéJé pour former un E^saîni 
artiiicitrl. 

N®. 258 O i dî'^po<5-' auprès de la rnch^, un châssis 
girnî de tuiît; (Voyez ci-n'e^sus n'\ 101 )poH4 soit 
pai" terre Sv>il sur un s ipnnr; i ii»^rip.4 li:iire : on n\^t 
une hiiasst:' vide sur c • cîiu>'i^. lî f 'ît se revèvir 
du Catnail . prép: lur ie /oiirne.tiu de-i'enfuisioir 
avec !e so ffl t : prn-iHr^ 1»^^ fiîs de laiton et les 
tiseaux ( Voyez ciuiprès /i^\ 2l)0 , 291 , 292 ), po ir 
«^parer le couvercle (jui doité^re ôté de dessus les 
hausses, et pour divist^r la ruche. 

No, 2S9. On commence par ôter le couvercle 
de la ruche ; et à sa place oa met mie hausse viue, 
p;)ur fournir une retraite à toutes les Abeilles lors- 
qu'on les cliavSsera des h^iusses du bis ( b ). La 

( a ) Les e-isaiiTis anifîoieis de\nenilroiit loujfurs assez fcits 
parcequ'ils auront des h-.iussos riîmpl'tjs de miel et de col» v.^ in: 
ce sont les ruches- luères qui so tiouveront aiFaiblies si (îles 
fournissent des essniuis vers ja fin de la snison ordinaire. 

( b ) Il faut bien se garder de soulH^r de la fumée par le 
Eiaut de la ruch» , aiiu d'ôter le couvercle. 61 Ton faisaii ooua 

. k 3 
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'msniéce de placer et ttt: hiîusse pst do la faire gîis* 
*er sur le hnut da lu riiciie, eu l'avançant à me- 
Buro qu'on TPrire le couvercle. Il iaiiT ensuite met- 
tre; «ous ks bords du vaif^seau , du cùié p,ir où le 
\ent souffle, une cale (épaisse d'un df mi- ponce 
f i3 o» i4 milli.T?. ), qiiîforrae un iMtervtillfoii l'ott 
piac« le tuyau de renfcinoir. On sonflle d'abord "ti 
peudef.'mée, et Ton s'arrête un instant , afin qnck'S 
inouclies aient le tems d« se met le en mouvement 

»îivaat^qiïe la Aimée se soit élevtie au-drssus d'eliei 
On continue à souffler delà fumée et l'on s'arrête de 
îtinsàautre.'Oiilèvo le couvercle pourexaminer si les 
AbeiUesmoutent danslaliaiissKvade: autrement on là* 
clied'entendreleurbourHonuemeutlorstju'ellesymûii" 
t(nit,ce qui arrive paurrordJnairedaijsrtSpacededeui 
lujnutss. Alors on touffle h»nuce»!Jp de fumi^e : en 
même tems on détache les croch'îs des hausse! 

t qu'on vent 8^pari;r , de manière qu'on puisse en- 
lever les deux du haut avec celle qui est vide et 
^«qai a été mise dessus. 
K". 260. Lorsque la ruche est divisée pai 
moyeu du fil de Uiton, il laut soufllcr encori 
3a fomée «fin d'empêcher les Abi-Hles de redei 
dre; pois enle\er la partie supérieure, et la pli 
6ur la hausse vide qu'on a préparée à c6té 

fiOte, lei Abeiilet ne vouJcaÎL'iii peut-^tre pi's remonie 
Jii haassa vide : on ies vûtidii eu ^iiiurl doiu[,i& lous le: 
■ (des lutuiïe! , au mninett cû l'ijn se^Kireraii les deux par . , 
' ]a 1-ulIib. cependant il ser>'iit lûsé de rep.iTei: cet acciJent : V 1 
1' fuJliiuii de [iMJC^ire wi s.i (iWo , In p.iiiie q>i\in voulait «olet 1 
l^yec ! oa iiisper-ilraiE l'ort'wîiou pour ]» rapcei^dia un qiifliC 
> d'iieuie ou use deqii-heûcA apièt. 




J 
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;iVge. Enfin on remet un couvercle lur la partie 
iiférfeuro, 

N^. 261. L'csaaîra artificiel ne doit pas être 
Dlacé auprès de la nière-ruolie : il faut qu'il en 
îoit éloigné de quelques pas, de p#nr qu'uit trop 
^rand nombre d'Abeilles n'en sorte pour rentrer 
lans Ib vaisseau d'où ellea ont été tirées, II n est 
pas nécessaire de le porter k une grande dfstancp; 
car il est à propos que beeuconp cfouvriéres de 
Tessaira qui iront en campagne les fours suivans, 
retourneutà la m ère-ruch^î et la rrpenplent; rréan- 
moîns on p«ut porter reûSûim à 200 p.is; et il 
n'y aurait poiut d'iiiconvénîent à le porter plus 
loin, f Ployez les N^* 555 et suii^ams jusqu^à 
miJ 

•Art. VI. En quel ëtat restent la Mère-Ru- 
" che et l'Essaim. 

N<^. 162. DajOÂ lu partie de la ruche qiû se trouve 
*«ar le sié^e, il ne reate plus aucune Abeille; mais 
celles qui étaient en campagne au moment del'o- 
p^ration, et celles de Tefisaim qui sortent pendant 
les quatre ou cinq jours suivan5 , reprennent le 
«hemin de la mère-rucke, et forment bientôt une 
population notnbreuse. D'ailleurs crtte ruche est 
toute remplie de couvam dajQs Tëtat de nymphe , 
<fe vermisseaux et d'œu£s : les Abeilles ne nian- 
quant poiiit de gocrv^titr leurs nourrissons, ni de 
disposer plmimirs cellules royales pour sb procurer 
^ne nouveild reine; 
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N<^. 263. La partie de la ruche où se trouve IVs- 
saim contient presque toutes les Abeilles de la 
mère-ruche, avec la Reiae qui est encore dans kl 
fort de sa ponte. De plus elle contient du cou- 
vain près d'éclore, qui reinpIr.oTa les Abeilles quiJ 
doivent retourner à la mère-ruche. 

IN o. 264. Lorsque Tessai m artificiel a été porti 
à très- peu de distance de la mère ruche, ou 
voit qu'un trèspetit nombre d'Abeilles sortir du! 
vaisseau de c^^t essaim , et Ton en voit encore moim] 
y rentrer : il ne faut pas s'en allarmer ; les ou- 
vrières travaillent dans l'intérieur de la ruche} oa^ 
s'appercevra de leur activité avant le cinquii 
jour; et dans peu de tems elles auront remph'plu* 
sieiirs hausses. 

Art. vil Procédé pour un Essaim arti-! 
iiciel qui sera porté très-loin de la mé*? 
re -ruche. 

N<=». 265. Lorsqu'on veut porter un essaim ap j 
tificiel dans un lieu éloigné de plus de 200 toÎKl 1 
( 4 kdomèt.) de la mère*rnche, on met deux hausses 
vides d^ssus , au lieu d'une sc-ule; afin que toutes 
les Abeilles quon y f ra monter, y trouvent asseï 
(le place ; et afin qu'on puisse enlever une seule i 

haussa pleine avec les deux vides. ( a ) 

■ ■ ■ . . ■ ■ , ■ ~ . — 

( tt ) La rcUt n en «*st , que cet essaim arlUiciel n'a pas be- 
sojji de l'eciucoup de couvain. Les Abeilles qui en sortent pour 
itl!?i Hii ca:n|aj^ne, ne tiiaiiC|ueiu f^^oiai d y revenir; parcequ'c* 
lar^'. îoil éloignées de leur uiô,re-ruche , il arrive très rareuieflt 
quelles se trouvent sur des routes par lesquelles elles avaim^ 
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Art. VIII. Doit -on retirer les hausses 
vides de dessus TEssaim artificiel? 

N<^. 266. On ppiit laisser sur Tessaîm aitîfirf^'I, 
une hausse vide qu'on y a placée suivant les pro- 
cédés décrits cid(SS!is, sut au N^^ 269, soJ. au 
N^. 265 : on ajoutera de nouvelles hausses videos 
par-dessus , à mesure que les Abt^ilies IravuiJl ront 
en cire. JVJais si Ton se propose de foi mer un se- 
cond essaim de c< lui-ci , on retire la hau>s^ vide 
• pour la rem; tire dans le bas du vaisseau. On coi n- 
-vmence par soulever le couvercle av».c un coin de 
-bois, afin de ioimer uneoiiVertuie par laquelle on 
Souffle de la fumée. Il faut ensuite ôter tout à fuit 
Je couvercle, et souffler beca.coup de f niée jus- 
'r qu à ce que le*s Abeilles soient dt scendues entre 
' les rayons. Alors on enlève la hausse vide, et Ton 
: replace le couvercle sur la ruche. ( a ) 

^iVoyez lesN^^ 662 et suii^ans jnsquà .^71 ) 

[ % ■ , ■ 

' -passé avant qu'on eût fv^nné cot essaun. 

X Si Ton veut suivre le, procédé ordinaire ( N^. 269 ) «t en» 

■" lever .deux hausses pleines avec r^s^aiin , il f^ut en dv<iomina- 
ger la mi-re-ruche : on laisse à qutîques fm> à^f?\\M. , pf-nd-mt 
un jour , l'essaim ^u'un en a lire; *-iin qu'elle se forHfi«5 par 
4*arrivee de> Abeilles qui sortiront du vaisseau de l'essaim pour 
•lier en campagne. Ceue mèie-ruclie se trouvera ainsi en tlat 
de fournir un autre essaim, ou tles récoltes abondantes. 

• ( a ) Cette opération se l'ait plus aisément dans l'après-midi, 
parceque la hausse vidé renferiue alors moins d'Abeilles qu'où 
aV en trouverait dans la maiinf^e. Elle serait encore plus £ï« 

■ oife le lendffmain ou quelque^ jours après y pdrcf-qu'un ^rand 
Olombre d'Abeîlfes aurait dcja quitté la ruche et s«|iait letourné 

. dans la ruche-mère .: d'ailleurs le plus ^rand nombre des ou- 
vrières seraient dans la partie inférieure. Mais si Ton se dé* 
tennine ainsi à différer plusieurs joues, les 'Abeiilei auront 
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CHAPITRE XXIV. 

RliCOLTE DES RUCHES. 

'AiiT* L Observations sur la récolte des 
ruchers. 

N*^. 167. JLjks rcjcolres anmieHes d« cire et de| 
lîîifl, fiartonr celles de ci^^, ne suMt pas moinal 
ii^AfH aux Al^wîiiira , i^uelïf'.r. soiit protiubL s ga.| 
|iO^:»CMSeui' do ruches. Ainsi Tou ne doit pas re-( 
iJumxT [Mr lîrglîf^ï^ncn aux pa.»Oî;;is que les Abeil-' 
1(« prnvout ioumir ; nnnA il rv;* i-iut pas ruinerlefti 
ruches pHr dos recuites exccî>3ive:>. { a ) 

( ^''o/tîE: le iV^. VJ72; 

N^. 26H. Tons 1^5 atj.s, avant î'K'vpr, on sépm 
les hj*nKM?5 inTcrieîTrrs des ruches , p^^ir récolter 
do Ir cît'v Après rhiv*=?r, oa rf?tire encore unr 
Ijjpssf» dnnf^ le bas, qui fournit une récolte de cire 
0V( c trt'>})f'U dtt niiol. Dans la cours de Tannée on 
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•)<vué quoique ouvrage s^^r le haut dm rayoïis « il iai^dra coi>- 
yrr on riHif rpr»o nouvelle cire avec un coutaau, afin de re^ 

(a) 1,0 luir^î Mt la poiriîtnrft de nos ouvnère» : nom »• 
<ît*v<^us pas li>or i»n A;Pr, ?:îna t^ir» ascaris qu'il leur an ta»- 
tt»»i«n u\t»ins autr.iu quelles pti auror.i !>« '^în noiur ckHas-mémai 
ei p^Hir leur coîîv.»in du pi-îuttïmt. Si cui loar en laisse uop, 
0:1 tvï t's»i deiîvMïn-na.'iô de pîusK.ui* iiaJSLiîsreR : lia ruchrs sa 
l'»^r. Hrm ^l donneni par la sniîe «r^^.bon'i^imtï» récoltas de cîra 
«t >> s::irl : et d.-:;s u luème dnuée, eiies donnent da» essaiutf 
<H ues rt. coltaa ùe cire. 
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inîève la hausse supérienre pour se procurer dés 
ayons remplis de miel , en se riglant «ar la qnan* 
îté de provisions que les Abeilles recuoilltrit. 

N<>* 269, La quantité de cire et àe miel qu'on 
ôit s'approprier par cette dernière récolte , varie 
Éloti la température des saisons ^ et selon U na- 
|ire dès diffi? rentes local itdfi, Opendant comme 
ins caus^^s influent sur les travaux des Abf^illes , 
m peut réduire toutes les observations qui con- 
jpmentla récoite , à des règl'.> très-simples fondées 
ter la pesanteur des ruches , eu égard à Tépoque 
I^.Ton se trouve. Un conp-d œil suffît d'ordin«irep 
iiwr indiquer si Ton doit f«ire des récoltes plus^ 

^ moins abondantes, et pljs ou moins fréquentes. 

» 

l^jRT. II. Récolte de cire, en automne. 

No. 270. On fait une récolte de cire, au mois 
obre, lorsque le froid fait retirer les Abeilles 
le haut des rayons, A cette époque, les Mou- 
ne rapportent que ttès.pea de pollen, parce 
'il ne se trouve presque plus de couvain dans 
acs ruches. Si les vaisseaux ne sont compoiîés que 
le deux ou trois hausfts , on se dispense d'y 
i-Ducher. 

N^. 27 !♦ Si les vaisseaux ont quatre hausses^ 
î faut séparer la derrière qni ordinairement n est 
pas entièrement remplie, C Ployez çi-après , N"". 

JST^. 272* S'ils ont cinq haussas ou davantage y 
IQ les réduit à quatre qui doivent contenir les 
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provisions nécessaJrKS, noîi-seulpinent pour l'iiiv 
jiîa^s encore pour'le coinîîi;nc<^ment du prîntei 
( a ; JjP:s haussrs que Ton retire ne contiennent 
d HiVTv ment point de miel, parccqu;^ les Abei 
cr>inrîiepcent par remplir la partie S'ipërîeure 
If iirs rayàiis : If^s provisions q^i'elles çonsomm 
Je- preniîères, sont toujours celles du bas. 

N'*. 2/3. Oa «Jonne une hausse vide aux ruc; 
foiles qui ont fourni U:ie récolte de cire. 

Akt. lîî. Récolte de cire , au printen 



.1 



N^. r^7{î. Après riiiver , les Abc^il^eâ doivent av 

co'isoniinié iu pi i.^ grande partie du miel qui pou^ 

se trouver <.l ms 1 1 derniôre hausse de leurs rucli 

il fi ut len lever av:iiit que la Reine soit venu 

poudro, el av.iîu ipie kt. Abc ilh^s aient abandoi 

ij havit du lijiirs r.tvo;iS où le froid les retena 

ponr se rasseiiib'v-.-îr dans la p;irtie inférieure. Ai 

ii est tcùis vie f lii ;t^ c.Lie récolte de cire quand 

cainp;g;.ie fjuinitarx Aoeilîes quelques provisioi 

el quand Oii voit ces MoacliîS apporter dans le 

ruciïes, le pollen qui sert à nourrir le couv.îin 

< 

N'\ 27Ô. Avant Tliiver , la plupart des nie 
ëtaifUi restées av'^c (|i 'tre? h lusses ; quelques u 
avec trois. Oa ôte la hausse du bas à colles qui 
ont quatre : on peut aussi en retirer une 1 

( a ) Si les ha fisses avaient une hauteur de 5 pouces ( 
mfl/ùn, ),il sufïirak d'en laisser trois à chaque ruche fi 
lin un mot les ruches '«s p:iis peuplées n'ont besoin d*ii' 
à ]n fin de Tiinnée , qu'une hauteur de 14 pouces ( oji 
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Litres , pourvu (]\i:\ iTy ait {olîil. nV rouvo'M ui 
:> miel ilano la {u'.rii. ou'ou v>*;.t e: Irv^r O" .s^ 11 
;sure en olsfiviii.t si les AroN]f^s I ahùndoâift nt 
ÉXimpleniMit luif^qi/uîi les rîit..ni(N 

* N*^. zy6. A[)iès avoir ôtu une liaiiSSf: à une ruche 
pi en avait trois ou cjuatrc , si I'oîj v voii nu 
buvain qu'on n\nvait pas nppc rçu cl*ial.ord, il f ut, 
b viciant colto hausse, y lai^rser les rayons ci^ms 
^«quels on voil des nyniplies , ot^'S v( rmissc; i.x , 
u des œufs. Il ikut aus.si Idij^^er ti'aulres rayons 
pttit-autour , afin de coî.s«-rver la chaleur ; eulia 

ettre cette hausse dans la place d'où on la 
e. 

tN^. 277. La ponte drs reines ne tarde pas à 

ênir considérable, et les ouvrières construisent, 

'ec une grande activité , des m vous qu'elles se 

'aient dispruséi-s Ue faire ft qui auraient èié perdus 

bur le possesseur de ruch- s, s'il nVùt pas rccoÎLé 

k cife. ( Voyez les ISé^'^. bj/\ , 67^ ) 

^ Art IV. Première récolte de miel. 

^ N^ 278. C'est àlafinduprintemset en été qu'on 
lëcolte I0 miel : il est alors très-frais ; et il coiile 
[Brec tant de facilité qu'il n'est pas besoin de la 
Niaient du jR-u pour Tixtraire. ( Voyez ci- dessus 
W. 68 ; pages 58 et 69 ^ 

* ]N[^ 279. La récolte du mîel ne se fait point 
«rant que la prenu'ère ponte des reines soit Knie; 
pûsi l'on attend que le» Abeilles n'apportent plus 
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qu'une petite quantité de pollen pour le 
yaia* ^a) 

N^. a8oi Left rucheis qui ont essaîmë , peu 
être récoltée* quinze jours après le départ du 
essaim; pourvu quelles soiont auffisamment 
santes; Il est rare que los essaims naturels puif 
être récoltéSi Les essaims^artificiels fournirout 
récolta aussitôt qu'ils auront rempli un ea 
nombre de hausses. 

N<>. 28 ii Dans c«tte première n' cotte on en 
la hausse supérieure do chaque ruche, après a 
examiné ôî le vaisseau a une hauteur de 16 
poujces ( 452 ou 486 mjillim. j: s\ la niche 
60 livres ( 34 oa l5 kilog, )(h): si 1rs Abeilles 
apportent que très-pou de pollen, ce qui fait j 
qu'il ne sV trouve pas beaucoup de couvain 
, puisse augmenter le poids de* ruches ^ et teni 
place à\x miel. ( Voyez le iVo. 676) 

N®. ?.82, Lorsque la hausse qu'on a enlevé 

■ ■ ■ ' ■ — - ■ 

( a ) il est absolument inuïiie de fixer une époque pf 
pour k récolte des ruches : elle est toujours indiquée ph 
circonstances. "Les auteurs qui veulent que )a récolte se 
à la lin de l'hiver, croient que dans cette saison , les Ab 
ont consouiiiié une grand«i) quantité de miel : ilt né font 
attention qu'ellr» touchant an moment d'en dépenser davan 
pa;cequ>ll€S auroat beaucoup de couvain à gouverner. P 
iiiêine rai&on , il n^ Î2^\\ pas recoller les ruches , vers le 
lieu du piiriems^ à jnoi/is qu'on ne. leur air. laissé , avant 
ver, une provision de niiel plus considérable qu'il nVlai 
Ces^aire. 

( b ) Pour connaître d'une manière précise, le poids 
rucites qui paxtis«ent très-lourdes , on îe$ pèse «vec la rou 
déçriuB dans la hQK/:iïié.% partie , n^, 676. Pour les ruches 
diocrement pe&anifts , on ûu* usage du moyen indiqué ci 
lus iS \ 90 , au coinmencejûent de la pnge 73. 



tH. XXlV. KlCOLTE DES ïluCHKS. i^^ 

fene hauteur u(: j/i<,s oV 4 pouces ( loS miUiuu ), 
<et qn f Ile cc^u^-rît <;,* oji-Vièin « ou y laisse h s 
rayoïrs du ir.iiioU; rt oji la rcpkice sur la laciis?* 

Art. V. vitLHonde récolte de iDieL 

No. 283. Ap*^r-o l'î proinière r&oltf , f^n en faÎÉ 
•|)lns eurs iM.nf? 8 sur chaque rfulie Torte , ji;sirj'à 
la lia de 1 aiît ;•l>îi^ ; i>oi!ivu qu'on puif^s^ ^s,/^rKi? 
que les Ab^iii^-^s t.rotivfu'oni onsuire bb:u<coîjp de 
- miel, (i'U/4 jri (Mîîî^>j.g.'if*, et qti'ciA I^^i vo;(iî remuai? 
tian« Id^ui'., rircMe^ avr.c vîVciciîë. Alors oîles rap- 
pOrl<!:ol pçfu de jollènj paic(-qu'eu»:>s soiît plus oc^ 
Ctip(<cs à ixc»jf ilhr du miel qu k gouvorner du 
couvain ; s eilsen rapportaieni une grau^::^ quan* 
tité, on dirftrevi^ir la récolte. 

]H^ 38/f. On pf'Ot enlever la hansse supi?rieare 
des ruches, toutes 1rs fo's quelles se trouvent 
dans Tétat dëcrît cî^i^^^sus , N*. 281. 

N''. 28). Dans les pays f:Tt}]^ s, une seule rnche 

" donne ainr! le pro luit de plvsîr urs haTjssffi qu on 

[enlève à difVérent^iSf reprises. ,0n ne do-t pds oler 

^plus d'u£je hci'sse à la fo^s, d«iîs le milieu de Yéiéj 

et il est néc^ ssiire dé UK^ttre plusieurs jours ô^lii-^ 

tervolle cnirr^ ch fque rf^colte ; p;irceqa on poiirt.it 

Buire au couvain, si ion prf^nait plus q[ue le îi^rs 

jdes r«yons contenus d.'^?«3 Li rudie(a). Sur la 

i-v (a ) Le même inconvenieni «utaii Jieu si l'on enlevai' la a*. 

■ hausse pr«squ'âussi?ÔL après avoir enlevé la première , s^ns at- 
tendre que les celiules occupées p^r le couvain eussent été vî- 
déei et qu'elles fussent eiisui:*» rehi plies de tnieL Do mtnie 
lorsqu'on place des hausses videi sur le haut des rnciios , il 

jae îâ\xi les récoker qu'un mois apiès les avoir plifcées. 
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lin c]e Yété^ s' urie ruche nWaît pns iké rëcoUf?e 
chaque fois qiiVlIe aurait dû TêtroJ-sî elle était 
composée de 7 ou 8 haussées toutes pleines <^t très- 
pi s'^nt s, on enlèverait dei:x habss s à la fois; 
parcequ'on n'aurait point à craindre qu'il ne s y 
trouvai di^ couvain. 

N^, 286. Lorsque la campagne ne fournît plna 
de flJHurs, ce qui arrive au mois d'août en certains- 
p.i'v'>; ft à la fin de septembre dans ceux qui 
al:o: d^^nt en sarrasin et eu bruyères, on n'enlève 
du mi( i qu'aux rurhr s dont la hiuteur est de 20 
ou 22 j)onces ( ôio oubg^^ millim. )rt qui pèsent 

ph;s 'e r-y livrf s f 3^ kilog.)y de sorte qu'après 
cetttf r '-;oUv , ell^s pèsent encore à-peu près 6oliv. 
( 29 hilnix. ) 

IS'. 287. s; Ton a différé la récolte jusqu'à la fin 
d\ ctobre , il s^iftit que les ruches pèsent 64 ou 65 
liv. ( 32 kilcg. ), parc qu'à cette ëpoque il y « 
très- pi u de couviiîn tt beaucoup de miel. Oa re^ 
tin.' i> ssi du nii'^1 du bas de la ruche, lorsqall 
s' n trouve dans les hausses qu'on sépare ponr 
faire une récolte de cire, 

AiiT. VI. Instrumens pour récolter les 
ruches. 

îs^. • ^"'S. Il ne fuit pour diviser les ruches 
qu'i:re p* iite vScî^s ou sinipir iiieut des lils de laitoOi 
avec dv.s cloeuux de meuuiciier. 



Ko. 289.:. 
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No. 289. io.Lft scîe a 17 ou 18 ponces (459 ou 
^86 milUîTi. ) de iougueur^ et presque autant de 
Ixauteur. Le fer n'est point denté; il est mince, 
et tourné sur le plat : il doit avoir le moins dd 
largfuir possible, afin qn'on puisse le band<»rplu« 
aiiément. Lorsqu'il s'agit de divi.^er une ruche , s£ 
un homme seiri conduit la scie^ il la liro> destleux. 
tnains^ avecroîdc-ur; afin de rempéclierde plbyer^ 
!Çt afin qne les rayons se trouv(»nt de niveau apn»» 
«voir été coupes , de sorte qu ou puisse replacer le 
tfîuvercle du vaisseau. 

. N^. 290. A défaut d^une bonne Scie, on so s«^rt 
^e fils de laiton ( PL IM; Jig. 1 ) de 18 ou 20 
|)ouces de longueur ( 486 ou Ô40 millim^ ). Il fuit 
les recuire ^ en les mettant dans un feu clair ^. 
.autant une ou deux minutes : ensuite les attacher 
4?ar les deux bouts à deux petites poignées de bois. 
L lorsqu'on divise une ruche on conduit \^ fil de 
fMon comme si Ion se servait d'une scîe. On doit 
fîo avoir pkîsieursj parcequ^l arrive souvent qu^ilô. 
pissent au milieu d'une opération, surtout au 
: fcomentoù Ton sépare le couvercle d'avec la hausse 
Supérieure* 

N^. 291. a^. Pour faciliter le passige de la scîe 
ou du fil de laiton , on se sert de ciseaux de menui- 
sier, îls sont larges seulement de 2 ou 4 lignes 
{^ ou 9 millim. ), et épais d'une ou deux lignes 
/3 ou 5 millim. ). Il n'est pas inutile de recom- 
mander que leurs manches soient taillés à quatre 
faces; afin qu'ils soient moàw sujets à rouler et à 
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occasioaner des secousses ^ lorsqu'ils vieunent k 
to:nhcTi 

N<^, 292. Quand on veut diviser deujc hausses, on 
insinue un ciseau dans leur joint, auprès d'un 
an^le : on tourne la main en faisant entrer le ci- 
fieiiî, pour former ime ouverture dans laquelle on 
introduit la ficie ou le iil de laiton. On replace en^ 
suite ce ciseau derrière la scîej et on en met un 
«ecoad d'un autre côte : on les rapproche de lema 
en f ms , lorsqu'on s'apperçoit que la propoMs 
arrête la scie ou le fil de laiton. 

]No, 295. Au lieu de ciseaux ^ on peut faire usage 
de coins de bois. Ues morceaux de latte sont sn&' 
ceptibles d être taillés et aiguisés par le bout^ dé 
manière qu'on puisse les enfoncer avec la main 
comme on enfoncerait ks ciseaux. 

Art. vil Procédé pour là récolte dû 
lïiielé 

N^. 294. On choisît un jour de beau tems : et 
dès la veille de l'opération , on ôte les crochets dff 
dedans les crampons des hausses que ioa ^e pro* 
pose d'enlever, (^a ) 

No. 296. Lorsqu'on a un grand non) bre de ruche* 
à récoUcr, on commence une heuni tiprès JeL >er 
du soleil, el même de meillrure heure; mais il 



m»^ 



( a ) 6i Von a assez de ciseaux , on en place deux ei:tre Je cou* 
Tercle et lu ptenuère hausse, et deux autres enire Ja preinièx« 
et Ja seconde liAus^^es ; mais si Ton en manque , on ne les met .j 
qu'au moment de l'opération ^ et l'on prend garde d*agiterlM i 

Abeilles. j 
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aut beaucoup mî^ux attendre qu une grande partie 
les Abeilles soient en campagne. 

N«. 296. Il faut se revêtir du Cifîmâ^/// prendre 
i'enfumoir et les instrumens nécessaires. On tra- 
înaille plus commodément lorsqii'on est aidé par 
aae autre personne qui se charge de souffler delà 
fumée et d'appuyer les ruclus. Si Ton na point 
d'aide, on souffle de la fumée : ensuite on appuie 
les ruches soit entre les genoux, soit d'une autre 
manière* 

N^. 297. On Commence par soulever le couvercle 
li^uneruclie, avec un ciseau J et Ion souffle un peu 
tde fumée par cette ouverture. On sépare le cou* 
"Vorcle avec la scie ou avec un fil de laiîon; et aus^j 
«irôt on mei sur la ruche, la buse de renfumoir, 
^luoii f lit glisser sur les bords de la hausse supé- 
rieure, à mesure qu^on retire ce couvercle, de 
toanière qu'on n'écrase aucune Mouche (a;* On 
.établit ensuite le fourneau de l'enfumoir^ur sa base 
( roy<;z ci dessus N-^s 85 , 86, 87 / On souffle 
tle la fum^^aveC des intervalles de repos f pendant 
"Une niinu^^ afin de ne point étourdir touî*.>coup 
les Ab( *^ies : on augmente peu^à-peu la quantité 
ile la [aillée , jusqu'à ce qu'on voie le s Abeilles sortie 
lie la ruche par le baS, et remonter sur les côté$ 
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{ a ) Si les ruches sont* placées sous un abri qui ne soii pas 
ls!>ez élevé pour qu'on ëiablisse le fourneau de renfumou- suc 
la base , on se borne ^ faire usage du fourneau anach<> au 
iOufflai , qu'on tient à la main. Après qu*on a enlevé le couver* 
lie d'une ruche , on soufi^lé de la fumée entre les rayons jus- 
[u*a 06 que lei Abeilles se iQÎ^nt éloignées de la hausse qu'on 
eut (tfitfair* 

1 a 
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<les hihsieS. Alors on s* hâte d^ placer I^ Icie 
iSa tîl de laîton , ensuite les deux dsf'a^ : danf 
hiéme instant on souffle de la (uv^ée et ai ss 
on travaille à st^parer la hausj»^ S'ipérieuîe. Vc 
çi-desSNfi les N*«. 290 j 2^1 , 292^ 293. 

No. 298. hà. personfie qui divise une ruche 
jplace contre un des angles , par-derrière ; et 
commence à i5ci«r à l^angle opposf?. Quand la hai 
est sëparéé 00 la prend par deux angles : on 1 
lève, ôJi la retournant promptenient' sur le ( 
t[ue la riiain gauche Soutient ^ de manière qt 
puisse retenir les petits rayons mal collés qui 
raient sur le point de tomber. Jîniia on la p( 
dans une chambre bien fermée où les Abeille 
les guêpes ne puissent pas entrer 

'Art. VIIL Procédé pour les récoltes 
cire* 

N^. S99. On opère de la itiénie façon pour 
coller des hausses pleines de cire dansée bas 
ruches, excepté qu'il ne faut point fj^r le ( 
vercle ; parceqùe fc'est dans les hausses du 
qa'pn sonffle de la famée, afin d'enlever 
hausses. ( Voyez çi^dessus^ les N^^é 270 et sum 
jusquà 2j6 J 
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CHAPITR EXXV. 

loYENS d'avoir DU MIEL FRAIS , DANS 
DES RAYONS TRES-BLANCS. 

■0. 3oa. J-j K rnîel renfermé dans Tes plus vîenx 
lyons est Lien soîtvcnt du niul irais; mais on 
ésïte quelquefois en a\oir dans de^ layons par- 
itement blancs. Loréqu'oa a placé des hausses 
ûes sur le haut des ruches, ou peut en rr-iirer 
lusîrurs rayons depuis le printcms jusqu'en été : 

suffit de lever le couvercle de lu ruche, afin de 
)uper ces rayons dans la première hausse.. 

N^, 3oî. Si Ton a mis une hausse vide sur une* 
iche avant que les Abeilles soient disposées à y 
wailler, il faut de tems-entems soulever le cou-i 
ercle pour examiner si le« Ouvrières Tont colley 
tsîelles^y ont attaché des rayons. La hausse ne 
oit être enlevée que trois semaines ou uu mois 
près^ cette époque. Lorsqu'on le Êiit auparavant, 

peut s'y trouver du couvain ; et dans ce cas il 
fi faut en retirer que les rayons de mîeL Oa 
eplace la hausse,, si on l'a enlevée. Les Abeilli s 
instruiront bientôt de nouveaux rayons ; et il ne 
e trouvera pins de couvain dans cette hausse ^ 
luaad on Tenlcvera pour ki secQude fois. 

N'3. 3o2. On se procure ennore des rayous blancs 
remplis de nouel frais, mi in choisissant parmi 
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ceux qu'on retiré dans les récoltes ordioairea. 

C Kojez le iV.o 677 ) 



CHAPITRE XXVL 

Préparation du mifx, 

[A.RT- L Lieu propre à la préparation da 
miei^ 

N^. 5o5* v^N choisit un lieu chaud, tel qu'ui» 
chambre dans laquelle se trouve un poêle ou une 
chemmëe.^ On se dispense d'alluuîer du feu en été, 
pourvu qu'on travaille en fcice d'une fenêtre aQ. 
travers de ' laqutflle le soleil puisse échauffer b 
xnîel, 

N<>.3o4* Si plusieurs Mouches qui n'ont p« 
abandonné leurs rayons de miel, ont été apportée} 
dans celte chambre, il faut en ouvrir les fenétreS| 
le soir à Tlieure où il ne sort plus d'Abeilles de* 
ruches, et non auparavant; de crainte de donner 
entrée soit à d(S guêpes, aoît k 4'autres Abeilles* 

r a ) 

Pi I I I ■ 1 1 . . ii ' ■ ■ ■ I ^ 

( a ) Monsieur î.omb ird recommande d« prendre garde a 
)a 'iser « nirer d^s A!>eilles dans /a chambre oii Ton prendre (a 
miel, et môiue de boucher la cheminée si elle n'est pas ttès- 
litivt'e , et si l'on n*y a pas al lamé du feu. Dans le cas oà 
il se serîît intro Inît un trcs-grand nombre d'Abeilles, voici 
le C'^n'-til donné par M^. La:: renée et par M»^. Lombard : W 
|iir les portes cK)ses et ni; point s'inqaiërer des Mouches qoi 
se trouvent tiUeiiQ^es ; parceç^u'elles na chercheront pointa 
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Art, il Ustensiles pour la préparation 
du Miel- 
No. 3o5. Après la re^colte , les hausses remplies 
de miel ont ëtë placéf^s los unes sur les autres. 
Pour les vider, on les prend suça >siv( nient : ou 
ôte les traverses qui ficytiennent 1< s rayons, en les 
tirant, par 1*^ iir Lout le plus firos, avec des tenailles. 
"Sî les traverses ne sont pps 5.;illantes , on les re- 
^pousçe , par le I ont oppose , avt c une cheville de 
fer ou de hoîs. Les rayons tiennent encore par des 

attaches de cire que Ion trancl.e avec un cou- 
teau. 

K^* 5o6. Il fmt avoir plusieurs tamis de cria 
'ou de grosse toile de blutoir , dans lesquels on ar- 
faEgera les rayons (P/. III ;y^^. 2 y. On peutëga- 
lem^nt faire usige de corbeilles d'osier blanc dont 
le tissu soit serre ^ et à-peu-près semblables à 
?t^es qui serve?>t en eertairs pays pour faire des 
.^lomages. Si ellrs avaient la forme de paniers très- 
iwsés , le mi( 1 tomberait hors des vases qui dol- 
y«it êtrd placés dessous.. 

N®. 307. Des plats, ou des terrines plus ou 
moins grandes , on d( s baquets , n^raivent le miel 
^ni sort des tamis ou des .corbeilles» Ces tamis 

• "^i^^,^ ,^_^_^^^ _^^ __-i_i »m ■!■■ _' I I 

t 

piquer : laisser les Abeilles se "preiaâre dans le miej , J<îs. re- 
tirer avec une ëcuinoire, et les mettre sar <le!» claies. Lorsque 
• miel dont elles sont couvertes sera égoulté , fl faudra poiter 
es claies devant le rucher. Les Abeilles qui se trouvent des- 
Us , seropt lèrhées par celhfis qui sortiront des ruches , et 
lies reprendront leur vol. S'il était trop tard , on garderai! 
^s Mouclies sur les clale&^i dans la cliainbre jusq^u'au leoi* 
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eont soutenus par tro's morceaux de latte réunis et 
qui ont la forme de la lettre H, 

N<^. 3o8. Le . miel dont les terrines se remplie 
sent , sera versé dans dc& pots de grès^ ou de terres 
cuite vernissé; au dans de& boites faites de cercles 
de bois qae les boisteliers appellent Sarches. Cea 
Î3oîtes contiennent 3a , 5o > 60 „ au 72 liv. de 
Xiiiel, ( iv5, 25^ 3o, 35 fi/og.\ 

1\^. 309. On verse aussi le miel dans des bariii 
ou dans des tonneau^, après^ Tavoîç laissé fermeu 
ter dans les baquet s^ 

N«. 3io* Le miel passe par les. moindres fente» 
du bois, surtout lorsque le tems est cliaud ; et il 
exige plus d^altention à cet égard,, que toute autre 
liquide et que -l'huile même. Après avoir lavé avec 
de Teau chaude les baquets et lf?s barils > sironvoitS 
Teau sortir par qiulquc^ fenle, il faut y appliquer' 
im mastic composé de galipot ou de résine mélé^ij 
avec de la cire et un peu de suif : ( Voyez Ck^\ 
dessus le n"". 4S. ( a > ', 
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( a ) li n'csi peut erre pas inutik d'indiquer aux possesi^vuri j 
de ruches , ainsi que l'ont fait MM. Lagrénée et Lombanij 
dans leurs traités .sur l'éducation des Abeilles, l'usage des usieiH'' 
siles suîvans. lo. Des Baquets faits avec des tonneaui sciéft- 
en deux , iiraitc^s et nettoyés , dcpeur qu'ils ne donnent ut 
3uauvais goiît au ujiel. 2*. Des corbeilles faites de la uiéiDeû-*"^ 
çon qu une hausse de paille ( Voyez ci dessus , n^\ 69 , etsuU. 
vans ) ; une planche U-;;ère percée de plusieurs trous y cU 
attnchôe ( avec de longues chevilles de bois et avec deux oi 
tiois liens de corde ) : elle f<)rine un fond sur lequel on me* 
une grosse loiîe claire. Tes corbeilles tiennent lieu de tamis. 
S>. Une espèce d'échelle posée sur les baquets : les corbtfili** 
étant un ]ieu évasée*, se placent entre les échelons. 4*^. U* 
couteau m foruie de f^r de béclie et coupant de tous I» 
eûtes, pour rompre les attaches pî^r lesquelles lea rayons Û«n^ 
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^^ possesseurs de. rncli^s 
* * vrs d'un tamis : d'autres 

Mernent par la fcrmen» 

-♦^raire le 

/ en- 

y 

. des taiîi'S : 

c5 mt ttft^ tr< lu- 

jis de Itau cliiuùa 

tainifi : laver une se- 

.e Teaii chaude ; et en 

on presse entre sisniains. 

il méië d'eau jusqu'à ce qn'îl 

L écuine : il se couserve très long- 

\ Si Ton veut faire une grande quan- 
• u I, on n'attend pas que les rayons' 
.:»c i- s îamis s'dgouttent parfaiLemcnt : 
'.:ve u plusieurs rep listes, et en grande 

5:0. 3 \ Au lieu dVxtraîre le miel qui reste 
es liîvor.s des tanu'b , on présente ce marc 
beilîes , après Tavoir arrose d'un peu d'eau 

?• O i leur pr(^sente aussi les rayons de cire 

I ■ j II I I I I . 

On Iftvft de iiif'ine les ustensiles qui ont servi à ex- 
! mîftL r.es personnes qui mettent leurs rayons au 
, ]: eurent lo iaver avec lane éponge tremp^^e de dans l'eau 
pressurer J'cpon<;e au-dessus d'un pUt, et -employé» 
xk faire de riiydromeit. 



170 CH. XXyi. DU MIEL» 

fient leurs ravons de mfuifère qu'en examinant 
leur position clans la ruclie, on trouve les bords 
plus élevés que le fond ( PI. III; j/î^. 3 et 4).* 
lorsqu'on veut f^^ire couler le mkl, il faut placer 
les ravons dans le sens contraire. ( a J 

N<^.. 3i4. Quand la plus grande partit du mirf 
paraît ëgoutté, on place les tamis sur de nouvelles 
teninos ; on écrase les rayons avec une cuillère 
de bois, et Ton rrmao U^ nuire de teins. à autre: 
le miel qui en soit peut être mit à pajt. On ex- 
pose ensuite les tamis au soleil, ou à la chaleur 
modérée d'un four, une ou deux heures après eil 
avoir retiré le pain, 

N<^. 3i5. En arrangeant les différens tamis sar 
1rs baquets ou sur les terrines ^ ^o/ez cidessu 
N^^. 5o6 t^/î^ 3i3 ), on jRn't le triage dès rayons les 
plus blancs ; de ceux q[Ui sout jaunes avec de* 
couv rclcs de cire blanche, et qui renferment du 
miel f ais ; de ceux qui sont entièrement jaunis 
ou noirs; et de ceux dont les cellules sont rem* j 
plies mo'tié de pollen, moitié de miel, fh ) 



f ( a J Mr. Béville auteur d'un traité imprimé en 1804» co>* 
seilie de fendre les rayons dans le milieu de leur épaisseur , dans II 
jonction des cellules; et ijie les poser sur des claies. II ajouta; 
avec raison qu*il ne faut point ['endre ainsi les rayons desû-i 
nés à fournir du miel comuiun ; parcequ'il se trouve dttf 
pollen au fond de plusieurs cellules, en parde remplies ai] 
miel. 

(b ) On se procure ainsi du miel que l'on distingua f*! 
i»*", ?e. , 3e. j ^e, qualité; ou par ces dénomminations : MiJ 
surfin ou blanc. Miel fia, Miel commun, Miel tiès-com- fc 
n)un. Lii qualité du miel dépend beaucoup des pays , ainsi 
que des saisons où on le prépare , et surtout du soin qaoa 
y apporte. 



t 
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No. 5i6. Plnsîeurs possesseurs de. rncliM 
pvassont; leur miel au travi-rs duti tamis : d'autres 
le laissent se purifi-r n«lurellement par lafcimen'» 
tatioa ( f^oyez It^s N^^. 679, 58o 9 ^i j 

Art. IV. Movçns simples d'extraire le 
miel clf's rayons qui ne sont pas en- 
tièrement éo^oiittés. 

tj 

N<>. 5 17. i'^. Il fi? t rftirrr le marc des tamis : 
le dîvis'v r en tiè^-ppî.îos pprlics : le mettre treiii- 
jper à peu près uae demi heun^ dans de leau cb;>uua 
"^ue Ton Ittir r passrr dans les tamis : laver une se- 
-Conde fois !'» marc avec de Teau chaude ; et en 
former rie.q Loties quo Ton presse entre srs mains. 
[Du fait : i.j;!i c'^ iiiiel méië d'eau jusqu'à ce qu'il 
■y^paiècilcï (î , et ou Técuine : il se conserve très loi li^- 
.teais. 

E N^. Z. \ pp. Si Ton veut faire une grande quah- 
hltité i!'i . ' o:u 1, on n\ittend pas que les rayons* 
^ple.o > ;) ni6 }.\s îamis s'dgouttent parfaitement : 
'on h'S î.:ve à plusieurs rep listes, et en grande 

F/ N«. 3îo, ■j'\ Au lieu d't.xtraîre le miel qui reste 

^dans les ravoi.s des taniib , on présente ce marc 

fi^ux Abeilles , après favoir arrose d'un peu d'eau 

'Ohaude, Oi leur pr(4sente aussi leiK rayons de cire 

•■r \ : r U * 

• 

( a ) O1I lave de initne les ustensiles qui ont servi à ex- 
*î'4îré Je miftl. î,es personnes qui mettent leurs rayons au 
5^*655011, peurentle iaver avec une éponge trenip4^ecl«$ dans l'eau 
**ède , pressurer J'cponge au-dessus d'un pUt , et -employé» 
*^tle eau À faire de riiydromei. 
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qui ne r:^nftrment cfue très-peu de in^i avécljei .- 
coup de coutaîn. ( t^cyez le A '• 3&:i. ' 

Art. V. Fermentation du 7:,.:1. 



N^. 320. Le miVl fermante très-p<'u , lorçqirîl t 
coulé do luiniémn aj^rf»» qifî les ceilnl* s i -nt ëté 
sîmj liment ouvertes. Ojj tiîdant les matières étra* 
gcii s qui peuvent s'y trouver, viennent en dessus^ 
et oïl les f^nieve av^.c une écumoire,. 

N^. 321 . Le miM extrait des rayons qui ont A^ 
ëcrâsés av.c la cuiller», ou qui ontéxichauffkt^ 
C8t moins pur que le premier, il est plus acre: 
sa fcriientaiiou qui fst très -sensible, commence^ 
prcsqu'aussiiÔL après qu'il e&fcextrak. Si Ton s\)p» 
pcs^» a cî luouvenieat , le miel acquiert un mau« ' 
vnîs goût et devient susceptible d'étr.e décomposa ^ 
par les premières impressions dr la chaleur^ 

N^. 322. Les boîtes ou les pots dans lesquels - 
on verse le miel à-mesure qu'il sort dee rayooê|^ 
ne doiveiit point être couverts toutdo-suite à d«i 
meure. On les place dans un lien où Tair est tem- 
p(5r('; et on les élève sur des tréteaux, »i Tofl 
craint que la terre qui se trouve au-dessous, û» 
soit trop humide. 

No. 323. Ou la'ssa un peu de vide dans, ce* 
vaisseaux. S'ils étaWnt trop pleins ils pourraient! 
être endommagés lorsque le miel commencerait à 
se durcir, surtout; pendant la gelée : les pota ^ 
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bffe*fcuite seraient sujets à so. fendre J et quand le 
kniel redeviendrait liquide; il se répandrait en-de- 
lior«. ( a ) 

No. 324. Lorsque le terr.s n'est point froid , U 
fermentation ne dure que huit jours. Alors on 
ealève Tëcume : on place svt le* boltfS leurs cou- 
'^erclesj et Ton arrange sur chaque pot une feuille 
de gros papier qu'on lie avec de la ficelle. 

Ne». 3i5. On numérote les diffi^retis vaisseaux ^ 
ta mettant : n^, 1 ^ sur le premier quoti a rem- 
gpli ; n^ p. y sur le second ^ et einsi de suite. On 
|irend note du numéro^ de la qualité d?- miel ^ 
^u poids et de la tare de chaque vaiâ^eeau, (b ) 
h'. No. 326. Aux approches de Thiver , le miel de 
iyremièré qualité Se durcit de plus en plus et pa- 
l.ïait plus blanc qu'il ne Tétait. Le coHimun ne prend 
Ipas autant de consistance que le premier : il 
conserve ton îoiirs une couleur plus foncée, f c) 

r*(R )M. LoriiHârd conseille de meitr« les pots sur le côté 
jf-fiupposé <|u'iis soi<^nt tout pleins ); de inéTre qu'on pose SHr 
[m côté les pois pleins de terre qui sont surpris par la 
gelée. 

• . ( b) , Voici un modèle du registre, sur Icciueî on inscrit le pro^ 
' 3nit des recolle^ de Hiiel. 

1806— «ao juUlet. 

* S^ 1.. jre. qualité , pesant o/*/ iJ^o L^t^m tare i& L mmm net 12e F^ 

Ko. 2,^ idera. . . • pt. • or^ i5o/.— rûrre 16/. ■-?!:; w^i 34/.; 

S"^.5.. ae. qté. . -pu. ortil^L'^m tare ibl.rss^ net iT.jL 

Of^indîque le* poids du miel r^nnî avec le poids du raisscau : 
' t tare est le poids du vaisseau vide : le poids net est celui dm 
iniel séparé ^e celui du vaii^^èau, Bafls le commerce la tare 
i>i*#st pas précisément le poids du tonneau vide : c'en un cer- 
tain nombre de litres , par eiemple 10 ponr cent , à déduir© 
«Ur le poids or/. 
(c) Plusieurs possesseurs de ruches, mettent leur miel dans 
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Art. VL Moyens de conserver le Miel 

N^é 527* Eti général , le nii^l craint le chaiîdi 
l'humidité et L^ë iinnn ssîon.s cl*un air rerfôa\flé. 
On pourrait le placer rians une cavp, si elle 
n'était pas assez Iniuride j oî»r empêcher le mid' 
de prendre s^i coiisistcince iiaturelle. (a; 

N"- 328. Lv miel qu'on at versé dans diîferens' 
Vaisseaux, se conserve plus ou moins lonf^-tenis 
euivant sa qualité* Celui qui a coulé nature Hument 
peut se conserver plus de quatre ans. La chaleur 
de Tété le fait redevenir fluide, et le froid liii 
rend ensuite sa consistance. Le miel coinuiun se* 
Conserve moins long^tems ^ue le premier ; il fer- 
niî nt*^ plusi(Vurs fois dans le cours des années qui' 
suivent celle oi^i on Ta extrait : on est obligé d'en- 
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des p!ais larj;es et peu profonde, afin de le rendre plusbUnc*. 
M. Lombard abierve quV/^ agitant le miel , l'air utmosphé* 
riqm se mêle avec lui tt le blu/icliit : il résitlce de cette 
opération que le miel na plus cet aspect grenu qnU esà. 
nécessaire de lui conserver. Plusieurs ni<«rchâiid$ méleftl doit 
farine avec le miel pour te rendre plus bunc et p«>ur au(:>inea' 
ter son poiiis. On ne doit pas prendre pour de la larine^ 
i3n« écume blalnche que Ton voit sur lé miel commun : lors- 
qu'on vcui r^conriciître si le mi«i est falsifié, il FdUi en dé-» 
layer une cuillerée dans un verre avec un peu d'eau liède* 
tf mettre de IVau j)our remplir Je verre, la renjuer et la lais* 
»ei ensuUe r«^poser. La fdrino plus pesante que l'eau tombe att 
fond du verie , a l'exception des parties les pfus fines ; f>ar* 
et qu'elles so trouvent unies ci la cire qui surnage. 

(a ) On conserve du mi>l sans altération durant plusîeun 
années , en Je laissant renfermé dans des rayons purs qui n« 
contiennent poifvt de pol en , et en le- plaçant dans un lieu 
froid. M. Lombard fait iisage de pots-a confitures , dans lei* 
quels il met les rayons après lei ftYOÛ: Coupés de \x largeuf 
(les pots, 
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jBVèt Vécntàe qui se forme en-dessus î enfin/il ^t 
Biijet à s aigrir. 

N^. 329. Si Ton crnînt que les fourmis ne s'in- 
atoduîsent dans le miel , ce qui le rendrait extré- 
îaement mauvais, il fiut mettre de Teau dans des 

tquets et y placer d» s chantiers pour supporter 
vaîsseauî^ qtii eontienfici t le mieL 

Art. VII. Vente et envoi du Miel. 

" N^ 33o. Lorsqu'on doit vendre du mîel ^ il faut 
Éi conserver des ëcliantillonsj c'est-à-dire qu'on 
P met dans de pfitits pots sur lesquels on marque 
mêmes numéros qui se trouvant sur les vaisseaux 
'où Ton a tiré ce miel. Oa goûte, au besoin ^ce^ 
lantillonsî ou bien on consulte le registre dout 
a été piirlé ci-'lessus( au n'\ 325). 
N^ 33 1. Lorsqu'on on voie le miel dans de» pots 
■grès onde terre-cuîte, il faut fondre de la cire 
très-peu de suifç et en imbiber do morceaux 
ï^èonn^ toile dont on couvre les pots. Si cette 
l3e cirée est trop raînc^^ on en naet deux mar- 
lux l'un sur l'autre. Enfin on la recouvre d'une 
luille de papier qu'on lie fortement avec de la 
irde. Le miel ainsi arrangé peut se transporter 
hloîn. 

N**. 332. Si le mîel est dans des boites y on at-^ 

les couvercles par le moyen de trois clous? 

faut mastiquer les joints , lorsqu'on transporte 

miel par un tenas chaud. ( Voyez ci-dessus > 

^. 3lO> 
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" reconnaître si le miel «t snffi-* 

> '^t en mettre une cuillerée tlai;f 

"^ '**t refroidir avant d'ejcami* 

""^ V '^ Consistance. Dans ce 

^ K iu'il aurait trop bouilli r 

.. >^ i maïs cela n'empêcherait: 

^ . issi-bien que celui qui a sa con^ 

^a) 
"- . ^ -Mque le mîel purifié et rais dang 

;^ . menée à devenir plus dur, on enleva 

A plus fluide qui vient en-dessus. 
^ Its iV<^«' 683 et ^uwans jusque à 687) 

dTé IXi Propriétés du Miel , comme 
alimenté 

N<>. 359i Le mîel est très-nourrissatit. On «ait 
yà des peuples ancien* vivaient piesqu'uniquement 
I cette production j et^ conservaient une santé par' 
ite jusqu'à la fin de l«ur vie* Cependant onob- 
Srvé aujourd'hui qu'il ne convient pas à tous le» 
tnpéramens^ à moins qu'il ne soit purifié 1 dans 
it état même y il est des petsonnes qui ne peu-* 
5lit en prendre quune trè«-petîte quantité. /^b) 

f et J On connaît encore le degré de cuisson, en jeUant d«a 
Hittes de ce miel dans un verre d'eau froide t elles doivent 
kinb«r au fond^ sani se diVisdr ni se dissoudre. 

( b ^ Le miel est lourd eu égard à son voluitie * il est muci« 
i^beux : d^ailleurs &e$ propiiétés 6ont tiès-actives ; ainsi il 
b'fiiut en prendte.que très>peu à-la-fois. Fresque tous ceux 
ni croient que le miel ne leur est point salutaire, ne re^ 
^arquent pa& la quantité à laquelle ils devraient se borner. Dé 
tisoM ceux qui na cQtin^u^«at g%i h» fropriétét du jIm «H 
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•N^« 353. De quelque fflçon que le mif\ soîtclîs* 
J)Oséj les vaisseaux qui le contiennent ne doiveut 
être agitas que le moins possible. Ceux de tt-rre* 
cuite doivent être an anges dans des mannequins 
avec beaucoup de paille» 

Ar** VIIL Purifier le Miel* 

N^. 334- I-»e miel extrait sans feu et sans avoif 
è^é pressura, rst toujours sufiîsimment pur aprôi 
qu'il a fermenté. Le coiumun a souveiit bc6oitt 
d'être purîHé pour être employé à divers iisig<*S| 
Ou lorsqu'on veut le conserver ioMgienjs et L pré* 
server d'une seconde fermentatio?». 

N^i335» On purifie îe miv^l en le fusint bouil. 
lir sur un feu très-niodërëj pendant à-peu-près une] 
demi-heurt : on emève Tc^cume et on la met dan 
des pots. I^'isqu'elle rst refroidie, On trouve au 
fond des pois^ vue assrz grande quontiîé de mî 
qui s'fst sépare de Técume et ({ui est aussi pitf 
que celui qui est resté dans le Visisseau où il 
bouilli. Le surplus de lécenne qui se trouve 
di ssv.s i sera donné aux Abeilles qui y tiouveri 
encore quelque nourriture. 

No. 336* Pour purifier parfaitement le mîelt 
conuniun, il faut y verser une pinte ou 2 li 
( 1 /(ilogé ) d'eau, sur 12 ou 14 'î^* ( 6 ou 
hilcg. ) de mi^l, e,t le faire tx)uillir doucemei 
pendant une heure. On purifie le miel plus paw^ 
faîtement erco reparle moyen de biancsd'œufsqu' 
y délaye 6ur la lin de la cuissoUé 

jîo. 557, 
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No. ÈZj. Pour reconnaître si le miel «t snfïî-* 
lammént cuit^ il faut en mettre une cuillerée dune 
ineaisiettei et le laisset refroidir avant d'ejcami- 
îér s'il a assez ou trop de <!onsistance. Dans ce 
iernîef cas on jugerait qu'il aurait trop, bouilli :[ 
1 y aurait de la perte j mais cela n'empêcherait 
pas de l'employer aussi-bien que celui qui a sa con^ 
distance naturt.lle, fsi ) 

N^. 358. Lorsque le miel purifié et raïs dand 
des pois commence à devenir plus dur, on enleva 
la partie la plus fluide qui vient en-'dessus. 
{ f^qyez Its A<^«' 683 et ^uwans jusqu^à 687) 

Art* IXi Propriétés du Miel , comme 
aliment* 

. N<>. 339* Le miel est très-nourrissatit* On 'sait 
yjue des peuples anciens vivaient piesqu'uniquement. 
'td* cette production^ et^ conservaient une santé par* 
te jusqu'à la fin de leur vie* (Cependant onob- 
ê aujourd'hui qu'il ne convient pas à tous le» 
^mpéramens^ à moins qu'il ne soit purifié 1 dans 
it état même , il est des petsonnes qui ne peu-* 
rerit en prendre qu une trèspetîte quantité. /^b) 

( a ^ On connaît encore le degré de cuisson, en jettant dtt 
Hottes de ce miel dans un verre d'eau froide t elles doivent 
)ml)ar au fond^ sani se diVisdr ni se dissoudre. 

(b^ Le miel est lourd eu égard a son voluite* it est muci« 
giiieux : d^ailleurs hQ% propriétés 6om très-actives ; ainsi il 
t'£ftut en prendte.que très>peu à-la-fois. Fresque tous ceux 
il cf oient que le miel ne leur cftt point salutaire, ne re^ 
^arquent pa& la quantité à laquelle ils devraient se borner. Dd 
* Vu ceux qui né cQtinafu^«at pfifi ka fropriétét du lisk «U 
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IS'^. 340. Le uiîel satisfait lappéiit pour nrftetrs 
aussi io;:g que peut le faire la vianUt:;. Il est plu» 
fialutaire lorsqu'on le prend avec du pain ou dé- 
layé dans Uo feau ^ qu'il ne lest lorsqùoa k 
mange seul* ( a ) 

ARTé X. Du Miel comme reraède, 

N<^. 341. Le miel délayé dans une certaine 
quantité de liquide, pour servir de remède, convient 
à tous le6 tempéram'ens; et 50uvent il est d'une 
uécessiié indispensable. L'usage eu est géuëral 
dans tous les. uérangemens delà santé : on a plu» 
d'une fois coupé cours à dts maladies graves, ; 
par la diète et par une tisanne miellée; où par 
riiydromcl-sin^ple pris en abondance dès le coramea- 
cernent, ( b'^ ■ 

■ - 

<3e l'eau de-vie, se trouveraient incommodéi s'ils vonlaî^^ni eil ' 
fiiire usage comme ils feraient de l'eau ou d'une boû&oU 
faîhle. 

(a ) On n« doit jamais avatei; la cire dei rayons : c'csluJil*. 
jpatière qui. n'est pas faite pour être digérée par noue estomac^ "^ 
quelque pure qu'elle soit. Si plusieurs personnes la uiangeoî 
àans en ressentir aucun mal » il ne faut pas en conclure quelltf ; 
•ît été décomposée ou dissoute par les organes de la digei^ i 
lion. 



( b ) Par la diète , les causes des tnaladies ccsfent , et ellei 
sont combanurs par tous les efforts de la natut,e qui ne s0 
trouvant point partagés : l'eau dëiayq et eatiaîne Its mati^rei. 
îTio. 'fi jLies qtie les^reuiëdes les ^plus actifs eiilcveraieiil dîffid-» 
1. uioni ^flns cette - préparation t et ie miel, outre qu'il aidl 
puissamment Taction de Tean pour dtsoudrc les humeorf 
épaissies , les détacher et en débarrasser la poitrine ainsi (pÊ 
]c8 autres viscères ; le miel dis -je , fournit une nourriture suifisantf ^ 
pendant le terus critique où un malade ne doit poi^it prendri 
d'alimens soiides , ni de bouilloat susceptibles de s« corrompif 
dans un estOBMo fiéVreut. . 
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N'^. S42. Ôîi ernpiOft an?sî le rniel àrex^f^riour; 
Afyjîiqué sur une brûlure riireatr», il en préviont 
toutes ! es suites; Lps pliks*' s-mplo» se guéÇrissent 
trèspromptéineat lorsqu' >il les couvre déco aipr.'s- 
ies imbib(^es d(^ vin et d^eau avec un peu de niiel^ 
tt lorsqu'on tient ces conlphsses toujours -liu- 
teides. 

,:J^o, 5/^g. Eiifin îa médecine viVtr^rînaîre fait un 
|rand vsnge du miel. Oay coasacre dWdînaire le 
îftiel très-coin rn un ; • 

Art; XL Emploi dti Miel pour le sirop 
de groseilles, 

N^;344- 'O^ exprime le jus dé groseilles j park 

faioyen du petit prssoir qui sera indi.ju^ ci-;jprès 

( No. 5 )9 J pour la pr(5paratiou de la cire. Sur 

^ lîvi f i hilog. ) de jus, on met 2 liv. ( 1 /ri/oo-, ) 

âe miel purifif^'^ qu'on fait bouilir une 8^coud3 

[;fcîsj afin de Técumerj^lus pariaitement. Ou verse 

;)RQSuite le jus de groseilles avec le miel dafis vn 

taissean : on fu't boiillï de ïéui dans unplèit^: 

on y met le vaisseau qui contient le sirop , ci o^ii 

J'y laisse jusqu'à c^ que le sirop s«^ soit ëpaiss\ ( a ) 
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f'SL ) 'Le sirop de grenailles eit très utile danl les maladiei 
.'^mrld«s. Durant la »iiison où la chaleur jointe à des iriiv\uî:lg 
f pénibles donne lieu dé ciraindre ces maladies > on les prévient 
\Jùr*'iiient ei buvant dans l'intervâ'le des repas» chaque fois 
' qa'on a &oif , un verre d'eau où iun a mèW un« «uiiiùrée d« 
.-tirup* 
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l8ô Ctr. XXVI. DU MtEL. 

Art. XII. Oxymel ou sirop de vinaig, 
au Miel. j 

l N». 345. On prend 6 liv. ( 3 kilog. ) del 
purilié qu'on fait flciimerde nouveau : on y ajoil 
4 liv. ( 3 kilo^. ) de VHUiJgre, et l'on x;n. reiiip 
un vaisseau qu'on place duns un plat d'» 
bonillaute, de même qu'on a fait pour le airupi 
groseilles. Voyez le fso. précédent. ( a.) 

( Voyez les JS'^. 688 , 589 , 690 , 5gi ) 

CHAPITRE XXVII. 

Hydromels. 

Art. Î, Hydromel non-vineux. 

N". 346' jL'HYDROMEt simple non-vîneui Si 
avec de 1 eau à laquelle on ajoute 2 oucrs(i 
ca^rammes ) de miel sur une pinte ou 2 
( 1 kilog. ). Les personnes qui aiment beaucS 
le miel peuvent en ajouter davantage. Si celiiiqu'fl 
veut délayer dans l'eau lî'tst pas puriHé , on 1 
fait boiiillir avec Cftte m(*'me eau et on réciiml 
Dans le rhume et dans lesmsiadi's qui obligonl 
1j diète, en prend un veire d'hydromel 

(a) L/...imd «st rar 
ùic ui.i'-îai:( ou d'un 
quanliiB d'siiu (Liffisanle, lorsqu' 
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ncT ^ \\ ne fuut point ]r 1 «iss t dms ries en<iroîla 
trop chnuds : on ne doit pas non plus h mettre 
<lans lies ciives très-humîili'S, si ce nVst après plu- 
«îenr8 mois. Jusqu'à (eite ëpoque, tontes Ls fors 
qu'il parait un p^^u de vide dans le tonneau, 
o:i le rem[)lit avec la liqueur qu'on a lési rvée*. 
(aJ 

N^\ 353. Lhydrom'^], aussi Wen que In^ v'nov» 
dioaire , fournit de très-bonne tau Je-v!i ; < t en 
Texposant à un« seconde f rin^ututioa , l'on se 
procure du vinaigre, f h ) 

Akt. Ilf. Hjdromel-vinenx-composé. 

N^. 354. Pondant qu'on f. lit cuire l^liydiomel ^ 
jon y ajoute les sucs de différentes piaîites ou de 
diffôrens fruits selon le goût qu'on dësiro Iqi com- 
muniquer. Ainsi on y mêle du vin dc-nx, des 
jus de frjits-doux, oii de T^^an dins l^quellf^ on a 
fnit infuser et méine bouillir soit des feuilles soit 
dis semences dh quelques plantes ^ par exnnple^ 
du Genévrier , de TEpi^éa , de la Coriandre après 

l'avoir fait sëcher , du Muscadier , eto^ 

*■■ Il .11 I. . ■■ ... ■ , I .1 • ■ ■ ■ ■ > 

( a ) L'hydroinel devient moillaur à mesure qu'il visîilir. : il 
•tt très- bon ]a seconde ou la troisième année. Alors on le met 
en bouteilles ; et c'omjne il fait quelquefois sauter les bouchons^ 
U faut y prendre garde pendant d^ux ou trois mois Durant 
Ce tenw-Ià les bouteilles doivent être placées daitL-uàrr^siiion 
où elles ne puissent pas laisser perdre la liqàeur , quand- 
aiêmtf elles le déboucheraient. ' _ ' 

(b ) J'ai fait l'épreuve d'un moyen Indiqué (dans la bi()Iiotè« 
Oue physicp-éconoiiilque , , pour faire du vinaigre avec le marc 
^'uù le miel a été extrait*. Ce tVioyén réussit difficilement ^ suc- 
rât lorsque reaii est trop saturée de miel. 



1^4 cm. xxvir. Hydromels, 

Ni^. 5^5. L'Iiydromel-vineux , le simple m4raB,| H 
un goût qui approche de celui du vin d'Fspagne,! 
!D:ff{.'ri^nEPS aorti.s d h ydroiULl composé se duuueDll 
pçiuvent pour des vins tJlrang'^rs. ( a J 



CHAPITRE XXVIII. 
Préparation de la cire. 

Art, I. Fqndre la cire, 

N". 556, l.;pRSQu'oN a extrait tout le m'icl j 
rayoDS , il iin^t diviser le marc, rdmier aVRC*! 
jnains. et le laver dar>s, un plit rempli d'eau, 
grande partie du pojlèii qui se trouve daus k md 
ce précipite au fpiid du p!dl. Ou ri.tïre la cire a 
une écuuioiie ; et un la làunic aux rayons qm^ 
contenaient pplnt de miel et qui avaitnt été l 
K jt part. 

^" ( a ) L^ consf'iiuuatioii i 

LoHilinrrl. Voici un moyen simple que cei auieuc îiidii^ue.|l 
rccoiinaÎT» si dn itUes liqueurs Auut. Factices. Il fdut pieoilfl 
une [leiiLe bouie'lies de verre blanc , et la remplir ilu *ii> ^ 
lii|iieiir qu'qn veut eprouvBr; bouclier l'ouirerlure de In boi 
teilla avec Is pouce, la retourner; la plonger dans un gobelil 
de veiiB rempli li'eaq , et retirer son pouce, , Si le vin île 11* I 
gueur est naturel, il resfera dans la bnuieille; parcpqu'jl t 

Iplus légiif tjue IWii : lUrtis s'il e.it fait avec de 1 lijdmmel . 
iDiel ou pluol la liijueur mielleu se précipitera iiu Kjnd dl) I 
^"'-'-' ' ■■■■ 
sa, 
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gobelet, il'où une pnrtie de l'eau remantera- dans la buuieilla^l 
Celifl eau pnriiiira d'tjne cutileur tetne; elle sera fade , oh dé* ■ 
cagreaLlea buîre. 
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N*. 357. Ce travail ne doit pas ^-tre dîfff^re^; p3r# 
lîeque la cire qui n'est point îmbîbé<^ de miel , oa 
^uî ne^t pi\s foudue, ne tarde guères, k être al ta'» 
qude par les teignes, 

JN^. 358, On jttte la cire dans un chaudron 
idâirainou dans une chaudière : le f t simple pour« 
fait la noircir. Il faut y verse;r beauco^jp dVaii , et 
laisser du vîdejosqna trois doigts d(S buids delà 
chaudière J parceqne si la cire se n'pnndait dans la 
feu , elle occasionnerait une ilauinie consijiëralia 
qui brûlerait tontt^ in vire, et qai f i\. it Uiéuie 
craindre de plus i^rnnds accideas. Oa cioit prou« 
4ire garde qn«- ht cire n'ép:oave et q?'e les cirirr^ 
jïppcilent 1//^ coup Je feu. S\ 0:1 la faisait boiullir 
«yeç trop de force ou tio^) longtems, elle pour- 
.devenir brune , i>e dckoniposer même , et perdre 
(ton huile qni se coasamonut et se dissiperait : eh 
Bn mot elle aurait beaucoup moins d© prix. Dès 
Çœ la cire commence à bouillir , on la remue 
ifiri que tontes ha parties puissent ê3 fondre, Oo, 
iîmînue le feu; et si la cire s'^enfle et s'élève jus- 
ru'aux bords de la chaudière, on y verse un peu 
Peau froide, Enfin lorsque la cire est entièrement 
bndue, on U mot au pressoir, 
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Art. II, Pressoirs pour Ja Gre. 

N^ 559. 10. Lp PETIT Pressoir 'AapviSR est tréSr 
mple et très aisé à construire. Oa en fait usage 
rscju o;i a peu de cire à préparer ; et Ton est 



31 86 CH. XXVIIÏ. DE LA CIRE. 

sur de la pressurer p^^iriditemenU ( /*/• lîl ^Jig, 

6 et 6 ) 

N^. 3Go. Il faut avoir un sac de grosse loîîe m 
plutôt de toi[e de corde, toile q l'on en vend au 
Mans, à Beuivais^ etc. ...On y verse la cire avec 
une cuillère d(; bois ; ou bien ou se sert d'un entoi:* 
ijoir dont le tuyau a au moins i pouce ( 27 millim. ) 
dediauiélre , et q^îon soutient par le nioy* û d'iiny 
qaeue qui y est atricii^i' , pendant qu*on wiSf^ les 
matières à pressurer. On trempe dt*ins Teau c!:aiide 
le sac et feutonnoir, av;uît de s en servir, d*^ pi-^iir 
qu ils ne refioidissenc la cire : ou Le enôuite b SiiC 
it Oïl le prossuie. 

N<^. 56 1. Si 1j sac n'a pas élé pressé uniformé- 
ment apcès (-voir été to.n-^jé sur les deux fuC-s^ 
on le repasse danStleau bouillante pour le pressurer 
une seconde lois. 

N^^ 362. Enfin on rotîrele rnaro sans kn donner 
le tems de se ref.oid'r i-X de s L.tU;clîer à la toil-^ 
Si les boules qi'oii en forme /en le pressant Aaw^ 
les makis , ne fojU point corps, si elles se divis"ir.t 
pisément ^ si Ion n'y voit po ni de cîre dansleflii* 
lion, on juge que toute la cire en est extraite» 
l a ) 

■' - Il ^1 ■ I . I I n K . Il » Il ■■ I ■■ I I — ^■— — ^^—^ 

I • 

fa ) Lorsqu'on n'a poîïil de piessoVï', on ertiouino la cire da^ 
un sac laillé en poînie : on atiaGhj cw sac avec une cor» 
qû lient à un Fort clou , et on le pressi^re pvic le nioyeaJ» 
tUîUx bâtons que l*on fait glisser depuis le haut du sac )«• 
qu'à la pointe , en pressant trés-peu d'abord , et en serr«ni* 
p)ûs en plus. 11 faut avoir treinfé le s-.c dant l'eau cliauut 
avant d'y. méktre k .cir» , pour eiupénher «ellô madère w 
au visage de ceux qui la pressurent. 
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No. 5.65, 2^\ Le Pressoir a.vts ( P/. lîl ; /I^. 7 ) 
convient aux propriétaues qui possèdeni i\n grand 
nombre de lucli^s. Am lieu de verger Li cia^daus 
un se, ox éœnd dafi^'la niviye du {>ressoir, uae 
double toile, poi^r enVfloppfr la cire bouiltunta 
qu'il 3'iigit de preijsnrfr.' 

^ Voyrz les n^^^. 5f;2 , 695, Cq/j. , ôgSj 

Art. 111. Aîcttie la cire en pain. 

No. 364. S' Tofi tarde trop à nieltrr la cire en 
pain, ello sèdossè-rlr) , (4):^ ( st sujttliî as:? gercer, 
elle se v*^;:iid moins ciVciutajîcusement (a) 

No. 365. Oa met la cire dans i;ne chaudière 
çveç un pMi dVdu : on h fond sur un f i u modéré^: 
Dn la. fait bonillir durant quelques îi.sLins; el uxi 
«nlèv^ une ï5cLinie qu'il ne faut pas^jc^tier , par- 
teqiVelle contient encore beaucoup de cire que Ton 
lefoiv/dra. pour la puriller. 

No., 5«i6. Cependant on pr(5pire d^s pLits, an 
f^nd t\ebqi\cAs> oa met un pi^u d'eau chaude : oa 
mouille les bords des, plats; et Ion y vtrrselacire 
fc^aill.intxV, Bîeiitôt .1 eau s\n sépare et enttaini^ h s 
parties <5tTangères qui se trouvaient riiélërS à la 

(a ) Lorsq v*on est oblign* <Lè la meure ,en petits paîiis, il 
«é' frfut pas îe w susuendre comme on Je fait oïdinniremeni : iï 
''[put mieux les envelopper avec des linges et les seirer dans 
^ûe armoire. {')n esniiie les gros pains p^is que les pèiits, 
Jour la ri^ison (j»î-te ]V viens tW.n donner f N'^. 3(x\ ) ; tl peut- 
\tfe aussi par po j'^^' ^ parcecjùe les pays qui fr>u i n'v/iseni b; au- 
^'^ip décîi'c:, fît ' i^*^ nos gros pains, sont aussi le plus souvenîB 
^«ux où l'oii eu Àiouve d'une lîitîllèUie qualîië. ' 
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cire. Ces matières restent attachées an paib 

cire, par-dessous, (a) 

No. 3^17. II faut couvrir les pkrs dans Ifsqtirlî 
0:1 a versé la cire;' parcequ'en éié les Moucbti 
pourraient y tomber; et en hiver, le dessus do 
pain de cire exposé à l'air, sa refroidirait trop 
pionipt'"meat. ( b ) 

No. 368, On est dix huit heures sans remuer le) 
plats, lorsqu'il fdit chaud; mais oa peut ôter les 
pains de ciie, au bout de huit ou dix heures, lors- 
que le t<«iâ est fioid. Gii ItS TiJcJe tout-de-suilo 
endt&sous. 

N". 369. On peut laisser re/ro'dir les gros pains 
dfins les cliaudières où ils ont été fondus, f:t 1m 
ôter (jaiuid on l^s voit se d'^ic.-.cUsr des bon 

N"^. 370. Pour ne point fiire usage de 
dière de ier , on peut refondre (h cJre dans de graiu 
phits (jue l'on met sur irs Jhurncaux : on lais» 
refroidir l(s pains dans es ii;riii.:s [.lats. 
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(a ) PlusicurB ppfonnes versar.i Jeur cii c bcuillanre dsiu 
dei taillis dbposrs «iir îles pints- Lor.^qu'on suit cette prfltque 
jl est inuiUe d'écunier la tire pondant qu'elle bout : il Eut 
wujeiuem avoir l'iirttniifin Ja tiomper d'avance les tamis d«il 
àe l'eiiii biKQ chaude, a^iR que la ciie ne se fige pas en psi- 
■ant au iruver^. On 'Ji'^~..LissQ ces tiuuis dans de l'eau boull' 
Jante, lorsqu'on veut «11 6ier les laatiftre» qui s'y sont ntia- 
clives; ou pIuL*3t on relire ces dtchets de cice avant iju'îli 
AÎeni eu le lems de se fi^'er. 

f b ) Pour empêcher la cire de se gercer ^ plusieurs pos- 
(es!e<jrs de ruches tint un usage qui ne peut èite i] ' " ''' " 
beure aprèi avoir versé la cire, si le pain commi 
une épaisf-cuT 5ulïi:iante, ils passent la Urne d'un 
totii des Lords du plat, afin d'en déiacber la eue. 
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AftT. IV. Cire trop chargée de décheté 

No, 371- Lorsque la cîre contient beaucoup d* 
|K)llèn^ et surtout lorsqu'elle a été attaquée p« 
les teignes ^ il est difficile d'eu former des pains» 
Il faut la faire bouillir un peu plus long tems qu*à' 
roidinaire, en prenant garde de la foire brûler f>ajf 
un feu trop violent : il faut de plus y jetter a 
gros ( S grammes j de eréme de tartre par a Ijv.^ 
fie cire (par chaque kilog. ), afin d^aider la cirer 
à se dëchai'ger de son déchet* ( Projet les Jfos^ ' 
696 et 697 ) 

Akt. y* Usûge de la Cire* 

N<>. 372. Les cîrîers blanchissent la cîre et îenr-: 
|)loient en bougies ou en cierges • Ou ne voit com. 
munément que les personnes riches faire u&âge de 
bougies^ cependant il s en consomme beaucoup* 
:dan5 les pays ou la trop grande chaleur r^nd les 
inconvéniens du suif plus sensibles qu ild ne le» 
Sont dans les cb'mats teniî.pérés, {^)( Voyez les 
iA^os, 598 et suivaris jiiscjuh 6o5 ) 

*i' ^ y ' ■ ^ •• I • . • ' I • \ 

j 

(a) Les personnes pour lesquelles les bougies Lljipciies pa-* 
irftîsssnt trop coûteuses , pourraient eii ployer des bougies jaunesi; 
Les ciriers se chargent moyennant un prix njodiqds , dfi tra- 
vailler la cire que les paissesseurs de ruches desire:4L contertUl 
#11 bougies jaunes ou blancliesf 



Il go CH. XXIX. Émigration des Ab«ille«. 



CHAPITRE XXIX. 

Emigration DEsABntLÉs. 

Art, Î* Signes (jui rindiquenL 

N^ S73. -/\ la fin dé Thiver ^ et quelquefois cii, 
éié I qnaucl. les Reines- Abeilles soot dans mie 
sort 'fcde repos pendant lequel elk s ne ppndeju j oint^ 
il p( mt arriver que des Mouelies abandonnent 
leur juche pôîtr se retirer dans les ruch/îS vo'sines. ^ 
Leur 'nouibre diminue sensiblement : le bruit qu'elles 
font tniten Jre lôrsqu^on frappe leurs vaissmux , de- 
vient moins fort de jour en ]ùuv : en jettant deli 
fé^rine sur les AbUL^s qui sortent, on ks voit en- 
trcT â, lus d'autres niches ; et cet indice nVst poinl ^ 
alors ) ftn annor^cedii pillage(N^\38i ) , parcrqu'il 
irègjie i ineparfaitc tranfjuillité dans la ruche, çtl'oà 
ne ren iirque point qu'il y ait des Abeilles alentour 
pour 1' a vsiégî^r 2 en visitant cette ruche le soir ou W 
matin , on voit les Abeillps s'en aller tandis qiitf 
cell<j?s d es autres rueh: s ne wrtent pas, 

Wf\ 3 ^4- Lorsqu'un grind nombre d'Abeilles J( 
d«'*ja ab: nrlon'ië une ruche, celles qui restent sor' 
to^nt qut û<[uefois toutes ensemble, et se retirnil 
dons uut^ ikixliQ ruche ou sur une branche dWbie* 
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RX. IL Moyens d'arrêter rEmi^ratioil 
des Abeilles > ou jje la ])révenir. 

N<^w 3 73. On prf'vîrnt cet accKlent, en n'ayant 
le des rîichcs fort^^s, ou on réunissant celles q:î 
ut faibles, f Voyez cl dessus vY-. JG7 ) 

T^"". 376, Il est trop lard (J<- s'y o| -poser quand 
s Abeilles sont presque tontes ] as.^ëes (J.!/,6 i'an* 
\s inch s. Loit.qi/îl Kn\ reste un petit nombre 
û 11^ form<^ pas une masse pins grosse x[v\^. ]e 
)ing, il faut piacta* la rnchesons une autre dnnd 
quelle on fera monter les Ab il'es^ en soufflant 
ï la famée : après quoi on retirera la ruche dd 

!6SOUS. 

N^. S77* S î toutes les Abeilles se posent sururt 
bre^^ il faut les recueillir dans un vaisseau , puui^ 
s rëunir à une autre ruche, (a) 

N**. 578. Lrs moyens d'arrêter celte 'ëm'î[îrat-ori 
uaiid (île n est que commcncëe , d^'pendent des 
mses qui y ont donné lieu. Le prifti le plus &ur^ 
ins tous l?s cnsj est de réunir la rucbî \\ une 
titre-, si on ne Ta pas fait d'avance. ( Voyet 
?tf iVo». 606 et 607 ) 
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( a ) On pourrait les Taire rentrer dans leur vrûsseau , sî 
lei liaient encore en grand nombre, si l'on voulait les nous-'. 
r^ el si Toa était alors à la fin d'^vri].^ 
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CHAPITRE XXX. 
Pillage dés Rucùr.s. 

AnT. I. Sigj.f.s du Pillage^ 

V". ?79. Liis Alji.-illps d'une ruelle s'introduÎM 
qiulqi.elos (ians une autre , soit du même rui 
Suit ù'un ïTclier étranger^ j>our s eniparer des 
gisions ï]oi s'y trouvent. 

K". 5$o. IjC pill <ge a lieu d'ordinaire aO 
inciïcenieiil du printtins tt dans le mois.d 
il ii'*st à redouter que par lesruclifS faibles, sur- 
tout lorsqn'olIf'S n'orl point de touviiin, Ja-a payj 
fitërils, sfes tl f-oiiis y sunt hs plus cx|jo»' 
Se», 

K". S8i. Dans une ruclie au piîlëgp , on en* 
tfnd u;i lourdoDucmPiit plus fort «fu'il ne doit 
iettt',îvvrc nu bn il coi. fus niélé d<' Crrldii s socf 
qui aiiiLG -ce.jt en ffutlque sorte I.i culèr* des ccsn- 
biiltanles. O.i voii les Abt- Iles <'trarigèrfis cliass^ 
Jtar les Abeii! t. de 1a t'iche : cclki-ci se mettenl] 
Tih »ieurs contre uue seule. 

N''. 33'.. Loisqm^ V f>illage est moins consïdé'|I 
rafale, on voit u s Abeilles sortir et rentrer eûj 
jstos gnir.d nombre quà l'ordinain- ; et souveal 
à riif^uro où les Mouchi^a des autr&s ruches sont 
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pn repos. Ces Abeilles nVntrent point avec assu- 
raQce : elles voltigent autour de la ruche , en 
attendant qu'il en survienne d'autres, (a) 

N'^. 5S3. Pour s'assurer qu'une ruche est au 
pillage et en même tems pour connfiiUe les au- 
tpurs de cet accidf nt , on jette de la pondre da 
toillette ou de la farine, à Fenlri^e de la ruchf J 
et l'on va aussitôt regarder dans quels vaisseiiux 
entreront les Abeilles enfarint^ra. 

N", 58/|. Lorsque le bruit est excessif dans une 
ludie oîi l'on ne- voit pas les Abu^ilI'S apporter dix 
pollen , parcequ'elles n'ont point de couvain; lors^ 
que la cire est divisëe par petits morceaux sur la 
ei^^e, et qu'on voit plusieurs Mouch^-s soilir, 
aynnt de la cire sur leurs jambes, enfin lorsque 
celte ruche est pillée par di s Abf-illes qui ne sont 
point dans la disette et mt'me | ar louies celles du 

( 3 ) On -'alHrmprHil vaineiiienl si l'on pensf^ît que le pillaga 
tit\ lieu toutes les Fols >]u'on ferrait des Abeill'>s récetniiieat 

itdoses vuiti^er nuiiiur ries lUchas , uu resier sur le bord de* 
liages en Rgiiant Ipurs iiiles pour se SL'cher. LJans ce cas, il 
■j'y flurml poitii rie meuvenifiii iiri^goiler, point de btuiicoir» 
(U). ni 'lu cnmbiii remarquiihle > ei s'il ^Mit écioi un grnnil 
( Moifibre d'Abeilles, on se sei<iit appeiçu que lej ouvriÈre» 
■m'aient npponé beaucoup 'Je puilèn. 

Si Je mroïeineut des Abeilles n'^iuit occasionné que pat nnw 
tlialeuf icès forte qui se serait fait sentir pend.int quelque* 
'i WiaOi , on verrHÎt huioui de loils les lî/ges , des Mouches qui 
1 rentreroieiit en gmod nombre suivant la l'orce îles rtitiies, et 
tnivanl i'exppsîiion où elles seraient pi.iciifs. 
: £nfin U pourrait arriver que deux AbeiU^s fnssem aux 
prises, quoiqu'elles h <tt)i tassent U mémo ruche: alors <in no 
Wrrarqup »tt «illHur» aucune «{^iiittiort ; e'hs Kniraieril par ren- 
trer pHisibleiuent dans leurs ruches; et il y aurait lieu de 
croire que Ifiur duel aurait été occasionné par quelque aneur 
dont l«s suites ne devraient pas inquiéter. 

a 




rucher; on enlève cette ruche, on la trouTe ex* 
tii?meoient I(?gère , et l'on peul dès lors être sir 
qiie le piliage vient de ce que la Reine est 
Çiorte. 

N°. 3S5. S! la Reine a quitt»! sa ruche pour al- 
ler dans une ;mtre , ce sont ka Abeilles de cette 
niche qui, après avoir suivi leur Renie, revien* a 
lient, assez souvent sans bruit, pour emporter 
leurs provisions : elles y attirent d'autres Abeilles} 
et bîeiitôc ia ruche est tout-à-fait au piiLige si l'on 
n'y porte pas remède. 

^RT. II. Pillage d'une ruche privée de 
Reine. 

No. 38fi. II fi ut, sans attendre que les provisions 
fioiB^t toutes pillées , souffler de li fumée souJ 
èette ruche, pour faire sortir Its Abeilles pillar- 
des, ou pour les fjire remonter dans li- liant avtc 
fcs autres; placer la ruche sur un cliâs'i's garni 
^e toile C ï:i'^. loi^J ne point latss,T d'ouverture 
sous ses bords; et la porter sous une ruche faible, 
dont on aiua retiré la hausse inféiiLnire, alin 
qu'il if'y reste point d'espace vide. On soufile 
ensuite delà fumée pour étourdir les AbeiiîtsdeS 
dei-ix ruches. 

N<^. 5S7. Quelques jours après, on enlèvent 
toutes les hausses qui ne seront pas occupé» 
par les Abeilles , ou qui ne contiendront aucun* 
provision. 
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Art^ IIL Pillage des ruches faibles. 

No. 388. Lorsqu'on a vu sortir . d'une ruche 
faible, une grande quantité d'Abeilles Sans avoir 
eo^iendu beaucoup de bruit ^ on en examine Fia- 
térieur après le coucher du soleil. Si Ton nes'ap«- 
perçoit pas que la population soit augmentée, et 
s'il se trouve, à Tentrée de la ruche, dans la 
matinée , un plus grand nombre de Mouches qu'à 
l'ordinaire, tandis qu'on n^en voit aucune revenir 
chargée de pollen, on jette de la farine pourrez 
connaître les auteurs du pillage, ^ a ) 

N^. 389. Lorsqu'on connaît les ruches d'où les 
pillardes «ont venues y si Ton présume qu'elles man« 
quent de nourriture ( Voyez ci dessus N^. 191 ),^ 
3 faut leur fournir du miel jusqu'à ce qu'elles en 
trouvent dans la campagne ou jusqu'à ce qu'on 
leur en ait donné une quantité sufïisante. / Voyez 
ci-dessus les Nos. i^j^ jgg ) 



■** 



(a ) Lorsqu'une ruche n*a. pas eu beaucoup da provisions do 
reste après i niver, et que les Abeilles ont du c<mvain à gou« 
cerner» si la campagne ne leur fourni^ pas autant de miel 

Su'eiles en auraient besoin , ou si la pluîe ^l le froid einpè* 
beni les ouvrières de sorrîr ^ elles vont xlans les. ruches voisi- 
nes y parliculièrement dans celles où il n'j a pas encore du 
couvain et dans les ruches où l'on a placé du miel pour les 
nourrir. M^*. Lombard pense que le pillage n*a jamais lieu à 
inoins que la ruche pillée n'ait perdu sa Keine : il ne donna 

Ïas son opinion comme très -positive. En effet quoique le pll« 
ige soit rare, indë panda ftimc-nt de la circonstance uont parlai 
IVl*". Lombard, néanmoins on l'observe quelquefois, sans op- 
percevuir des signes très-marqués , et il peut devenir funeste 
aux ruches faibles qui déjà n'avaient pas plvs de provlsioni 
fgu'il ne leur en fâIUU« 
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N». 3go. Quanta la ruche pillée, il est toufcna™ 
plus sur de la rëunir à une autre (No. 167) , Siotfl 
tout si l'on f8t k I3 fia de l'été. ( f^ejrez les N^^M 
608 , 609, tiid ) fl 

CHAPITRE XXXI. 

Maladies des Abeilles. 
^ AfLT. I. DJssenterie. 
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N», Sgi. J_j A maledie qu'on a nommée D/ssentç» 
rie des Abeilles, n'attaque ces mouclies quaprè» 
l'hiver. On voit sur les rayons, sur les bord» de» 
vaisseaux, et sur lis sii^ges, une soite de Keiile 
jauuàtre , qui est liquide en sortant du corps d' » 
Abeilles, qtii se sèche ensuite et acquii-rt une 
taine cunsislaiice. 

No. 59^. Lorsque les Abeilles rendent d' 
tières brunes , presque noires et d'une niituvaif* 
odeur, lorËquVUfcS se \ident les unes sur les uulrts, 
elles ne tardent pas à pt^rir dans leurs vaisseaux? 
à moins qu'elles n'aillent se faire égorgf r en vouiaot 
86 réfugier en d'autres rucbca, 

IN». 593. LaDissenterie est souvent causée pnr 
le trop long séjour que les AbcilL s ont fait dan» 
leurs ruches, et par l'air trop renfermé qu'elles y 
^ J 
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ont respire; elle n't st pas tres-dangf^reuse dès la 
premif r mornent où l'on en apperçoit les indices. ( a J , 

N®. 3q4. Pûur préparer le remède de la Dïssen- 
terie, il faut faire tiddir du miel, y ajoutct du 
vin et de Irnu, afin de rendra le miel fluide, et 
y ineltre assez de sel pour que le goût ea sjit seo- 
éible. 0;iyverse, si Ion veut, (]uelqaesgGiitti s d'eau- 
de-vie, ou de Teau de lavande, ou df^l'liydroniel. Il 
ne faut pas que le miel soit chiiuffé jusqu'.'i ce que 
l'écume paraisse en-dcssusj ou fiit seulement ea- 
fiorle que le sel se dissolve parfditçment, 

No. 5gti. On verse cette pspècp de sirop dans 
des cartes dont les tx>rds sont relevés, ou dans des 
assîfttes recouvertes avec du linj^". Quoiqu'une 
doae de ce rrniède suffise ordinairement pourclia- 
que ruche malade, il vaut mieux en donner plu- 
cieurs. 

N". Sg*!. Si une ruche attaquée de la Dissente- 
rie est trèsfuihle, on la réu-iir à une autre ruche, 
après avoir retiré les hausses du bas de l'une et 
de l'autre. C Kqyez /es A^o'. 611, 612, 6i3 ) 
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Art. II. Langueur des Abeilles. 

N". 597. On a désigné, par cette dénomination, 
l'état d'une ruche dont les Mouches entrent et 
eortent »fins iaire entendre de bourdonnement , et 
sans qu'on en voie une seuie chargée de pollen ; 
tandis que les Abeilles de toutes les ruches se ré- 
pandent avec activité dans la c-impagne, et en 
rapportent beaucoup de pollen pour leur couvain. 
La vivacité avec laquelle elles rentrent, indiqua 
d'iuie manière certaine }e boa «Stat do leurs 
rucliea. 

No. 5gS. Lorsqu'une ruche pirait Innguîssante 
pendant plusieurs jours, JI est à croire que sa 
Reine a péri , ou du moins quelle n'a pis corn* 
ïnencé sa ponte. Il faut d'abord ranimer les Abeîï* 
les par le moyen du siiop pour la DïssRntcrîi 
( N». 394 ). Si l'on continue à n'appprcevoir au- 
cun signe du travail des Abeilles, il faut r<-'in& 
Ci'tte ruche à une autre. '' Voyez les N"^. 61 
et suivans jusqu'à 620 ) 







» 



Art. II. De la Teigne. 



N®, /foo. La teigne de la cire est du genre dëS 
fausses- teignes , qui comprend toutes celles qui 
O'ont point de fourreau portatif. Son pipilîon pstde 
'9 classe des papillons de nuit. L'espèce la plus 
^mmuae a 4 lignes et demie de longueur sur a 
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CHAPITRE XXXII. 

Ennemis des Abeilles. 

Art. I. Observations sur le mojeq de 

les éloigner. > 

No. 5gf). LJn moyen presqu'infaillible est de n'a- 
voir que des rucb s très peuplées. Pour celles qui 
ne le sont que médiocrement , il faut resserrer, au- 
tant qu'il est possible ,1a Citp;icitë des v.iij.3eaux, 
en ne laissant point dehaussis entièrement vides; 
et prendre garde que les entréts ne soi^-nt trop 
]tagf>s. 

Pour rf^tnScîr l'entrée d'une ruche, ou no met 
qu'une seule cal? dissous; et ion taille des mor- 
ceaux de latte qu'on place sous Ifs bords de cette 
tuclie, afin de ne laisser que l'ouverture suftisaute 
pour le passage de 3 ou 4 Abeilles. 

( {^oyez ci-dessus j N". ifj3^ 
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ou 3 lignes de largeur ( lo millim. sur G }, 
PL n;>^. iS.CaJ 

Le* papillons de tei;;nes s'iatroduisent dani 
les ruches les plus faibles , et font Uiit 
ponte sur les vieux rayons. 11 sort de chaque œuf, 
«ne larve, ou cheuille sans polis , bluuche oti 
grise suivant iVspéce , dont la tête et le premier 
anneau du corps soat foitifiëï par une écaillo 
d'un brun jaunâtre. ( b ) 

N°. 4t>i' Les teignes muliiplient prodigieusement 
depuis la printems jusqu'à la hn de l'été. On eu 
voit encore jusqu'en uov^nlb^e. Lott-que l'Iiivef 
approche, ellts restent sous la iornie d oeiifs ou 
sous la forme de iiyui|jhf s. ( c j 



{ ■ ^ Il s'en ifOMTe de plus ou inoini grns , appfireniiHeiil 
telon IVtcndue qu'ont pu r.vuir les coques dans tstijuelies ill 
ëlHÏem renfemiéi ions la formo de njiupliu. On e.n voit aussi 
d'une espèce très-dilïcrenie : ils soni cinq ou t.n fois plu» gna 
que lei preiniers, L»s uns et les uulrus sont d'un gÛN ob)cuc< 
Le mâle tm dislingue par ses aatennss mieux i'oiiuéeï qu 
celles de la femelle. 

( b ^ Aixisi la teigne , pr s'avançant hors de soin fourreBDi 
jne craini point l'aigiiillon des Abeilles. Sa petitesse Ja f«M 
échapper à leur vigilance, dm» loi pceuiiers moiuens de lavi»! 
bieniôi elle se fiTe un founeun de soie dons lequel elle h 
cache: elle le piolfûge à mesure qu'elle prood de la nourri- 
lUfe , en voyageant dans !'éj>ais<eui des rayons : elle l'i'largi<i 
«t le foriiCe exti'Tieutement avec «es excrtnren'^ qui om II 
ioriua et la couL-ur de poudre â canon, et avec les ro^nurt 
. de la cira qi-i'elle luungo. Ce fourreau camiii(:^ice , pciur oimi 
dire , en pojuiej et à i'extri'iiiué opposée, son diamètre ctt 
de plus d'une ligae ( 3 niUimèercs ), H finii ; 
coquo de la iKéine mnlière et giosse comine uns î^\ 
l.i que la leigne parvenue ^U torma do sa cari 'ère a 
luorpiiosa eu uyniplio ou clirysalido : il en soit lM«oi6t wn 
piiloii qui levient l'aire la ponte ordinairemeni daiii la m' 
rurhe. 
{ C J Loisqu'une ruche est irès-peupl(!e et remplie de niîw I 
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N*. 4o2- Les teignes ne sont point à redouter 
pour les vaJ8seaux-à hausses , lorsqu'on a ubservti 
les dimensions prescrites, et lorsqu'on a soin de 
réiinîr les rucbes faibles, aiin de n'eu avoir que 
très-peupliées. (a) 

N''. /^oS. Les papillons de tc-i'gnfs se cachent, 
durant le jour , autour des ruches et dans diffé- 
rens endroits d'où Ig moindre mouvement ks fjlt 
sortir. Il est fp.cile alors de \oir t'ù ils retournent 
fie poser; et ou les écrase avpc la main. 

N°. (jo/f. Après le coucher du soleil , les papH- 
lonsde teignes voltigent dans les rucher;. On paut 
Its prendre avec un filet de gaze blanche; (P/. II; 

7^. 16 ). Quand on a pris un papillon , il faut po- 
ser le filet par terre; de crainte que celte prise 

JiYcIiappe avmit qu'on ait pu la saisir. C b) 

ou (le couvain, ]n teigne ne pout y produiro plusieurs j;éné- 
■fllîont; (nuis !ii une luche iaiblg est aivaqui'e lie k leigns 
dnns le cours ils l't'ié, ces insectes qns l'on pourriiit comparer i 
des n^ineur^, iunt des ravages cxtraordiDnires , et s'av.mtcii^ 
toujours vors le hflut. S'ils sont evr^Li^s par le niia! rjui s'y 
trouve ou par les fiurrcHiix (Je plusifurt eiiiics roîgiies , ils 
passent d'un isjon ù l'auire, ei Ibrmeni des htsrs rjui inter- 
ceptent \-js pnsïsgfs. Alors les Abeilles soneni rouies à-Ia-fiis 
^f. leur T'i'ha, et «lies n'y rentrent que poar y ptirir npr^s 
'qii«I(|U<îs jours. 

( a ) Ln c!iHus-vîvp , IVau de-vie, la suîe, plusieurs autrei 
tPaiièreï qu'ion emploie pour déiruira les teignes, peuvoni seu- 
IfUK'ni stimuler les Abcillps t;l Us escltar à se Héfi:ndrc. Quel' 
gifs persuuiies re^ai'deiK l'emploi de l'uiine comme plus 
eilicace. 

^ b ) Si l'on n'a point à craindre I«ï âccMens du feu , on 

S' piii plarer , devant las ruchi^s, ci*j lajnpes niluinécs «inouï- 
eiqucUet beaucoup de pnpillonii viennent taire pluiieurs lotn'» 
« 10 bn'ilpr les Biies. Comiu». il y en a u» très-grand noit;- 
l>i* ^i ébbappe i cet preoiiais moyens de desi 
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N". 4o'5. Lorsqu'on s'apperçoit cfue les tei'gnci 
ont dfîj'a ravagé une ruche faibl'^, Jorsqu'oa voit 
leurs exciéncns sur le milii^u du sièi^e( aJ,.lû» 
qun les Mouches sont très-agitées le £oir , il faut 
réunir cette ruche k une autre, et eu retiret tou- 
Tps les hausses uttaquées par les teignes. <- f^ojei 
les n'^^. 621 et suivons jusqu'à 628) 

Art. III. Frelons et Guêpes.^ 

N". 406. Les frelons sont une espècs de gu^peï 
grcsfs vorave k petit rioigt , qui s'ëliiUi^sent 
dans dis arbres oti sous des charpentes de grenior. 
Ils vivent de vi.uide, de fruits ou de mifl : ili 



taal, pour prévenir lei clégAis qu'ils occasionner^tieiiL , meltlf 
des purtions itd vîeu» rayons contre 1-pï bord» dé la nidi«i, 
et lous id luche in^me; pourvu que crs rayon» soîeni julf- 
aainnietit étoîgnEi de <;f>ux nui sont diins l'inlérieur , de sotlt 
que les ALeilIci ne les Httitchtnt pni à leur» ouvrages. On iM 
Wisile 1res souvent: afin de ne point donner, aux fi g nés I» 
lenis de faire leurs coques et de p.isser à l'élnc de papillon 
«l l'on ôte les chunilles pit larves de teignes nvac un bnui i 
fil de fer dont In pointe elt aiguisée. On pourrnic aussi eoSsM » 
mer des rayons, comme le fait M. Lombard, dans une pelîu 
totio ouverte par dessous et sur les côtés; parcequ* les IB- 
gnes pondent lians l'obscurilé , dans des endroiti diaiidt d . 
voisins des Abeille» , plus volontiers encore que p.iriout nillfun- 
Je ne suis pas également porié à suivre !e conseil que doai» 
)e m^me luieur, d'abandonner successivement la cire de cle« 
mciies, afin que les teignes renoncent à ravager les 
pense que ce moyen ne peut que favoriser la générations 
teignes ; et qu'au liea de préserver les ruches faibles ,- -' 
en -a quelques unes, il peut leur devenir funeste. 

( a J i\ T\« suffit pas de voir des e.icrémens de teignes 
les bord» d'un vnifseau , pour juger que la ruche . est 
quée par ces insectes; car ili s'établissent quelquefois dam ï 
poussières mêlées de cire qui se trouvent sous le» botdi V 
vaisseaux , lorsqu'ils n'osent pas entrer dans l'inLécicur. 
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gorgent les Abt^illes qu'ils saisissent à TentreÇe des 
iches ou dans rintérieiir , et les emportent pour 
acer. l«ur miel et pour manger nne partie dt leur 
)rps. Nos ouvrières ne peuvent se défendre qu'ea 
) réunissant plusieurs contre un seule. 

Des guêpes d'une autre espèce, presquaus- 
grosses que les frelons s^, creusent des nids 
ms un terrain élevé d'cii Teau puisse s écouler, 
a) 

N^. 4oj. L^s guêpes ne peuvent pas entrer dans 
ae ruche dont les portes ne sont pas pins gran- 
ds qu'il ne faut pour le passage des Abeilles ( N^. 
}g ). D'ailleurs elles n'approchent pas de celles 
xî renferment un grand nombre de Mouches, 
^pendant comme elles attaquent les Abeilles hors 
'fi ruches, et comme elles montrent d'autant plus 
audace quelles sont dans une plus grande disette, 
faut leur faire la guerre par différens moyens. 

f a J Ces nids qu^on appelle gu^pi«rt , sont composés de 
isieiirs étages et présentent la ioruio d*nne boule alongëa 
nt le pins grand diamètre est de i5 pouces ( 4^5 millinu ). 
\ guêpier a denx portes ; Tune sert d'entrt'^e , Tautre sert 

sortie : à la surface de la terra, on ne remarque qu'un 
il trou d'un pouce ( 27 millim. ) de largeur , qui conduit 
. gu^pîer par d«s sentiers détournées. Les guêpes sont en 
s-p«ût nombre au printems , parcequ'elles Ont toures péri 
K approches de l'hiver et dans cette saison. De 8 ou îooqo 
èpes qui formaient chaque république, il n'est rpsié que 3 

quatre mères. Celles-ci plus fortes que le commun de la 
iétés ont pu résister au froid : chacune d'elle , est en état de 
nmehcer un nid. Les premières guêpes-ouvrières qde cette 
re produit , se chargent de continuer les travaux commcn- 
. Le guêpier s'augmente de jour en jour; et il est très- 
iplé dans \t% mois de juillet/ août et septembre. Cest 
*s que ces ennemis deviennent redoutables aua; Abeilr 
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ï". Lorsqu'on veut dëtruice lesfiélons,* on va le 
60Îr ou lo matin, revêtu du Camai! , les assiega 
av«c des bAtons auboiit desquels aoat attachésd» 
linges souffres et cnfl:mnif^s. 

2o, On tâche de découvrir le nïd des gu^pî* 
Souterraines, et Ton met sur Touverture dunld, 
une poignée de baguettes enduites d^ glu. àJ>~t 

N". /^o8. En attendant qu'on ait trouvé les niilt ; 
de frelons et do gnépps, voici un moyeu de di^ ^ 
truire une partie de cts însrctFS d.ingereux. 0! ^ 
place un foie de bœuf à q^ii Ique distance des r* r 
ches; et on les tue avec une tspèce de férule qui 
Ton fait en cousant plusieurs morcenuxde cbapeaa 
les une sur les autres, f Voyez les A""«. 629 tl ,_ 
63oJ ,^ 

Art. IV. Guêpes de la petite espèce. ^ 

N». 409- Au mois de juillet, il faut brftler 1( - 
nids qui renferment les guêpes sous la forme i 
nympliR/'b). Lorsque c-^s insectes sont ^clos , 
peut les tuer sur un coeur de bœuf; mais il 9 

( A J Pour détruire le; guêpes d'uac roanière plui sârs,] 
fsut, je loîr ou de tvès-br>n mutin. souFHer rjan 
beaucoup dn KninéB , et y jeiier des linges souffres 
«lliimetle! end NtiniËes ; on ouvre ensuili; un plus gi 
piir leq^iel nn introduit du feu et de la Fumée Ue «m 
au raême iiicta/it on recouvre le trou avrc bonucoup da 1 
mom ei do terre , pour eiupWier ('5 guéiins de (oriir. 

fbjCes nids qui ont U forme de cliionnignons . lont il 
«Ité* pac nn p.'iliuiile à des briinciiei d'attin; ou à itt f' 
de Ued. On n'y voit Ruères plus ila i5o cellules, Lw ff)k 
de U p>nite asp^e sont piesque toujours errantes t unij 
éc'fises , «lies nn rentrent point dan« leuci cvilulci. 
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(possible de leur interdire absolument Fontrëe 
I ruches faibles » si Ton ne réunit pas ces rdches 
semUe; parceque les petites guêpes passent ai-» 
lient par la même ouverture qui est nécessaire 
s Abeilles f pour ^ntrer dans leurs rucUt^s. Nos 
vrières y laisseraient entrer les guêpes et ne se 
fendraient quen tremblant, si Ton n'avait pas 
in de dimiauer le vide des vaisseaux en ôiantks 
ussesinutiles^ Les guêpes elleo-mémes sont intî- 
idées lorsqu'elles entendent les Abeilles à rentrée 
s ruches. C f^oyez le A'^. 63 1 ) 

Art. V. Bourdons, ou Tons* 

N^. 4^0* Les Bourdons sont des Abeilles* vîl* 
;eoisesc}ai s'établissent sous terre ( a )• Comme 
les voit souvent sur les ménjes fleurs oii s© 
sent nos Mouches , et comme ils peuvent noua 
iyer ainsi d'une certaine quantité de miel , on 
ât faire son possible pour les exterminer dan» 

ira retraites. 

« 

Art. VI. Fou whîs* 

■ ' ' • 

N<>. 41 1 • Je ne croi^pas que la.foutmi ose jamait 



Mntei^aMiHfe^*Viàhi*«*MiMMMriMkW" 



^ a ^Leurs rayons répr^senttnt un asseinb^atge de piuMetirs 
M pois colles \e% uns contre les autres. On voit des Boni-' 
Cl» de différentes espècer qu! se distio^ent par l^ur coulour 
par leur taille. Gelies de /espèce la pi as forte approchent: 
I ruches; mais nos AbeiHes emendeitt leurr bourdonnement ^ 
^enneni les repousser avec tigueur , quoiqu'elles soient qi^atra* 
\ moins grosses que leurr ennemis. D'ailleurs Jes gros Bour^ 
la ne peuvent pas entrer d a n^ les ruches-y lorsq,^'oa * 9m 
^ntion d'an rétrécir les portes^ 
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pénétrer dnns l'inférieur des ruches qui ne sont 
pas abandonntîrs par les Abeilles (_ a )i mais ri!( 
gâte le n)i(;l couteau dans des pots ou des boîtes^ 
et lui f.iit perdre loiite sa quaiitë ( N". Szg ). II 
faut pliicer dans les lieux fréquentés par lesfoll^ 
m's, des bouteilles d'eau miellée, que l'on boo- 
che avec du parchemin percé de petits trous; 
Êorte que les foiiimis seiili s y entrent et y péril 
Sf'Jit. Ces bouteilles n'attirent I s fourmis gu't 
tiint qu'il le faut pour (éloigner des ruclies cdl 
qui déjà s'en approchaient. ( f^oyez tes ^"<».6S 
635; 

Art. VII. Rats , Souris , J\îu]oEs , Muï 
raignes. ( b ^ 

N<^. I{\2. Av<c des vaissesyxà-haussesj il n' 

(e) Ou parfe dans qiiilfjupî cantons du bflS'MBine, à»f 
tiiM IVurnitj içwges (jui uiuiiiem *ur le coips il«s Abeillt 
les tutiit et les lucetil. Je n'ai j.UDal» vu qati de* pou» 
corps di's Abùllet viviinies , ti je pense quo ïns fourmli 
a. vues sucei- des Mi.udiei , nVii éLHJent pss les tneuririi 
Si l'on traini que Jiî voisinage de cos iiisei;ieâ ne solt 
Lli^ aux ruches, il fnul cieuier ties Iranclti^cs ou peiiiei 
liiiit aiilour ; et y jetier de rc:iu de mfiniéie qu'on yfitsifl 
ber les lounnU et qu'elles t'y noient. 

{h } Les ruches qui ont de lar^i portes , toni «Kpotitt 

I incursion) de ces nniuiiux . des iiiulots suriuui , quiclif 
à s'y inirodiiire pendant J'hivci', el qui dèliui:.enl. ei 
H'ius , Une partie dos rayons d'une luclis. Si les Abei 
iiii'ni pas alors pifsqu'en^outdies, Isurs enneinit n 
ti^leni poiiH les partes «dni éirti Hssailhi lout-u'uti- 
(yiuvuns d'(itf:ùdlonfi : miijs ordinairement il& cl).>isisseii. 
iroiupns fevotables : (luilleufs outre les dégâts qu'ils fonl 
]i>s t;iclnes . ils clieichent les rayons qu'on a ui^^ligë da 
Keirer. Les prupriéiaires de vaisseaux iW paille ont duubji 
itiEi^K^i à exteiiumvt: c» animaux. q'JÎ peuvent pstcer 
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!So^ d'iiû peu d'attention que par rapport aux 
[usâraignrSy doi)t le corps plus petit que celai 
^SfiburiSy passfrait aisément sous Us bords des 
lissbaux ^ s'il se trouvait ^ en quelque enJro-t ^ une 
iverture de plus de 3 lignes et' demie ( 8 milr 
m/>iyoyez les N<». 634, 635 > 

Art. VIII. Oiseaux. ' 

N®. 4i3>. Quelques oiseaux peuvent prendre bs 
.beilles au vol, ou auprès des ruclis; mais je 
B pense pas qu'ils eu détruisent beaucoup. Plu- 
eurs auteurs disent que la pivert poic<^ les vais- 
!aux de paille , et qu'il en tire les vermi^s-^aux 
' les nymphes , comme il p^^rce les arbn s p«.ur 

trouver les vers dont il se nourrit. Les IVlésan*^ 
5S se mettent en embuscade autour des sièges, 
our saisir les Abeilles dans les tems froids, quand 
?8 ouvrièi es s'arrêtent sur le devant de leujssié- 
B8 : ces oiseaux entrent même dans les ruchî^s : 
eut-ëtre seulement pour manger les Abeilles 
loi:tes.( Voyez les iV^s 535^ 6^7 ):. ": 

icbes les plus f'aiblc^.s. Il faut enfoncer «uiour du rucher , à-* 
èur de terre , dt^s pots iarges et pro£jnd$ : les rwnplir d'eau 
isqu'à trois doigts des bords; mettre pa»-tlessus, df- m ponssièi^ 
^blêd ; et attacher un peu dtnard griil<^ a l'extréiTiUiô d'un ijj<,>r- 
jlau de fil de ler : Tautre bout du Hl de ier tient à un pi« 
Liet enfoncé en terre, et i« lard qui sert d'appât se trouve 
Kl milieu de l'ouverture du poi ren.pli d'eau. *.-e piège peui 
étruire un uès-grand nombre de ce& . animaux à-Ja-fois. . 
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CALENDRIER 

DU POSSESSEUR DE RUCHES. ( i 

K'^. 414* Novembre. 

jTnE'sEiivER les Abeilles du trop grand froîd i 
l'hiimiditi^ : n»*. 208 et 209. Les ganntîr sait 
de l'iropressiou de la clialeur et tie ht lumière-îj 
210 et 211. Nettoyer l''S sièges et ôter les A6j 
Vs mortes: K". 2i5. (h) 

( a ^ Nf.iTA. 10. Les articles de ce ColendriT renvoie 
pas aux pages, mais aux N'". qni se itûveni dans In coog 
cet ouvrage tiepuis le cojTmencement 'le la prein 



josqn a 



la fin de Ja seccnde. Nota. 



. On 1 



■peut 



isi^titT prtcis^ment i ceVliims fourii les sfins r^a 
Tuciiers : jo me propose seulement de rappeler a la tnéii 
d'une manière g^n^rale ,■ les époques ordinoires des opér* 
à faire sur les ruches , époques susceptibles de vari 
les circonstances qui sont initlquées dans les chapiii 
IVairé , et qui depeniieni de la difiéceiicn des \ 
âas nnnées. 

( b ; Novembre. Eloigner lés mésangçs ei buttcs □ 
viennent auprès des ruches pour manfjer les Abeilles : if"' 
Prendre garde que Iss musaraigaes ne puissent 
dans les luches : tfi, 41 z. 




N». 



fC^. 4^5. DÉCEMBRE ET JaNTIÉR* 

MémfS précautions que dans 1p moîs précèdent:* 
K i2o8, 209 , 210 ,211, 21 ^. Ne laisser de pas- 
5e aux Abeilles, sons les bords des vaisseaux, 
le du côté le plus éloigné de Taspect du soleil: 
«• 210 et 211. Prendre garde que les ruches 
es •peuplées ne manquent d'air : n<>^ 21 5 

JN"^. 416. FÉVRlEft* 

Dès que lo lems commence à devenîf môinâ 
:c>îd, on doit préserver les ruches de 1 action de 
1 chaleur et de la lumière, avec une atteutioa 
Aus grande qu'auparavant : n^s. 210 et 21 1. Trans^ 
k)rter Iks ruclits qu on a achetées, et ne point dif- 
férer jusqu'au mois de mars : n^\ 110 et sui^ 
. ( a ; 

Ouvrir les ruches pardevant ^ lorsque les Abr^fl- 
y rentrent chargées de pollen , et lorsque lea 
inds froids sont passés : n^. 21 1. Faire une ré- 
cite de ciré ^ en ôtant une ou deux hausses dans 
i.bas des ruches i n^. 274* Procédé pour faire 
Jtte récolte : n°. 299. Veiller sur Témigration des 

/ a ) FivKisa, Bëduini les ruches vulgaires à la forme de 
dusses : NOS. 120 ee suioans. Procédé ponr scier cet ruches & 
Kof, 127 et suivant jusqu à i3a« 
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Abeilles :n°. 373; sur le pillage ; n^. 5'jg; surk 
*îiiortdes£leines-AbeillesSNOs. 334 ei suivahs. (a) 

N^. 41 S* Avril. 

Prendre garde au pillage : n^s 379 e't iulifuns. 
préparer des hausses vides pour les ruches-mères 
et pour les essaims qui bientôt en auront besoin: 
^os^ 47 ^^ suiçans. Entretenir la plus grande cha- 
leur possible dans 1rs ruches : n^\ 162 et 1 53. Les 
préserver du froid, et les garantir du vent avfd 
plus de soin encore que peiidant Miiver : n^\ 208 
et sidvans. Appiiyer Ls ruches qui se tiouveflt 
en plein air et que les grands vents pourraient ren- 
verser. Réujnir le$ juches mal • peuplées : iî^ 170. 
(b) 

M^. 419. Mai. ^ 

• . ■• "» . ' • • . 

Observer le tems de la naissance des faux-bour*| 
dons , pour connaître à quelle époque les ruchelj 
doiveût essaimer soit haturellement soit artificiel- 
lement : N"". 2,2,1 i et N^s. 254 et 255. Ajouter de 
hausses vides aux ruches qui eu ont besoin : iî^# 



i^^ 



^ a ) Maas» ''Nourrir les ruches qui n'ont eu préci 
que leur provision pour l'hiver : Br"s. 191 et suivans» 

( b ) ÂVbil. Continuer de nourrir les ruches mal appr( 
Bionnées ei qui renferment déjà beaucoup de couvain : 
Iqi et siiix^ans. Semer dej plaintes utiles aux Abeilles : 
668 ( p ctj ez lu table alphabetii^ue des Homs de ces planM\ 
ù la fia dti cïiapitre xxxvi ). Donner aux ruches le reinc^ 
jprêscrvatif de la dissenterie et de la langueur : no. 394. Pn 

dr« ^arde ^i les AbeiUes SQU&6AI; dô k Sfécherc^fte ; x<»* itf] 
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i.^i et suii^ans* Surveiller le départ des essaims: 
N^os, 222 et sui.'ans fitsc/iià 229; ou s occuper dô 
la fornialion des essaiiiib artificiel6 : n^K 268 et suiy 
i^ans. ( a) . 

N^i 420. JuiNi 

S'ôcciipiBt encore soît des essaims naturels^ N^Si, 
222 et suivans , soit des essâiins artificît-U^ n-s^, 
268 et suivans. Ajouter des bciuSvSes vides aux 
ruches qui se trouvent prestjue remplies : w'^. 174 
^t suwaîis. Faire une recuite de initl sur les ru* 
ches bien aj)piOvisionnë(-s dont ou ne veut point 
tirer d'essaim arllilciel : n^. 278; Faire la guerrd 
Qux papillons do teignes : in'\ 404. ( b )* 

N^4 42iii JuiLLETi ^ 

Fortnèî: les derniers eSsaîtnsattîficîels^ dânà leS 
jpays qui fournissent beaucoup de fleurs à la lia 
<fe 1 été ; k^^, 266 et iuii^ans. Prendre garde au 
pillage : n's, 679 j 584* Défendre les ruches dtts 
attaques des guêpes : jn*"*. 4^6 et sùii^ans jusiquèk 



JS. 



( a ) Mai. Nourrir encore durant les tems de pluie, los ru- 
ches faibles qui ont beaucoup de couv«ia ; n"s. 191 6/ suivant 
jusqu'à 206. Nourrir aussi les essaims parfit naturelietiient ^ 
jorsque le mauvais 'ems dure plusieurs jours après leur sorties 
JT^. io5, et K"^. 197, i9ïi, 199. 

( b ) Juin. Acheter de^ «sSaiihsi poiir fortiief tltl établis^e^i* 
ment d'Abeilles : n'^. 90 et suivant, A iVpoque où les Abeillet 
n'flpp<^^î""^' ^f'e très-peu de pollen parceque la ponte des rei-' 
nés * st interrompue , on peut faire um xécoUe da cij^« duni 
Le les de «^uel^ues ruches : a<>« 674^ 
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410. Vjsîter les sièges pour recoiiniiiire SI les teîgnel 
ae sont établies Jausks ruches, dans celles surtout 
cpii se sont itffaiblies en dommnt ua trop grand 
nombre d'ess^iims: n". 4o5; Ajouter df-s hausses 
vides aux ruches qui sont presciuentièrenieiit rem- 
plies: n^^. 176", 177. Faire des récoltes de miel 
et de cire sur toutes les ruches qm peuvent en 
fournir : k^*, ?.85 ei suivans. (a> 

N°. 42^- Août, 

A)out(;r des hausses vides aux ruches qui pd ont 
besoin : n''^ 174 ^t suivans. Visiter \ts ruchfS 
pour faire la guerre aux teignes : n". 4o^J '^t an* 
guêpes : M". ^\o^ et suivans jus.juà 410. Prendre 
garde au pillage : no. 379 î le prévenir en réirêc'â- 
Sant les portes des ruchfS : x' . 399 ; ou en les réuuJï 
sant à d'aatns : -v" jgo. Ooserver Ks ruches où 
l'on ne voit point les Abeilles apporter du polltin, 
ce qui doit faire craindre la mort dvs Ileints: 
K"*. 534, 336. Récolter les ruches qui selroiivent, 
conune on dit, très-grasses : n". 286, Réunir Lj 
essaims tardifs et les ruches faibles: m^?. 16 
suLvans. 

{ *■ ) JII1I.I.ET- Dfiruite les fnax'bourdons : « 's. 
jS5. Prucuïtjr Je l'air aux ruches tiès-iiauplées, penclar 
iflins iours d'uiie cbaleur eicessive : n"». i54, i55. Char 
b jdes enjroiis uù l'ou fourru laiie vuyugei Wâ lutlms : K>". 
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N^ 423. SEPTET^niBE. 

Nr donnrr iJ-^s Iiansses vi(if>s qu'aux ruclifsp-ir- 
fiitt^m'-ïnt reiiijiIii'S, et tlaus les pays qui fournis- 
S3rit pnrore b aucoup dp Hmirs : N"*. 174, 176, 
ef suivans, Oter les hausses inutiles, lorsqu'on 
juge que les Abeilles De construiront point de nou- 
veaux nyons : No. 175. N« récolter du miel que 
sur lesnicli-r.s très fortes, n". 286. Hétri5cîrles porles 
'des ruches , ôter les cales qui les élëvent du côliS 
par où le vent souffle; et ne laisser qu"un seul 
côté ouvert en partie : n". i53, et iî". og^, (a) 

N°. 424* OCTOBBE. 

Faire une récolte de miel sur le hiut di^s ruche* 
qui auraient d il être rc'co'tées dans io mois prëcë- 
deut ; N'. 287. Récolter de la cire, en ôtaut les 
tausses inféi'irures .les rncues, ot rtiduisaTit chaque 
Vaisseau à quatre hausses : n". 270, 271 , 272, 
cayS, et n". 295. Ne point différer de préparer la 
cire qu'on a récoltée, n"' 357. fb) 
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■ T a A I T É-P R A T I Q U E 

^K ' SUR LES ABEILLES. 

y SECONDE PARTIE, 

Qui comprend des ol'Ç^^rvalions et àr-s notes reS 
tives à 11 pr -m'ère pirtle, 
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Nuti s du chapitre J. Sur le raclipr. 

ÎI"r 4-*^' '-'E trè^-Rrands arbres places au-Jevani Ju rocIiarB 
{ont iinUJblpi , r^'f^fi"'''» f""^ "'OP d'ouibrni^a, et j'arcefUr 
■ Isî «nflim» ciuî s'y posent smil dilfii;iles â refueillîr. Mab iu 
'ccr>îeiil mile; s'ils étaient pUcés de manière à garantir 1h|| 
fh.-s des grands veuts. 

N". 4»^- Il est quelquefois nécessaire d'entourer la I 
fl'itanlinie dVdmIas . »lin d'ëloignei les animaux doinrstl 
(jiiï r'-nvorier nient les ruches, ou qui seraient piqtiés ' 
A belles. Le voisinag?deslcanihatid*s dt'pliît singulièremeil 
nos Mouches , et Jes S'ait pi'iic ou émii;rer ; on ne doit pasS 
(ïira ïiiipris; puifqus les émanations qui soiient J 
Ici , nuitieni eux homnes même et leur occasionneni d» dW 
Ipurs de coliq-. s. Les ra<it!iarii)cs sont des insectet ailàffl 
d'una forme alongée frt d'une couleur ver;e : oDes s'éubB>'| 
SPnt iu[ dtPCrrens arbi«s ou arbiissnnuK , surtout snr It 
ftènn « snr le lilai ^om elles dévorent les feuilles en Irèt'po I 
^() temi* Il £iut, Is matin qu le t(»t, les fiir« lombcrH*] 
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md BjTppe, les ram«isser 9 le» faire 'périr d nus Vèstu ou dan% I» 
îaaigre , et les vendre» aux apothicaires. Quelques plantes (lon« 
lent au miel un mauvais goût et^ lui communiquent des qi^a* 
i;^s uialfiisantes. On cite un arbrisseau étnmger appf>]é Cha- 
nœrododendron. On fait le même reproche, et peut élTc sans 
bndement , à VAil , à i*EIMbore , à la Laur^^oîe des bois : jo 
l'ai jamais vu d*AbeiIle sur ces deux dernières plante s« 

N^, 4^7. Les Abeilles, à Texposilion du miJi^ ont la vum 
\vL soleil aussi long-tems qu'on peut le souhaiter ; et dans sa 
plus -grande élévation, sa chaleur ne peut l<>ur être piéjudi- 
:iable. Elle ne peut nuire aux ruches que dans le cas où la 
îîre s'amollit t et où les rayons remplis de miel et do couvain 
{uî ne sont pas suffisamment soutenus par des traverses ^ se 
iétachenty tombent sur le si^^gOi et occdsionn^^nt aux Abeillea 
me grande agitation; mais il est aisé de prévenir cet accident 
par quelques précautions f No. i55 )• Quant aux Abeilles eU 
es-mÀmes , elles aiment la chaleur; elles vont ^ pour la plus 
grande partie, en campagne au moment de la journée où il 
Pait le plus chaud ; et celles qui restent pour travailler dans 
a ruche , s'y trouvent asses au largo. 

L'exposition du levant est moins {avaiifageuse que celle du 
piidi, surtout lorsque les Mouclies sont dans un rucher donc 
le mur du côté droit enipéche que le soleil ne h'appe les ru-^ 
iches après midi. La chaleur que les Abeilles sentent dès le ma* 
tin à cette exposition , ne les excite pas a sortir beaucoup 
plus tôt que celles qui sont placées vis-à^'vis du soleih de midi 
ou d'une heure. Ainsi , sous ce rapport , le levant ne. présenta 
point d'avantage. Il est rare qu'il foit exposé a de grands in* 
convéniens ; néanmoins , dans certains pays où l'atniosphère 
{prouve des variations très-fréquentes , et où les Abeilles qui 
lortant de trop bonne heure > sont en danger de pérîr, il est 
peut-être avantageux que lés ruches soient abritées par le côté 
}'où viennent les rayons du èoleii durant le mois de février. 
Cet abri serait ou une baie ou des arbnssèaux, ou un mur 
l'une hauteur telle que- les rayons du soleil ne fusssent plus 
interceptés à la même heure lorsqu'on serait arrivé au mois 
ft'avril et de mai. Dans le plus grand nombre des positions 
«il le« veiits du couchmit sQuiBeat^ ayac violence et pousseni^ 
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de cette manière. On étend deux ft 
celles à lu ilisinnca d'un pied { 3lo miï/iin.. ), et dans la lon« 
gueur de 3 pieds f i mèire ), par le moyen da quatre cliiBI 
qu'on enfonce enire les pavf^s d'une chambre : le surplut 
cli'tque ficelle doit nvuir une Iriiigtiear de p!u3 de 9 pieds ( i 
piètres), pour lie: le paillasson. On mot â différente» foi> 
deux poignées de piiille qui se croisent et se recouvrent l'an 
3'aaire. Les épis en ont élé supprimés. Deux cordes tendon 
pu long des bords du paillaison à la disinnce de 
pouces ( 480 ou b.\r, miliîm. ) , rendent l'ouvrage réguUir. 
,Toni la travail consiste à lu?r la paille par faisceaux gros t 
peu-près CQinmf 
1er la ficelle Ini 
porlicn de peûl 
SQÎie faire un der 
Qier des faisceau 
paille esi Dioîns 
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, et autour de la ficelle qui est dessous; «■• 
lî-norud que l'on serre Fortement. II fiut fan 
, de [.-ailla plus petits dans les endroits où 11 
épaisse, «fui qu'il» ne soient point de in* 
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w&n : .et faire de tems en tems un double nœncl pour une plu» 
grande soHdlté. 

Construction d\m grand Rucher. 

N'^. 400. Je ne parlrrai point îcî dos rochers que les rim^ 
tonnes riches font construiro avpc plus ou uioins d'art p*^ur 
cmbeUir leurs j.irdias. Je iij<» proy-ose spuirment d'indiqrnr los 
moyens de loger les niches d'une irianiora aussi profittiMe et 
Jitjssi solide qu'elle est peu di«perdîense. 

Le rucher se fait en fom^e d'^^ppenris ( bAiîmcur qni n'a 
t[u'nn seul toi» J, On peTU }p. dî^pcs^^r ce dtux nrir.r.ièie*; diP- 
léreutes. i'". S'il n'p.^t pas plifc<5 <:ontTe un miv ^ e\ s'il s« trouve 
idans un lieu exposé au Vf^nt, iViiOlW du loît se iliri-je par* 
^derrière et ce c6te a une hauteur de 5 ou 4 pieds ou davan- 
tage ( 1 mètre, on 1 mètre Szo miilim, ); le ilevant a au- 
tDoios 2 pieds ^64*^ miilim, ) de hauteur, plus que le der- 
rièie. La largeur est de 5 pieds et demi» on 4 pïe<!s ( i m,è- 
t54 millim.^ ou \ mètre 5So m£I/im. ). Le loît se coiîvre 
jcn chaume ou en paille. Le côté de derrière est forme!* <l'iin 
mur en maçonnerie ou d'un iniîr de paillassons : dans ce 
dernier cas, deux paillassons doivent couvrir l'espoce comî» 
pris entre deux poteaux : des clous sont enfonces dans la sa- 
lilière f pièce de bois placée sur les poteaux dans la îon- 
^eut du rucher ) : on y aitadie les paillassons avec 
tb l'o ièr. Ces paillassons peuvent Me ô»és lorqu'on veut 
travailler quelque ruche. Le côté gauche du rucher peut t^ire 
pnaçonnë , parceque le soleil ne le IVappe pas directement : le 
noté droit ne doit étire couvert que de paille ou de bruyère. 
Le. devant est couvert de paillassons qui descendent à 2 pieds 
pin* dessus du niveau des sièges. 

Lorsqu'on ne veut les faire descendre qu'à 4 V^^^^ au-dcs-» 
piis de la terre , afin d'entrer par là dans le rucher,- on y at- 
toc^ des paillassons de jardinier ( N\ 4^9.) dont on roule 
les bords , plus ou moins suivant les' saisons. On bien <m met 
à chaque ruche un tablier ou petit paillasson ( PL l; Ji^, 6 ) 
JQÎ couvre le devant , le dessus et le derrière de la ruche , et 
|ae Ton retient par le moyen d'une grosse pierre. 

liprsqae^ poiir ménager le (errais » on place un -Stscondj^anj^ 
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do ruches au-dessus du premier, il faut que les sî<^gfîs àe, ce* 
luî-ci soi«?nt très-peu élevés p.ii-(lfts«;u.s de ia terre. On ëiablit 
Je second rang sur une planche soni.onue par des poteaux, k 
la hauteur de 3 pieds ( i mètre J , et trës-rapprochee des 
paillassons ou de la maçonnerie qui forme le devant du ru- 
cher^ Dans ces paillassons ou dans ceire maçonnerie on fitil 
vis-à-vis des ruches, une ouverture de 6 ou 8 pouces f i^* 
07/2i6 miUim, ) de hauteur, au-de^^^sus de laquelle on attache 
un paillasson large de i2 pouces sur i6 ^§24 ynillim. sur 
4^2 ) qui forme une sorte d'.iuvent. Ce paillaîîson se fait arec 
de petites baguettes entre lesquelles la paille est retenue. Où 
l'attache au-dessus de Touverture dont on vient de parler, 
de manière qu'on puisse l'incliner plus ou moins suivant les 
différentes saisons. 

N'^. 4-^1. Si le rucher -n'est pas trop exposé au vent ni aa 
froid , on dirige la pente du toit sur le devant ; ^t il snfSt 
que ce côté ait 3 pieds C i inètr& ) de hauteur, lorsqu'on ni 
met qu'up seul rang de ruches. 

No. 432. Lorsqu'on pet^t établir un rucher contre un bâl» 
menti à «ne bonne exposîrion, il faut faire dans Je mur des 
trous dîstans de 2. pieds ( 6)48 milliTn, ) les uns des autres, a 
la hauteur de 6 pieds ( a mètres ) , ou de 9 pieds ( 2 mhtnt 
916 millim. ) pour un rucher à double étage ; enfoncer des 
poteaux ou de grosses perches , dans des trous 'qu'on a fiai 
d'avance en lene, à-peu- pi es à 5 pieds (1 mèi^e^ 620 vt/Z/iW 
de di<jtance du bàiimeni ; ou ce qui serait préférable , pl«céf 
le bout de ces poteaux sur de larges pierres ou sur desbioci 
de maçonnerie ; atiacher sur le haut des poteaux , une si? 
biîère ou une perche , dans toute la longueur dti rucher. 1» 
chevrons entrent par un bout, dans les trous du, mur : lei 
bouts opposés sont garnis d'une cheville qui sert à les arrèttC 
sur la sablière où ils sont appuyés par-devant. 
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Notes du Chapitre II. Sur les Sièges, 

N'^. 453. QUELQUES auteurs ont observé que les ruches tr^i-pe^ fî 
élevées au-dessus de la terre réussissent mieux ^ae c«lltts I^ l<i 
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en sont jlus (éloignées, lis condamnent J'u<;age de plicor dff 
fuclies en ainpliiihtatre et de construire des ruchers à double 
jBl à irij'le éta^e. Les observations qu'ils citent ne sont pas 
assez dcusives : d'un autre côté plusieurs observaif^urs pr<^>prîé- 
taires de ruches ont remarqué que !• second otage d'nn ru- 
jchcr réussit aussi bien que le railg le pius, bas. i^u'»iqu'il ta 
soit il peut arriver que , par un tems de dc^el , les Abeilles 
des ruches les plus élevées sortent trop-iôt, si Ton n'a pas 
loin dé les préserver d'une chaleur qui est plus grande, à une 
fCertaîne élévation que vers la sui^ace de la i*»rre ^ N •, 210 ). 
Au reste il faut convenir qu'un dotble ëiage qi'i écontnnise 
le terrain , est d'ailleurs gênant pour la persuniie qui soigna 
les Abeilles. 

N^. 4-^4» Si Ton n'enfonçait pas en terre deux p«='tî*s rîcus 
pfef./ Pi, l : y^g» 5^. il faudrait faire quatre trous srus la 
planche du siège ou dans les trois grospieus, et y «nfcncer 
fdes chevilles qui poiteraient par terre et qui feraient TolHca 
fia jambes d« force. 

No. 435. Les personnes qui possèdent des vaisseaux en 
paille 9 susceptibles d'être endommagés par les mulots , doivent 
remarquer que ces anirantix parviendront difhcilement sur les 
tiéges construits comme je Tai indiqué ; parceque les pieus 
jbant rapprochés les uns des autres, se trouvent trop éloignés 
fies bords de la planche pour que -^es mulots franchissent cet 
lespace en marchant la tête renversée. 

N*^.436. On fait aussi des sièges avec des pierres ttndres, 
ii'une seule pièce ou de plusieurs pièces réunies f Pi. \ ; fig', 
1 ). Pbur empéeher les mulots de monter dessus , on taille 
la pierre tout-autour, de roanîèpd que le dessous » qu'on ap- 
pelle son lit « soit moins large que le dessus. 

M*". Lagrenée fait des sièges avec 3 ou 4 ^s des jambes de 
fhevii] ou de bœuf; et il pose dessus, une tablette déplâtre* 
On fait encore des sièges en formant des blocs de maçonne- 
lit avec des pierres ou moellons et de la terre : on les en- 
4nit d'un mortier composé de chaux et de sable pour les 
|}aatre faces du tour, et de chaux et de ciment pour le des*, 
fus. L'enduit peut se faire avec de la terre soûle ou méié# 
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■vec de la Ijoi'ze de vorlie. Lorsqu'un est n-port^e d'a*o!r d» 
!a pierre, on tinit la proférer coQiir.e plus solide et molni coù- 
teu-.e que la maçonnerie. 

Pour ailadiGr dei caio» dur ces stèles ( 7^.^J^^•. le N'^. ^ï; 
second alinéa; ee PI \ ; /îf;. 1 ). en scelle avec ilu plAtte d» 
grosses chflviilps de bois , ilans Jcs endroits où Im cales d* 
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Ch. III. Vaisseaux pour loger lfs Abeilles. 

ViiîsstaïUf: d'ubs'.rvrfteui. ( PL \; ft^. -j ), 

N". 457. IVJLossJEun François Huber a pftrf:i:iioflnà Ici vai^ 
■eaux vitres., en léduisjiiL leur épaisseur intéii^iire s lâ )• 
gnei ( 4" tnillim. J ; afiq cjuu liis Abeille» ne puis; 
qu'un seul r.iyon sur lequel elles soient vues nécesiîiireiMllI 
d'un cUi ou d'un autre. 

On flic entrer dniis ce vaisseau un nouvel essaim : oa 
y l'ait pi^sier les Abeîlks .d'una riiclin t-)t;e, par Je pioc^dï 
suivant. Il faut renipldcer le couvtfcU de la ruch» par 11 
plflnUie qui la rpcouvre enliéreiiienl, qui soil assez laige pOB 
supporter !o vaiascau viirë. et qai ail une ouvoi 
celle <le ce vaisseau ; enfio arrHnger cane planche de nianirf» 
qiiii son otivenure se trouve au-dessus d'un des rayons de il 
ruche. On no manquera puînt de reironclier les l>dus«ea q«î 
ne coniicnnent point de couvain; afin qi:e les ■ 
tardenr pas à iravuillor dan) le vaisseau vitré. 

11 est nécessaire ds couvrir le vaisseau avec deux rideauij 
ou avec des vulets en bois qu'on ouvre lor»qu*on veut obiw 
ver les Abiiilles. Si l'on ne prenait pas ceue pr^cauiîon. Ni 
Mouches pourraient se déplaire diius une habitation qui ne 
raît pas obscure. D'un autre côlé les vapeurs da la ludi»; 
fcoidies par l'air extérieur se condenieraitnt ; elle» t'ai tache faillie 
verre en trop grande abondance , et elles ôteraieni à l'ofc 
pHieur h facilité d'appciceroii q% qui se passeialt daiul 
vaiiseau vitié. 
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Pour ioger jleô AbeilieS^ ^ 
Vaisseau en feuillets, ou en livre. 

IRfo. 438, Ce vaisseati qui est aussi de rinvention de M»*.- 
iubexy se construU avec du bois d'un pouce ( 28 mi//ïm. ) d'ë-^ 
aisseur : vu de loin , il peut ressembler aux vaisseaux i la 

relieu (N'. 4^^ )» "^^^^ ^^ ^^^ composé de douze 'hâsiiis réunis 
ont chacun a jo ou 12 pouces ( 2700/^524 mi/iim, )de laigeur , 
tk carré, sur 16 lignes ( 3^ millini ) d'éptiisseur. Deux pian* 
bes da la largeur des cliâssis couvrent le côté droit et le 
5té gauche. Touies les partiel du vaisseau sont léunit^s par 
eis ciiariiières y ei on l^s ouvre comme les feuillets d'ua 
i^re. 

1^0. /^39. Dans plusieurs cliâssis du vaisseau , on met des por- 
ons cite rayoa >jui doivent étie prolongi^es par les Abeilles ; 
!> manière que les autres rayons étant parr^llèles et separéa 
ftr une disraoce qui ne varie points se trouvent toujours dans- 
I plan des châssis. Nt^anmuins il arrive souvent que les Abeil- 
m fon; la partie inférieure de leurs ouvrages dans nn sen» 
i>lique par rapport à la partie supérieure. Mr. Hubor ne s'est 
U plaint de cet inconvénient , toit parceque rexpositlon de 
1^ rucher ne fouruissctit point de cause qui pût y donner 
^1 soit pafcequ'ii ouvrait fréquemment ses ruches ^ sans ch&n^er 
tur position. 

X«s vaisseaux de Monsieur Hnber pourraient devenir 
Mitagjeux, s'ils étaient perfectionnés. Autrement il seraK difii- 
la i beaucoup de possesseurs d* Abeilles de partager tous les 
i^anuges que se procurait M'*. Huber. 11 ouvrait ses ruches : 
||. Mouches frappées tout-à coup ^r l'impression de Fair ejt- 
^iaur, souffraient qu'il les balayât , et le laissaient emporter 
M rayons. Il visitait le dedans d'une ruche, et il k séparait 
ji d«ux parties pour former un essaim. Il retirait des cJiâssia 
fajins , pour en replacer de vides : H enlevait ou remettait 
l^cettain nombre d'Abeilles: il i^'emparait de la Keîneméme: 
ft bifm il introduisait dai*s la rucJfet* plusieurs Reines, pour êtr* 
^la de leurs combats. 
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Vaisseaux Tulgaires* 



Ko. ^41. Les vaisseaux dont on fait le plus d'usage en Fra»- 
^i\%ï^ &iu soit ftv«c de la pailler soit avec de rosier,^ du 



Sîi^ 'Étf. itti Vaisseaux 

tioerie ou d'autre bois fl«îxible : ils ont la forme d'un, cône o'tl 
d'une cloche ; et leur diamètre est plus ou moins resserré vert 
le îTïJlieu. On l«s couvre eniîL'rcment d'un enduit do terre ou 
de cendre, mêlée avec de 1* bouze d« vache. 

T^o. ^/^i, Gîs vaisseaux sont souveRl trop spacieux : les 
Abeilies avant d'avoir multiplié et après qu'elles ont essaimé, 
ne s'y trouvent p>is as>€z chaudomeufpour travail cr avt.«c une 
grande activité. On ne peut ni en augmenter ni ea diminuer 
Il capacité; de sorte que les essaims les plus forts aynnt été 
loges dans de grands vaisseaux et devenant laible^^ dans ja suite, 
péni:St:ni i-^arcequ'ils sont trop au large, pHrce^u'on ne peut 
pas les réunir eiitr'eux , et paicequ'ils se trouvent exposés bux 
attaques de leurs ennemis^ Ces vaisseaux sont susceptiblt^s d\%i 
percés par les souris et par les muluts : ils donnent rctrûiie 
aux insectes et aux papillons de teignes : leur intérieur pré- 
sente une surface inégale que les Abeilles voudraient enduiicf 
de propoHs : pendant que les ouvrières s'épuisent à ce travail 
^lles perdent un tenis précieux qu'elles dtsvraient employer â 
recueiiln du tniui ; et bieniôt elles sont forcées de renoncer à 
cette entreprise. Il en résulte que les teignes trouvent aiic- 
aiient des ouvertures par . où eihs peuvent entrer; d'^iiant 
mieux que les vais!»eaux étant larges par le bas, né donueoC 
point aux Abeilles la iaeiiité d'envelopper leurs rayons ; d'ail- 
leurs la cire qui ne se trouve point renouvelée , est plus ei- 
posée aux ravages de ces insectes destructeurs. £r un mot 
différentes causes dd mortalité qui anéantissent dei rucheif 
très-pt-uplés , se rapportent presque toutes à Temploi cto 
.vaiîiseatix vulgaires, f Voyez ài-dessiis N'^. 68^ 
^ K». 442. Ou récolte les ruches vulgaires ^ en côtrpant od^ 
partie des i ayons , ou en étouffant le3 Abeilles avec le sou 
Ire i ou en les faisant passer dans des vaisseaul vides. 

N^>. 443. La Taili^e des ruches , est l'opération parla 
on enlève aux Abeilles une partie de leurs rayons- Ob 
dans le mèine sens dégraisser , couper , rogner les mouMi 
ou plutôt les ruches. La taille se iait au printeuis ou en 
ao. Les personnes qui la font au printems enlèvent plus d< 
moitié des rayons, afin de se procurer une récolte a»sez col', 
5idérabie ; car c'est le haut de la ruuhe qui a été d'abord re>* 
pli de miel. li> couvain qui se trouve plus bas veti le taiiliet/ 

e&i dctriût^ où enlève de^ rnyoas rem plia d'oeuA xpTd esiî 
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|î6ssîble d'appercévoîr. Si pour <?vifer ces inconvéniens , on 
prend les riiyons tout entiers dans le derrière de la ruche ^ 
sans toucher à la partie qui d'orJii^aire est occupf e par le 
couvain , on s'expose encore à enlever des ocuFs d*Abeilles ; 
les autres rayons restent à découvert dans un trop grand 
vide ; et les tenis froids qui surviennent , font périr les ver- 
misseaux et les nymph('s. 2<'. Lorsque^ c'est tn été qu'on 
taille une ruche, les i^huiilos sont devenues plus Vives et plus 
iioiiibreuses; coiume elles ont du coavain à dcfendre, laper* 
sonne* qui les dé^^aisse opère avec beaucoup de difficulté, ev 
pour ainsi dire en aveugie ; elle porte un grand préjudice k 
la population de la ruche. 

N", 444.. En quelque saison que Ton técolte les ruches tuI- 
gaires , on écrase beaucoup d' Abeilles ; le Ujiel qui coule et 
qui tombe sur elles en Idit périr un grand nombre : la Reinô' 
cMe mêîtie est en d^inger , et souvent ejie est victime de celte 
opération ijussi difficile que ruineuse. Plusieurs cuhivateursr 
très-adroits à la pratiquer ne laissent pas d'en reconnaîtra les 
inconvéniens : nous nous fatiguons , disent-ils, cous hachons^ 
lious exterminons nos Mouches. 

Nf>. 44^« Si les possesseurs d' Abeilles ne Voient pas leurs 
établisseniens détruits toui-d'un-coup ] av l'effet de ce procé-^ 
dé , il est toujours vrai que leurs ruches s'alfaiblissent ; da 
lorte qu'elles essaiment rarement, et qu'il n'est pas difficile 
aux teignes et à tous leurs ennemis de venir les attaquer. 

- Aussi des propriétaires qui voulaient renoncer à faîie périi^ 
leurs ruches, et adopter la méthode de les tailler^ n'ont pai 
tardé à reprendre leur ancien usage qui leur paraissait offrir 
moins d'inconvéniens. 

No. 4/|6. Les personfies qui ont des rafsseaul d'une seul6 
pièce, se procureraient plus de luiel en récoltant les rucheil 
iu mois d'octobre , qu'en dilférant jusqu'au! ïnois de mars c 
elles laisseraient aux. Abeilles les provisions qui leur sont né-* 
cessaires , non pas en hivei y mais principalement daâs les mois 

• de mars • avril et mai. Cependant cette dernière méthode ae 
procure pas encore assez d a vantai; es pour empêcher qu*où 
n'abandonne Tusage des vaisseaux ^vulgaires. 

No. 447. En considérant Fcmbarras et tous les inconvéniens 
iuxi^ueis la taille des rnckes donna iieu^ oa ne doit pas eue 
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surpris que Fusage de faire périr les Abeilles pour les 
1er, se soii introduî: dans les pa^ys où.élJes muUipUeni beau- 
coup. Après avoir conservé les ruches, sans y toucher, durant 
?i , 4 ou 5 ans , on leur enlève ainsi d'une seule lais foutes 
leuis ptov'isions. Cette meiliode est fuit ancienne, et quoi- 
qu'elle soit irès-désa van rageuse, rhabiiude ou la pcëvenlion^ 
}a pvr)es>e et Tes^oir troiiJi>eusc d'un grand produit la sou- 
f endioflc peut-être loiig-tems encore. ( yoyez lei observations 

^///' LUS AGI- DR FAIRE VEKÏÏiX LtS KUCHES , ilu/lS CifUroduCtion** 

iV'>s. \^ ei sitîvcina ) 

"N«. 448 TRA.NSVASEMENt ms RDGHfis. Baaucoûp de proprié- 
taires croient pouvoir conserver leurs Abeilles, et se procuref 
le même profit qu'ils auraient s'ils les faiAient périr. Dans ceitf 
Vue , ils cJtiin^ent , ou ils chassent leurs Mouches , c'est a-diic 
qu'ils tran6vase?it leurs ^//^^dj aussitôt qu'elles ont essaime» 
'CJfi faisant p.isser !es Abeilles dans des vaisseaux vides. Voici 
le moyen de transvaser une ruche ; il faut la retourner le 
bas en haut : la fixer solidement en terre : la" couvrir d'na 
.■^aisseau vide, entourer d*uu ling<î mouiilé la pnction des deu» 
vaisseaux , et frapper avec les deux rnains la ruche pltiiie : uao 
liemi-heure après, les Abeilles doivent être montées dans le 
vaisseau supérieur. Pour les y obliger plus sûreiuenc quelques 
j^ersonaes emploient la fumée. Celle de linge souffre qu'o0 
leur fait sentir pendant quelques instans , est très-propre à les 
îàiviè toiiiber au bas de leurs ruches ; mais ce moyeu pentélrt 
funeste à plusieurs Abeilles , et s'il était «mployé sans pré- 
caution , il serait à craindre que la Keine ne fui du nombre 
des victimes. 

No. 449- ^ transvasement est d^ordinaîre très-difficile» D 
Test même quelquefois pour les gens qui y sont les ploi 
exercés ; et en général tn croît souvent le succès pJus conH 
piet qu'il ne l'e t réellement. Ceux qui prétendent avoir ton* 
jours rcussi par rapport à l'exécution du procédé, ne jeu* 
vent du moins prévenir \ii% arccidens q^ui en seront la suites 
Ils se Uatteui de conserver les Abeilles transvasées et de iouif 
en un an , d'une quantité de miel que je n'obtiendrais qa'< 
deux ans ; mais si iti\ir attente n'est pas toujours vaine | si] 
est vrai qu'ils recueillent même la moitié du miel sûr lequel 
ils compt«iffnt , ce qui arrive rarement , enfin si leurs rucluei 
se soutiennent jusqu'au printeins suivant/ ils ne doivent étf 

espérai 
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tspécet TÙ essaims ni autres produits pendsm deux ou irol» 
uis. Vaiiieuent considèieni-jU i;oiiiir.n un c&s»iiu Jes Abeille» 
qu'ils ont chassées ; si Is riiclic ijan^viis^e a tli-ja cstuin.d 
une fi->i8 , leur préiendu essuiiti ii'tst pas do nuiubru de ce^s 
qu'il Trui l'^iteniJre à con^ervor : si nu contiaiie la rucbe n'a 
jitiîoi e!.«riiiné, on n'a jus l'iissmaHce d'avoir clioisi l'^poiju» 
cniifenablf pour lo IrHrïvùseliient ; dtiiis les deux tas, oii peiJ. 
une ijuaiitîte coHïidf'riiblc de couvain, et pnr cumi'quent da 
JËUJIt;» Mouchta déclinées h rcinjil'icer les vieiilts qui ne doi- 
veni pas latder à finir Jeui caiiièie. Il liiut avouer tjne la 
Iransvascnieui est moins jiiijuditi.ibie eu ceilains pnys uu la 
le tdrrasin fuurnïi une nouriilLjre nboudatiie aux ALciiles ; il 
r»l inoins surtout en ceiMint-s anntts; luaii dHn* cnt mV^uiet 
fay., daiiscesni^iuesaniuus , si I on suivaii une bonne mi^ihocle; 
va sa prc>curerait un revenu beauco p plus coiiiid^iabJe, 

M-'. 45o. U'aulres propriéwites tmasvaspiit leurs ruthes dani 
«ne sriitoii où les AU:itli;s ne ttouvent plus rien à recueillir; 
Cl de deux rucUes iiansvds^es dans dus vaisst^-sui vides, ils 
«a coinpoivnt une seule, lu réunib^ani toutes les Abeille, sur 

■ 1.11 diep pt^ut Its t.'iie enlicr enipinble dans un des dr'ui 
vais L-aux : ils ont laissé s Lelui ci, toutes les ptoviiions qu'il 

'• tenldrinail, Ce moyen imaginé pour parer aux inconvéniei 
Iransvaiemaut ordinaire , est bien loin de procurer tous Jes 
«vanlages qu'on doit aliendie des ALcilles. ^ /^uj-its ci dessus ^ 
iit ntite ijui se trouve aux pages 6», ûg , 6o; principalemeni 
iajin *k ceUe noCti , pu^eào) 

Vaisseaux cUindrîques. 

|i K". 45i, M. L'abbé Della-Rocca a voulu faire passe 

|8es de l'Aichipt'l eu l'>,)n(.'e , l'usage >Je i.es va'ssta 

1 sont failsen leire-cuite et qui sont posés cotuuie l'cii un lon- 

I tieau dans une CHVe. Ils sont scelft^; dans un mur : I«ur ou- 

venuve se bouche avec un couvdrcle rouil : si l'on peut lour- 

aor autour , on leur laisse par-deiiière une ouverture seiu- 

blable à celle du devant , et on U bouche uvec un ciuvercla 

I «{s'on intonce ou qu'on relire pour diminuer ou aUj^ineniec 

I il capacité des vaisseaux. M. Tabbé Bi^n<iyine d Evre x avait 

i d^a propi-.fc et décrit un v.iiïseau le Li même kirme , fail 

en paille. Les vaisseaux de letn^cuile ont l'inuonvenieni de na 

POJHI laisser transpirer les vapeuis qui s'y formeni; il est i-if- 

&t;4ld Us les Jé^cec : «a un mot cei vaustfaujL., aiusi qu» 
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FcKui' ''f* ^'^'- Cienaymé , n'ont point les svaniagoi des 

■Miix-«-liaussei. f Voyez ci-dessus A"". 68 a siiivans ) 

Vaisseaux divisas en deux parties égales. 

î". 45*. Si lot deux parties sont posi'es l'une jur J'anire, 
« fôrntpnt un v«issiaii-à-iîeu^-!i«iiss«. 11 est tarf! qu'on puiiji 
, enirvcr une d^a tleux pour in rëcfiliir, i moins qo'on rw. if 
B la panie infi.-rÎBBre soir en ociohre soit en mjri . pour [i 
if!r et la remplira en-dusaua nu prioteriis; ei Jiins ce casoB 
ne jouit i>ns du pliis beau iiirol qui se trouve dons le haÊi. 
'Jl no sernil pas possible de rfcoirer In parlie SLq>i_rieare loul 
rfllièr», parceq:i'c»i privernit IfS Ali-illps iJe l<-ur conv.iln , rt 
Aé II quaniiié de provision» qiii leur est néceasnîre- Aimidan» 
Je* «nne« oà l'on np deVr^ii rt-coltcr que le qiiaii des provî- 
lîons d'uni ruelle , on «t obligii de n'y point toucher ifil 
lauf! la récolte dont le propriémire est privé, s« rptrouvrn 
en partie l'.innée luiv^nie ; mois le miel anrn petii-^tre alort 



liï'il 



hpfliicoup moins de valeur ; rl'BiN^urs on 


perd las riijoni Je 


cire que les Alieilles com'ruiraiem si 


i les y obligeait far 


I3 ri'cohe qu'on fpmit ; enfin les rayons 


de la ruclia na w 


iroavBnt p;is renouvelés n«fii; suiiveni, fou 


missenl une cire qui 



I per'la d<? sn qualité, outre qu'ils sont exposti n être It 
proie des Hii^nes. 

N '. 4â3 M'. G^lieli pnsleur à Lignïjtrés «n Suisse, â éisp»- 
si les varssenUï en deux parties, tie oinnière qu'au liea it, 
Jormer deun rfi-iges . ils iepri*si:ntenl deox chamlire» p'i 
l'une à-côlé de r.ioîre et si'par<^es par une doubU cloison 
jnince , iivec une porte de ccimmunication. L'on viinie 
viîsjciius conima «yant t-Aè iitiiig;nf''s pour la rjriDaiinn 
«sfliins artiTiciels, et comme étant três-aists à di-potiilli 

W". 454. Il est vrai que les raîsaeittt « la Géliea sembi 
faciliter la farmauon des essaiini ariiticieli :- on sépare 
Jeux demituclws, ei l'on imn^porie dans un endroit ai 
éloigné celle qui parsk ne pns renfermer U Reiitt 
isnce qu'on làelia de reconnaître à cenains signns. C« pri 
fi un incnnv(5nient duquel est exempte la mc^diode fndiqui 
dessus ( i¥". aâS et suifans ) : la Keine-Abdlle se irouv* 
bîiiielleuient dans la d«mï-rurlie qui contient le couvais] 
]>|[is nouveau , de sorte que l'auire pnriie peut être priv^] 
ild Irt heiUB , ei (le jounes veimisseauK déclinés à la ren 
4ftiu ca cas oa f>iit uoeop^raiîoq qui ne nfinisU point > 
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moins nnn tenlaiive qui engage à réuiiir enstifiMe l'esseim et 
niêre-iuclie. 

N". 4fi5. La dépouille de Ioiur «ne inr.i.i^ de .v.ijsaeau e 
irèi-ruTemciu jinssilile ; elle ne poiirr/iit jainuis avuir lu,'u sa) 
incunvenieui [■ourif- couvain qu'où cI.truirdii.Bt pour les Mi.i 
ches qu'on lc!i.seraip tljiiis Itt dîïeile .■ on en (i!jI,|" Je riiff.ir 
Ih rëcuIte jusqu'en nuicjune , et it laudr^it .-ouvent aiinua 
l'iiiver pour qj'il lie rusiât plus da cuuvniil à t-clore. Il e 
vrai qu'après avoir téoolié en pariîe une deini-iuclm, on jjf 
la rameuie aussiiôt à sa place; iiéjmuoin» on nuit tncoio 1 
couvain, partequ'ou le Irfisie d^ns un esi)ace irop grand eE 
Irop l'roid. Lorsque la in.-iuvMJse saison comuience , las iHvoni 
de celle niÊire p.iriîe soni bit-uiijl «bhiidonnts par les Abeities, 
etavitnt qu'elles y soiem xdvenues pour l^s envelopper , if est 
possible que les teignes s'en soIpuc di'ja eitipsri^s. En un luot 
les vuiiseau» n dL-us-litiUsses ( K". 4&i: ) seiaieni, à jilusiburs 
égards , plus avjuu^ux. "I 

Vaîfs?aux à cliapiîeau. ™ 

N". 457. Ce vaisscnu osl composé de deux panîes dont l'une 
temblabie à une grande hausse, se nomme Je corps de la ru- 
che; et l'auire qui est fnlie en dôme, sert de couvercli» , et 
M une capacité quatre fuis moins fitanda que celle de la pre- 
tniL-re paiiie. M"", Coupe , de l'Oise , dtins un lappori f.iit a 
la cocveiition nntionalo au nom du comité d'agriculinre , a 
cnnsaillé l'emploi de ce vaisseau. M'. Lombari; aumur du 
manuel nécessaire aux villageoU, a adnpié le n'-'ine v^îaseau 
et l'a nommé ruthe viilageoise : il l'a perl«crionné en jqou- 
tant au ct.rps du vehscHU , un plrtiiilier dar.s lequjl se irou- 
VBnt plubit-urs ouvertures qui s :ivent aux Abeillus pour pH.snr 
dans le couvercle. On eulcifl i;elle partie lotiqu'el'e ia fou- 
ve remplie de niitl ( pourvu que le coip» de )a n.clie ren- 
ferme assez de provisions ). et l'on met trn couvercle vide à 
U place de celai qu'on a ô'e .- on uLileiit air ■ de irÈs-baau 
Uiiel et de la cire trè^-blunche. 

La fncililé aviic laquelle on r<^colie Id ruche villageoise, k 
jnireté des rayons que l'o;] y r.u.ilte . tels soiii ses avaiua^es 
les plus sé<luisans ; inais ils nt- lui rippr)ftîetni»at point ssclusi- 
vemeni f foyaz U JV-\ 71 J D'ailieu.s il ne faut pas se per- 
suader qui; le couvercle d'une ri>cbd ne contiendra jam^Js d« 
« jLlvain : k Keine pond volontiers dans les rayons jiouvcuuc 

■L P2 
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qui s'y trouvent , elle peut même s'y ronconircr au inotnâM 
où l'ua fait la téi:ul[e : cet accident arrive surtout aux pRr- 
boar.es (|Lii fa.ute U'expi-rience , ne font pas ta récolta à t*é- 
jtoque convunable. Alors on est obligé de prendre la Beine , 
Jorsijii'on Tsipporçoii , et de !a raporier dans sa ruche. C'est ie 
s*ul iin-iyen d'wnpécher le pillage de la ruche, à moins qu'oa 
ne s.i ifouve à une époque où les Mouclieâ puisseui sa procu- 
rer une iiDiivelli! Aeiiie. D'un autre càié , tandis qu'on reiiia 
du couvtircte, la cite la plus nouvelle, 
partie, des rayons très-noirs : les cellule 
eoijuej des Abeilles qui y :,onL éclos 
jtidicier â la Vigueur de celL-s qui y seic 
Au!te. Ces rayun.v , eu vieillissant de plu! 
|>osi^'S aux attaques des leignet. 

N ■. .^58. L'auteur q-je j'ai cité dans la noie de la page 5^' 
regitrde coniuia un iiiconvénteni porticulier au vatiseai "~ 

X-oiijljaiJ, la nécetisité «ù sont les Abeilles ùe luooie 
haut de la ruche pour y couftruiro dos rayons , après avofif 
pu Kl é au îiiilieu de toutes les ALe-illes , avec beaucoup de peina 
et avec une grande perle de teuas ; mais t'eii peut-ôtte It' 
luuindre des iui;oiiv^ nient de celte foime de vaisseau. 

N". 469. La ruche vlUegeoise n'ofi'te pus la iadlité de fainl 
de» rét-'ltes de t-lfe avsm et apit» l'iiivei : oa est tisireint i 
y réf. lier du in.el qaand elle est pleine, afin de protuierau» 
Aboilies de re>pB(;e vide; au lieu que lel vai^ae^ux-à-haUSM 
procurent aux ouvrièies autant d'espace qu'il leur en faut, il 
Bone qu'on dirière, si l'on veut, la recolle d'une xuclie ju*» 
qu'au nioincm où l'on pourra en récolter il la fuis 1 
giand nombie pour en tirer un paiti avantageux. 

Ij n'est pas possible de proportionner k grandeur de cb 
Trtisseau à la force des eisaiuis et aux dilïérenies années pla» 
ou moins favovable^. La capiicité des ruches villageoises estd* 
£aoo ou 2000 pouces cubiques : "j'ai eu des essaims qui ont 
rempli dans mes vaisseaux une citpaciië égale à celle de 35oai', ' 



5hoo et 4000 poucc's : l'année s 
et les n.Ames luches n'avaient que 1 
ques ; cependant mes vaisseaux étnio 
pari:equ'ils sont susceptibles d'ètie i< 
(es nécessaires ; de sorte que les AL 
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cliaudctueat qu'elles ne seraient dans ua vaisseau iiop sfiti . 
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PriUr ren !ro i-ii^'in de ccqus l'on profûro un vaiss-au inoim H 
«van-ajî^UK qu» ne le soni tas v«is»eBiu^-liousiPs. on suppn\«-H 
nue cenx-ci sont ttop compliiiuiî ; comme si le' pariiei doni V 
ils SODE composé* n'éuient pas seuiUabJei , uniformfi et d'na .B 
uiPi^e amsi -impie que commode. La limplicitr Hip^renie d'un S 
VHÏ-seRU ne doit point Faire illa&ion : si on la cun^j-l^rriït psr ^Ê 
m p [ion à la forme, il faudiait choisù- le vaissenu d'une »eii!« 
I pi-''<:Q et même a'iopler In méthode de M.', Lagronce qui veut 
1 Hu'cn fasse périr las Abeilles; iiiaix si l'on a é^aid .inx mujcnt 
\ qu'un vaUse.iu fournît de gouvn'ner les AbeiTlrs avec emaai d» 
^ciliid qii« d'avaniagc , on préférera nn vaîsst-au divi>é en plia 
de trois parties ; parcequ'il eit ccrlBio qne cett« iiioliipIrr.itÀ 
de p8Tt>M rend non-iealement iris- proR table» , mais entors 
\fhi «implet et Xths Faciles les procédés d« Téducaiian de4 
AbeiKes. f f^oyez ci dessus IV"^. 6ii et suieiias } , 

N°. 460. Les inconvéniens d'un vaisseau dont la cira a'esB 
pu renouvelée , ont été sentis par les pariiians de lu rucho 
viîingiïoiss . Aussi sont-ils obligés d'avoir recours à un piocedé 
moins simple (jiie Iirurs procédés ordioaitei . atin de eramva- 
ser, de renouveler leurs ruches agérs de 3 ou 4 ans. Aprf^a ■ 
«voir ôté le couvercle de la ruclio qu'ils veulent renouveler , 
ils bouchent les £pn!«s du plancher, et iK placent sous ceiia 
rnche un vnis''eaii vide iL:ns ]pqu<?l les Abeilles doivent com- 
imire des rnyons. S'il est suflifimment rempli, à la fin ds 
l'année, ili enlèvent la vi»>ille ruche : pour auginenier la provi- 
lion de celle qui e%\ lenouveléa, ils y placent un cnuverc'a a 
pifin pris sur une antre ruche. Cette opération réuwic da^.l H 
les années tré? -favorables et dans Iffs pays l-rèi'fertili's. Auire- I 
ment dans des années et dans des pays où l'on peut à pi^ino I 
lécolier le produit d'un couvercle , Il n'est pas plus facile de 
leiirer la vieille ruche à la tin de l'aont-e, qu'il ue me serait 
poibible, ayan; une ruche composée de 7 h.iusses , d'enlever le» 
qqstre supérieures, ^i ce précédé était toujours praiicable , je J 
n'aurais besoin que do vaisseaux divisés en 3 et ménie en % fl 
pirties égales dont chacune serait aussi graiidji que 3 de mes \ 
uusies. L inconvénient est encore plus grand lorsqu'il sa pas- 
U quatre ans avant qu'on ait une ann-^a très'favor&ble : apr^s 
un tems aus^i long , la rnclio mise en irnnsvasement n'est pas 
plus avancée que la preiuiere année ; parceqne les Abeilles 
sjant tonjours leurs provisions dans la partie supérieure , n'ont 
Bu usez de miel ni do couvain , pour q^tta l'on puisse m-y 
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parer ces deux parties; et avant qu'on ait pu le faire | lea 
teignes peuvem enfin s'en emparer. 

J'ai employa un procédé qui m'^ beaucoup mieux réussi ; il con- 
çîsie à mettre le vaisseau vic^e sur la ruclie qu'on veut renou- 
veler. Les Abeilles y consjrûiseut des rayons, ellc^s y appor- 
tent du njîeJ ; et si les deux pariies ne sont pas toutes rem- 
pliesi de provisions , au rnoins s'en îrouve-i-il dans le haut plus 
que dans le bas > de sor'e qu'il est tiès-tare qn'on ne puisse 
pas enlfver la vieille rucbe à Tenlree de l'hiver. On est encore 
plus. assuré du prompt succès de ce procédé, lorsqu'on retire 
vue partie des rayons du bas de la vieille ruche, et que Ton 
enfonce d'-»n> cet espace, unepîanch'e ronde qiii diminue la ca- 
pacité du vaisseau, et qui oblige les Abeilles à prolon- 
ger pins prômptenient leurs opvragc^ daqs le vaisseau de 
dessus. 

Malgré les avantages du procédé dont je viens de parler , 
11 a, ..ainsi que le premier , l'inconvc^nient de ne procurer que 
fie la cire noire, beaucoup y>1 us diUicile à blanchir que la cire 
îa p'us jaune des ruch§s-à-hausses qui ont été rer^ouvelccs 
successivement. 

Portes des ruches. Voite^ fo ^L^ 58. 

No. 461» M*". Paltoau faisait à toutes ses hausses, des porte? 
qu'il appelait bouches : il les ferm^iît avec un morceau de liège, 
et ne laissait ouverte que celle de la hausse qui se trouvait 
^u ba$ de la ruche. Le moyen indiqué au Numéro cinquan-> 
te- huit pst préférable ; et celui du Nuiuéro cinquante- sejH 
est encore plus avantageux, soit pour procurer aux Abeilles 
autant d'air qu'il leur en faut; soit pqur faire écouler i'h timi- 
dité des ruches. 

Métier pour les vaisseau?; de paille, ^^oijcj 

No. 4.^^. Je vais décrire lo ;nétier de Mr. Lombard » aui 
dimét^sions près que je proportionne à la]Iargeur do mes hausses 
( N > Sy )% \ç Une planche de noyer de deux pouces ( 64 mi/- 
Hmètres ) d'épaisseur, et de la pouces B lignes (34.211»//- 
lini, ) de diamù.'ro. On W cretise d'un pouce en laissant au 
pourtour un bord de 10 ]ii;nes./'..22 mîllim, Jy ce qui donne I9 
fjiainètre cte 1 1 pouses C a65 f^U.J d'im.h^è{ l>ulrô. Qa évid« 
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13 hnrd à sa surfice ( avec une gou^e ;, cJft rr:ip*^re <[\\i3 

Iciiis le milieu il y «it environ une ligne et (^fiinie ( 5 o//' j. 

thillitiv, ) de profondeur. On Fait un quitrt-de rond en do- 

d^nns et en tlfhors du boid. Dans le déLut du «[unrt-de-ronct 

ai lyaiqne 39 espaces à k distance d^un peu plus d'un police: 

on y ÏB\K auiunt de trous inclinés de gauclie à droite avec ui%e 

vriiie fine ; cl on fait passer dans c«s trous y^n fer rouge plat, 

luTi.e de 2 lignes ( 5 millim, ). Pour Faire un vaiiseaui on lia 

d'abord un peu de paille sur le bord du métier, et à la troi« 

siènje maille an donne au cordon la grossear qu'il doit con* 

^server ( Voyez le No. 61 ). Le lien passe par les trous du 

côté intérieur du métier , de manière qu*ou le tire par en 

l>«s. Après avoir fait Jas quatre premiers toups du cordon je 

pdido , on coupe les lions par lesquels i^U tenait au métier ^ e| 

47n dttaclie le premier tour au second, en y inséttLni quelque» 

btias de pailla pour Je meUie de niveau, u 
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CH, IV. ôUaTOUTS DES RUCHLS* 

* 

N". 463 iVio^ïsiEUR Pa]teau couvrait ses ruches avec des sur- 
routs de bols ( F/. I ; ^^, 28 ) qui reposaient sur des siégea 
d\ine construction assez compHquée. ( a } 

N^« 464. Les planches de ce surtout doivent être asserabléea 
solidement , et même collées ou retenues par des liens de fil 
d*akchal : il n'est pas inutile de ItiS peindre. On a des surtouu 
plus hauts les uns que les autres : autrement on e&t obligé 
dVlever sik ^*^ cales ceux qui ne sojrit pa> assez liauis potir 
les ruches fortes. Il vaudrait encore mieux avoir,- dcis surtouls 
divî-'^es en plusieurs parties qui seraient réunies par le moyeu 
de crampons et de crocjbets. Chaque surtout serait compo^ 
d*une ou deux parties dont la supérieure aurait un uSii. 11 

f 4X ) Un^ rueàs reposaii sur urm plaUe- forme plus élévco 

4pte Vendrcit sur lequel porlait Is surtout. Cette platte-fomto. 

^vait une large ouverture fer-mée par une c^fulisse qui glis^ 

' saU dans des rainures > U avait beaucoup de peine à lu re^ 

êirer lorsiju^ ies Mouettes tavai^n^ 9^Ué€ mec dtf la pro» 

folit^ 
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■uftirait /TiÈer ce luii lotsfjii'oa voujraii enlavar la : 
dufte ruche. 

N". 4^3. Dans le bas du surtout , pur devant , on faïl iiwlf 
iveriure irianguliiire (ur laquelle on place un cadran BtM,, 
3St-A-dii« un Tti-ircean He bois ou de frrbliint;, roRii.de^l 
pouces ( loft milliin.r'tref ) de diatiifeire. Lb première pnn 
est pleine, et loi^qnViis couvre l'ouverture du surtout , aui 
Abeille, ne peut soriir. Oii j remarque une espèce l'c bouioit^ 
•pM le moyen duquel on tourna te cadra'!. La ■ 
criblée Ah irons, pour d<,nnet de l'air i\u\ Mouches sani leqj 
piTinetLre dfi sortir. Telle marqueie F a quatre décotipiwM 
on la tourne de luanièie qu'elle (ouvre plus on uioins ï 
Torture du surtout. Ln quai'îème partie g est loul \ 
,vene , et laisse un libre pass.ifie aux Abeilles. 

Au lieu d'un cadran, on peut p .icer devint l'ouvenure^ 
surtout, urte loulisne de bois d<vi^"e dan^ sa loi 
quaire panie» qui puissent remplir la même but qati 
cadran. 

N'. iV^lî. On pe'U f.iiie des surionts cilïndrïquej ou qalA 
|;uiair<>s avec dn la pdilU, cnmirie on fait Ifs vaisseaux dlf 
•••[lie pièce qui so»t encore en usage dans bicn^ dei ]; 
Pour {m préserver de la pluie, on les couvre d'une p^ 
<3e peiiies branches d'.irbrn retenue pnr un gazon ranverséd 
on les enduit de terre rrièlf'o de bnuze de vache avec uni 
de verre qui les préseive lies aitaques des souris. ( Pi la 
«9 et 3o ) 

N". 467. On commpnce, un surtout en pliant lo corde 
paille sur luî-méino et en attachant chaque tour nu preot 
Pour former la diSme , ou incline plus ou moins le poj 
qui sert à percer la paille; ensuite on. l'enfonce huritoiu 
pieni, de m.inièifl que le inrtout ait la mèine lar 
t'^uie la liLiuic-ur. Ces pas'iions dil poini^q se Irp4n 
niaïquées dans la hg, ag". A, B , C. 
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en. V. PRÉSERVER LES RUCHES DES 

VOLEURS. 

K*'- 4^' iVlow^iymi Palteau n'aynnt poînt ^e rucher , enfon- 
,i||^îi 80QS les bords des surtonts deux crAinpons H f PL I / 
jfig:. 28 J qui entraient dans '« bois des sii''5*es. Ils y étalant 
vetanus par une goupille passée dans répai^RPiir des sièges, et 
^u*il supposait asaes cachée pour que les voleurs ne pussent 
ià découvrir. 

. N'>. 469. Une antre précaution est encore urlle : on fait un 
AïKm dans les pians, ou au moins dans un des uieus qui sup- 
iportent le siège, aHn d'y faire entrer de atos fil de fer, ^qni 
[va depuis le haut {u^^u'aubas, et qui empêche que les pieus 
fie puissent être sciés. 

N'>. 47^- «Au lieu des crampons placée sous les bords des 
-«ortouts ( N^ 4^^ ) « on pourrait en enfoncer vn seul sur 
^n o6té , dans le bas , et un antre sur Je «iége : on atta* 
irii^nil les deux crampons avec un cadenat. 
. 1X\^j\. Mr. Lombard conseille d'enfoncer denx tire- fonds 
5j|ans le teblîer f ou siège ) de chaque ruche « de passer une 
jj^nina moyenne dans un des deux » de la monter sur Ja ru- 

ié, de le tourner autour du inancbe, de la descendre dans 
^prttre tire-fond et de l'y fixer avec un cedenat il évalue cette 
llépense à 40 sols par ruche. 




Cff- IX. AcHErER DES ESSAIMS ET LES 
- RECUEILLIÏU 

fc«. 473. i-JOKSQu'osr veut former un étabDssement d'AbeîlIes^ 
ii^l^on achète des ruches vulgaires, on est obligé de les tra^ 
pttHler ponr le^ convertir en ruches-à-hausses : îlvauj mieux 
hAeter do bons essaims qu'on a la facilité d'introduire tout- 
K^^uita diMAS det hausaet • D'ailleurs oa est à portée de coa- 
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f CH. TX. ACFÏETETI DES EsSAîMS 

naître leur force, et l'espèce d'Abeilles dont ils sont CfltZB:« 
posés. 

N'^. 47^. Quelques anreprs p<>n'ent qu'il ne faut point conip«, 
ter sur J« succè^t d'un essaim dont le poids est de plus d» 
6 livras; pftrcrqn'il çoujprend un trop grnnd nombre d© faux* 
bourdrnc. Cf»tte opinion ne me parait point foadée : les Fort! 
«s^aiins ke débarassent ai^ëmem de ieuis faux bourdons, à tndns-^j 
qu'ils nVprouvent quelqu'accident extrordinaîro ; et mes te-^ 
saims de 8 et de iQÏW.fô oji 6 kiiog, J ont ^toujours été 1^». 
lueilJeurs, 

<S^c>ije«j ttj TT^*. 97. 
N'^. 474» I-<?^ -Abeilles, clans le teras où elles oQt dq couvaSa, 
s'arrêtent .souvent fiuroiir dej Fumiers» ei on les voit boire lefi 
eanx \e^ plus dé*^oûtantes. Les vaisseaux qui en seraient hihl 
bibcs lie leur déplairaient point : ils deviendraîdnt pew-' 
^rxe moins sujets aux attaques des teignes et des vers da 
bois. 

JN[<\ 47^- I^ans les îles du ^vant, on frotte les vaisseaux neudi- 
avec de Ja cire prific darts le coin des vieilles ruches. IVi^» 
Tabbé DelJa Rocca observe que les essaims viennent souvcûl 
d'eux-mêmes s'y lo{^er, attirés par l'odeur d'une cire qui cU 
plus aroiiiatique que celle des climats moins chauds*!.' Cepen- 
dant on peut remarquer , dans tons les pays , qu'en plaçant au ip^ 
leil de vieux vaisseaux dans lesquels il reste encore de la prb^j 
.polis , on voit les Abeilles y venir en grand hombre , et en- 
lever cette cire amollie tant par la chaleur que par l'eau qu'elles 
apportent elles-màmes. Ces Abeilles peuvent ensuite h\x^ 
lie d'un essaim et voler directement vers un endroit qu'elklj 
ont fr<^quenté : leurs compagnes ne manquent pa^ de les sïrf«| 
vie. C'est ainsi que les essai^ls qui trouvçnt^ des vai^aaux.plft* 
ces d'une manière Convenable , s'y établissent tout naturelli»j 
ment : ils n'envoient point d'avance, par une précaution dot 
plusieurs auteurs leur font honneur, des Explorateurs, 
Màréchaiix-^de' logis , 

No. 4y6. Un essaim choisît quelquefois pour se logor> W 
milieu d'une haie , ou des uous de murs , des troncs d «rbM»| 
creux , des cheminées. Dans plusieurs de ces cas il est utiJi* 
d'avoir ua vaisseau de paiUe sans traversea , ou qui n'en ail 



ET LES HECUEILLTR, ^35 

le de très faciles a Mer, Ce vaisseau «.loît avoir au haut , 
le anse d'esier ou de corde; afin qu'on puis'^e Tatiacher soie 
un clou placf$ dans un mur , «oit nu bout d'une perch» 
raie d'une boucle de fil d'archai et d'une ficelle : on peut 
foncer celte perche en terre. i<>. Si c'est dans une haie que 
!isaîi]) est pUcé, il faut couper les branch*»s qui nuisent, 
Unîre de miel l'intérieur du vaisseau de pfitle, le suspendra 
^dessus de l'essaim par le moyen d'une perche et l'appuyer 
Il Avec plusii^urs Fourches y soit avec des perches p'«iniues 
É îe fiaut ou garnies d'un fd de fer qui frire dans IVpaîs- 
Pr du vaibseau iIq paille. 2^. Si l'essaim ^M placé dans nn 
Mji .de in.ur , on suspend 'e vaUseau de u'.arirrf* qu'il ait 1» 
jril tout auprès du îrou , nt on reiivelopp<Mi'uii drap luouillé, 
.,.f4it un teias tiès- chaud. On fr.ippo le mur par îe côté op- 
è : Qïi est souvent obli;^': de fa!»-e un© ouvfrtme dans 
Iflle on soufïje de la fiunée; 01 à ir^esure (jn^* les Abeilles 
tonnent le troM . on y f oaisse de la paille pour le bou- 
•. 3''. Ofi emploie à-peii-près les mêmes moyens lors'^u'îl 
ût rfe faire déloge^ un essiUm d'un tronc d'aibrfl. 4'^. Si 
Abeilles sont âuns une cheminée , on élève un sac de toile 
lîpl'au fîessous d'elles; et or> les y fait tomber par le moyen 
t rable ou d'un balai. Lorsque ce moyen n'est pas prati- 
î, on suspend dans la cheminée un bâton emmiellé qui 
fecend.e sur l'essaim : on établit au haut de la cheminée le 
Bseau de poulie , ou un vaisseau-à-hausses ; on boiiche toute 
ire issue que celle qui conduit au vaisseau : enfin on souf- 
-011 peu de fumée aux Abeîllfs, par-dessous. 

47.7. Lorsqu'op a recueilli un essaim dans un vaisseau 

rp^îllc, il est ai;(^ de le faire passer dans des hausses. Après 

fucher du soleil, il faut éler^dre nn drap auprès du siëge 

a préparé pour le nouvel essaim : prendre le vaîsseavi 

f, la poignée, Téléyer à 19 OU i5 poqces ^3^4 ^f^ 4^^ mî/" 

\^ } de hauteur, et rabaisser tout-àrcoup, en le poussant 

force contre le drap et le relevant aussitôt : on met en- 

Qtydqux; baguettes sur Jes Abeille^ , on les couvre d'un vaîar 

-à-hausses 9 et dans pn întai^t Tessaim y monte. 

8l«. 478. Avec de la patience et de l'adresse ; on parvient 

^fiqûe toujours à recueillir les es^^aims , en quelqu'endroit 

R|9 se soient posés. 'Si Ton n'y réussissait pas, il faudrait 

^ les Abeilles à force de fumée» pour les obliger'à choi*. 
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sir un lieu plui commode <jue ctiuî oU elles 
d'abord placi^iîs. 

N"!. 479' Ccl'ii quî , en recucîllanc up essaim, 
ranti par les vi*temens ( N", 8i ) ne doit poini l'effî^ 
vnir les Abniliei (omb-r sar lui en un po'oion. Un hoi 
qui il arriva d'avoir un p^isaim «otre sa chemise ei sa po! 
le vp.rsa ilans un vaisiean , en pfnnnt garde de 
mouveinens iirégulier.^ ; et aucune Abeille ne le pi<]Ul 

ProcéJës des îlrs du levant» 
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Pour rpcunlllic un «Maim pw ce procédé, on ■ i", 
SBC (le grosse toili- qui sert à renlVrmer l'eisaim e\ à let 
pnritr : il sb ferme par le moyç» d'nn coitlon passé dai 
ourlet, a". Une touffe épaisse de pciltes brancbes . d'um 
nie ..J'aie lijuie d^i pied ^ 3i^ millim. ) siir 8 on lo p< 
( 2iR on 170 millitii. J An diamètre. La bravftre ell 
propre à cet tiso^'e. A son dif^iit on pfpnd du ^enët, et 
ws , ou quolpi'Hu're plante : oa (aille le» peiil*s br«W 
ei on les lin pour donner à la loiiffâ la fo.-mo t 
au nitim^lia de celle touffe un croi'hr-t de bois o 
«H.! de l'aiiacher n l'endroit où l'essaim se sern fix^ 
une g ande perche dnni le liHut est terminé pt 
de fil de fer. Qii.-ini les Abeilles se sont rassemblë«d 
srl.ie, on prend la touffe, on verse dessps du 
«vec un peu d'eau ; on l'ajjproche de l'esjBÎm et o 
de manière qu'il s'y aiMche le plus d'Abeilles qu'il 1 
ble : on la retire pendant qu'on balaye ou qu'on seca 
brandie de l'vsrbre pour disperser toutes les Abeilles qu 
trouvent. Dans le moment où l'essaim est tout dîsperis 
rap|>roche la touffe, on met sur le manctis une tigada] 
te desagréable «ox Abeilles, et on lient celle touffe siu 
due dans le mâine cadrait où était l'essaiioi Ausùtiit U 
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leè reviennent dans la place qu'on leur avait (ait qnît- 
et comme si «lies ne sVppeicevsieut d'auctin changemt'nr, 
se réunissent Sdjis litsiter aux Abeilles qui sont dtjrf sur 
»^iii£fe. L/ès que Tossa^m y est rassiinblé tout entier , on rVnCi 
dans le sac. S'il s'était posé d'abord sur le bout u une 
;be d'arbre que Ton pût coup^v après Titvoir inuo- 
Y fland le tac , il serait inutile de fÎMrs naa^^e c^ U 

les Abeîliies soiit dans ttn trou de mur, cm le» enfjms 

les pousser sut Li touffe qu'on leur présente, et iors- 

tk x^tH peloton j est attaché , on icure Ja touffe, oa 

Ipie du tro'ti « on souille ensuite une plus granue quantité 

pour faire sortir le reste des Abeilles ; oa boucliô 

atfin que les Abeilles « mu lieu d'y reutr^tr, aillent se rëu- 

-la loulïe. Lorsque Tessaiin est dajis uu sac , il ne reste 

^qpa'â le verser ctans le vaisseau qu'on lui a des- 

481 • Si l'essaim est divisé en plusieurs pelotons ; il 

recueillir avec autant de touffes et réunir toutes les Abeillea 

t]# même vaisseau. Pour séparer plusieurs essaims qui se 

réunis» on les recueille avec deux toufles jointes ensein-* 

rodo. sépare eustiiteé 

48s. Lorsqu'on dccoavre un essaim établi dans Tinté- 

: Â'un arbre creux où il a déjà travaillé, il faut aller 

[^4e lever du soieil^ faire rentrer les Abeilles qui peuvent 

^ " [>rs , en leur j(^ttant de Veau par le moyen d'une poi- 

pailJe ou d'uu balai, placer ensuite deux hausses avec 

rercie sur l'ouverture qui se trouve ordinairement en- 

: boucher toute iisue autour des hausses : faire un trou 

tarière vers l'endcoii où peut sa trouver Je bas des 

ip et y soufKer un p^u de fumée pour faire monter les 

:. agrandir ce trou en sciant des morceaux du tronc 

rAétachaut avec un ciseau. Par ceite ouvcrLU>e on £iit 

de couper des rayons qui contiennent du couvain , on 

Bbe dans iÏBS hausses avec du hl ; on 6te le couveicle 

hausses déjà placées sur Tërbre, et on leur ajouta 

s dans lesquelles on a attache du couvain; on les re- 

du m^tne couvercle. Il f<'ut ensuite frapper autour do 

y jusqu^à ce que les AbAîlJes se mettent eu mouvejnent 

Aonter ilans le yaMseau à douiHer beaucoup de ItÀmée i 



2^8 CH IX. Acheter des EsSj\ims 

ei quand touiea lei Abeillns ont qititré le tronc de l\irbre,p 
swic-usle vai.ssau.unchiissisgarn'deioilerNo. loi). eiJi 
par lerre .- ôiec lous les rxijtjrii qui sont encore tlnns 
placor le couvain dan» des Iwubîcs qi^Vn «[■'me à U n 
sein.-iines H]>iès. quand l'mi le coiivnio tuin i^.dos. supprituef, 
}iausse5 inftïii'Uiiea dans lesrjueiies les Abedies ne pnm 
«onstiutre as»M de rayons jjifui- reiujjlîr tuui le* vides. 

.l,oisH':"il ii'psl pBs possible du ni(Jn.-o les Lausset îmi 
tHUii^nt Kur t'iiibre, il taiii :es tiubiir sur un îiipport int 
difirx ( Pi. Il ; fi§. 11 ei \s-) iouLeiiu au dessus de l't 
tare par la neoypn de quelqu'eppi i ; ei pour qu'il y «ii 
munidiii'n du cr«ux du J'tirbie au viiisseâu, cw ini[ ub< 
du loile uuvcTL per le btis y niissi bît^n que jrar l« Imul : le> 
GtipiVieur de ce sac sera aiiadié avec de pciiis <.bjus ti 
support inieruiédlaire ; et le bi>rd inlcr 
de iouveiiiiie de J'arbre , sans qu'il 



N". 483. Lorsque le trou par lequel BOrleni les Abuilld 
sur le *-à\& d'un mbre t>u dtuis un mur, il fdiic suspui 
v&is»eau pat le luoyen de fit:ellet atiaJiées â uiio percha 
une biaiidie de l'uibre ; de toile que le bord iuft'f 
vai.senu soit 1p plus près possible du irou par lequi^l 
chasser les Abeilles : il iaait surloul enioui.-r le d 
■«nière qu'il u'y aii Hueune issup, ei 
parfaite .- on souille de U fumte p» 
I bas de l'arbre , ou dans Ik uiur, da 
ji sert de passage aux Abeilhs; on en 
js attaclier d^ns les liHUjses qu'on a d 
faite déloj 
Moucliea. 

îl". ^*^- Si l'on ne peul pas les forcer d'entrer 
va f'SPatI I il iaut ou couper l'arbre qui renferme I' 
l'y pn-senier le iRiidumain, une demi heure apiès li 
ïoleii Bi flvaniqtie les Abeilles sortent pour aller «ber 
proviiions. Alors on souffle de la fuaice par le bna 
TJ.yiins, de manière qu'il en rësulle une grand* cb.i 
cl'(ibligi=r louies les AI^îIIm à sortir. 11 sermi uiile d'avi 
eiilunioir» poi^r soufïler en même tems de la lui 
bie el elcnrcur, depuur que les AWIIeî ne lestasscnl 
bsui IillL".voDi orduiairemt'ni Se poser dans un' aiiin) 
«n tes tecueills comme un nouvel essaima 
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ifo, ^8$, Enfin voici un nioyeo plus Jung mais plua facile , 
[u'on peut employer surtout jorscju* n essaim esi ïo^é dans 
me cheiDinée : on y place un vaisseau iait exprès rjui «y wurti 
lissé plusieurs mois , ei même deux uns. L'ouveriuje èe nou- 
era très-piès ées rayons : Je pris^aga <i«t ALeilIci pour aller 
£Êns le vaisseau devra ê:ro jidiraÎLfnient obscur, i't ui les ior« 
er «l'y travailler « il faudra récuKer ie plus hOiivcHl possibls 
ïurs anciens rayons, et remplir la plLce av«'C quelr^ue ma* 
IÉr0 c|ui les empéciie d'y leconsiruire de iiouv^nui uiivraf^es. 
lorsque las Abeilles auiont reii.pJi trois licus^e», on lf!4 chas-» 
pra de TancieB endroit q^i'ellej occupaient «l i on lelueia la 
tikbbm. 



en. X. ACHETER DES RUCHES MÊKU. 

•• 4B6. J^omsQu'o!f achète des ruches -m^'ref , i) ne fiot point 
loîéter de l'ége des Abeilles ; puisque t us la^ jours , les 
les sont remplacées par des j^Tine.A Ji^^yUrd de J'âpe des 
, on paye m ils» cher celles qui sont J';s plu» ai«ciennes« 
l'on ait la ftcilité de les renouveler. On peut reconnai- 
en les examinant , que les rayons du Imè sont a*uii as» 
1 jaune . parceque les anciens rayons ont él^ rognés 
.eau précèdent : i! lant, tan» s'axréier a cei indice troni- 
obserrer si l^s ray-jns du b^:it paraissent noirs ; en 
E même songer la partie supérieure; c'est-à-dire y en- 
an fil de Uïion; par la ttûMnce qu'on ^^prot-versî: , 
jageraiic tfoe )-?s rayons seraient remphs de m&Mit* utê^ 
, et qu'us seraient pair conséquent tre^vieiiX. 
. 487. Les sTgnes ind-i^/^ cî-dess«> ( > . l'vJ • ^^ ^«' As 
Jfe As pdige i-A j x»e sofJt-p*s lo&s Sii^^esaaîret a ia fo;« 
.fiiire coiMi-!:re la valoir d'une rc^l*^; n-* * ^^ ^^ î/oa 
4xnisidérer pLirti^T^Ts iBn *? iVtr^ yÀu^ u.ft\Â, a^f t,n 
▼en^it^Tf q-i lavest ir>c #^ au p/^t «« i^ :i 'u. 
esi ^*c»TAfa: i*-rs %*•!■*-<«■ c'^r; ul/*^ Lr, f^^ ^gy^ 
V^oCiM ^ t'-ss ii-ft »'<« ^**'»t C'-^tw ^r-*'.u ;. ,»^ .fj 
les Aoff;iS* efi^ei^-zip^-t x>^*#|u*t* « c<.i'i ;4«â«;;;4 
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o* 48S. « Fi» «ciica des rsttas «w w» awa» iciu ^ 



e/jO CH. XI. REDUIRE LKS RUCHIS VULOAlRESetC 
■ celui où l'"ii peut ies uanspoiter ( No. iio ), il faui 
aurer ({uMIui ne aeiont iii i^liun^ées ni eiiUominagéti 
IbJ enlÈvC' ii est al é li'ui.u^iiiidr ceriaines marques qui m 
GUieni poiiii sustcpiiblui d'éire imiites. t^idiju-s persf 
kMVcUL «l'une peiutuce composée il'un mLia-.Je de diiTciuiiM 
coiiltfura ; mais ie uiiiîlleur mojeu est de cadieior les UiuImIi 
deux ticelles uës-uciunei sui lus sièges «t siu' lo Ijoid 



M". 4^9' L"* Abeilles qui se liouvim déplaciîes à ono épo- 
que co.iveiiable , suiieiii de lems ruclies aussiiôt que la lems 11 
ieuc pennei : elJes ne ïVloignent point Srtiii, plauer iIuraK 
quelques in*iaiis , .liiii de lecciiiiiaiue les aleutourn. Celle jw 
Cduuon esl ocdinaire à loutes les Alieilles qui sortent 
pveuiifeio fois apiés l'hiver, â celius qui "tompoieiiL 
Tol t^ssaîm j au» AbeillES nouyeilumeut e(;iuse3, et 
cetles qui s'apperçoiveni qu'elle, oiu éif deiaat;<:es.- i! 

qui , )e croij , les eiupëcht: de recoiuuÙLre lus uuufe^ux lied 
où elles' se «uuveiiL; de sorte qu'ellt» reLoujiieni à )' 
SU elles ètaieni pldcees euparavam. 
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CH. XI. REDUIRE LES RUCHES VULGAl| 
A LA FORME DES HUCHES- A -HAUSSEI 
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coupe les p.eiuièrés pour les débaïasser d'un trop grandj 
qui nuii aux >be-1lei duruni l'iiiver , ou coupe les plnslE 
■lin de tetiriir le iiiicl qui peut se trouver dans le I 
eiin que lt>s Moucliei soieni obligées de consoininer, pi 
nouiTiiure , le oiiet- des cellules que l'on se propose ù' 
(iprcsTiiiverloisqu'on sciera les ruuiies une seconde fois. JJ 
cette derniéie épi>qiie, on ne louclie point aux tuchea \ 
force inéUiODTe qui ni' donucrsicut point ds misl a 
lie qu'oa leut rtUunclieiait. 



. LES RùCHE^ VULGAIRES etCi^ 2/^i 

No. 491* Au mois de février, lorsqu'un scie les ruclies , et 
rsqu'U • agit de couper des rayons rem] lis de luiel, il faut 
oir ëg.ird à la natmè des locahit's , ei couper une portioa 

ruche juoia . grande dans des pays sté. îles qu'on ne le ferait 
DS ceux où beaucoup d atbres et beaucoup d autres plantes sont 

fleuri au printcms ; car c'est dans cette saison , et non pal 

hiver que les Abeilles consomment Ja plu^ grande partie da 
1rs provisions y pour la nouniiuie du couvam. Ainsi io(^(^uo 
; rayons sont remplis de mîel vers les parois du vmsseauj^ 

vtdes dans le milieu {iiS(]u'a une certaine hauteur, en vou* 
it supprimer la plu^ jurande pHr:ie des rayons vides, on 
«perait eo inéme uttis et du n.^liiè irait de SrAe , la partie^ 
i contient dti vn'iôï ; v idais ca n'est que dans lei 
ys fertile^ qu'on p« ut couper tous ces ra)Oiis« eh pariiai 
les et en partie leinplis de miel, s'ils forment une portion 
as considérable que colle qtii a été déterminée f No, 124 A 
i est obligé de le faire le plus tôt possible, et avant qua 
1 Keihes aient commence leur ponte. 

N*». 492. On gagne doublement à couper une portion dé 
che aussi considérable qu'il est possible : 10, on retire une. 
zuide quantité de cire • et les Abejbos travailleront avec beau* 
up d'activité à en faire de nouVc^ïle aussitôi qu'elles ver- 
nt leur Reine disposée à pondre : z^*. ces ouvrières ne trou* 
Qt poiiit de vide dans ,1a portion qui restera du vaisseau 
ilgaiie , rempliront plus promptemeat les hausses qu'on ieuc 
^sentera; dt sorte qu'on aura inoifls de tems à attendre j)out 
re débairassé de la vieille ru^he. 

No. 49^* Lorsqu'il se trouve des rayoïis de couvain dans li 
trtion de ruche qu*on a coupée, il fatit lôs attacher dans detf 
.Qsses avec du, fil et les approcher le plus prè» possible dès 
itres rayons, afin que lé couvain c prouve le degré de cha* 
ar nécessaire. 

N®. 494. Si le commencement du prin'ems était mauvais ^ et 
les Abeilles ayant déjà du couvain (étaient retenues dans 
iars ruches par des tems pluvieux plutôt qi è fioids; ou si la 
inpagne^ J\e fourni^s.iit pas beaucoup a'arbie> fruitiers ou 
'aùcoup de plantes fleuries , on aurait soin de nouirir lef 
tchei auxquelles on aurait ôié tiop de mi«fl. Ainsi on leue 
outerftit des hausses eukteos â aes ruches furies » ou osi 



:a42 Ctt. XT. Rl^DUIRÊ 

leurprésénteraît âesrayons que Ton arroserait cle tnielsotnrent 

No. 4.95. Les Abdiles construisent quelquefois leurs nouTefloi 
rayons «n prolongeant ceux de la vieille ruche vers lehdut; 
d'autres fois ell^s comnrencent ces nouveaux rayons au coo« 
Tercle àeê hausses, surtout lorsqu'il y est lesté des traces d an- 
ciennes oeilules. Si l'on y a «tiatlu^ un morceau de rayon, elia 
prolongent ce premier rayon et en font plusieurs puralièki 
qu'elles réunissent aux anciens , pourvu qu'elles ne trouvent 
pHS un trop grand vide. Dans ce sscond cas, on e»r cbligé, 
pour ajouter des hausses, de séparer le couvercle par le inujei 
du fil de laiton ^N<^. 290 ). 

N<>. 496* J'aî employé d'autres procédés qui peuvent htn 
avantageux kti certaines circonstances» quoiqu'ils soient moini 
iimples que ceux qui sont décrits, dans la première partit 
( N-- i5o ). 

No. 497* Après avoir coupé les ruches par le bas» en automM 
ou au priniems ou seuleirenc en cette dernière saison, 4 
faut les placer sur des suppor^^^ir^Ut aèdiaires ( P/. llifs* 
.'il J ; mettre des hausses vuic^ d( ssous , et en ajouter de non- 
velles a mesure que les premières se trouvent remplies. Aa 
mois de juillet 9 lorsque la saison de )a récolte du miel est 
arrivée, on coupe avec une scie la partie supérieure des rudies- 
vulgttires, de manière qu'on enlève â chacune le tiers ^ au ploi^ 
des provisions contenues dans tout le vaisseau .* llinnée suivantt« 
à la même époque , on en coupe encore une portion « sui« 
vant la quantité de miel que cette ruche est en état de fbur« 
nir ; et Ton continue» les années suivantes, jusqu'à ce qui 
le vaisseau vulgaire ait entièrement disparu* 

N«>. 49B. Les ruches étant établies sur des hausses dans les* 
queIie^ les Abeilles ont prolongé leurs rayons, il n'est pat 
pcis ible de les placer sur une ciièvre, il faut les scier, sans 
les ôter de dessus leurs sièges. 

N >. 499. Une ruvhe que Ton veut travailler ainsi » doit 
être appuyée par le 'moyen d'une ou deux fourches planta 
en teire elle doit Téiie encore autant qu'il est possible pif 
UTi homme qui la séria enire ses genoux , tandis quil souf* 
ile de la fumée an dedans. Trois ou quatre trous qu'on 1 
faits au soumiet dq oei^e ruche , donnent îs^ue à la fumée* 
On Goium«nce a scitr la ruche au moment où Ton voit beti* 



I 
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^oap d^AbeîIlt s sortir par en b<is. Il est aisé de concevoir de 
quelle manière doit eue placce la scie-tournante pour que 
Ton puisse faire ikne coufe parfaitement de niveau : le fer 
fest tourné sur le plat p« nJant qu'on ti<-:nt la monture de la scie 
dans une position verticiile. '^ 

No. 5oo. On fjîi scîf r une rufhe par un seul hoinme et 
taieux encore par deux hoiiimes <|uî urentla scie chacun île son 
côié Ils la lienneni «i'une rriciin , et appuient Ia ruche tant 
avec l'autre iLain qu'ovec un ^enou; a ujons qu'ils ne soîeut 
accompagnés d'une troisième personne qui puisse leur 
aider. 

No. 5oi. Si une ruche vulgaire n'a été coupée ni en au* 
tomne ni au printems, on a la hicilité de l'eniever de de sut 
son siège lorsqu'on veut la scier en ete Un ou deux jours». 
Ou au moins quelques lu ur^s «tvant de la couper par le tiaut p 
& faut la placer sur la clièvie ; Sb]jpnmer, dans le bds» tonte 
la partie vide du vaiss<?au , aRn q<.i il ne re^te point aux Ab^ii-* 
les un espace dans lequel elles consiruiiaiem dtt$ rayons avant 
de s'établir dans les. hausses. Cela fait , on remet la ruche sur 
ion sitrge. 

No. 5o2. Quant d l'opération principale» on place la ruche 
lor Ja chèvie , on la tourne de inanièie q'ie le vent favorise 
rentrée de la fumée qu'on soufHera sur les Abeilles. On tnt 
Boiour de \3l poignée plusieurs trous dont trois ou quatre 
doivent répondre à Tintervalle qui se trouve entre le» 
njons. 

No. ôo5. Il est essentiel dans cette circonstance, ^!us encore 
qu'il ne l'était au prinlems, que les rayons ne se trouvent 
(K>int sur le plat ; de peur que les Mouches ne soient écrasées 
parle poids de ces rayons pleins de miel qui touiberaient les 
uns sur les autres. 

No. 604. On souffle de la fuuice vis-à-vîs des trous du som- 
met de la ruche* assiz doucement et d'assez loin pour que la 
cire ne s'écheuiïe et ne se fonde pas» On scie la ruche aussi* 
iàx qu'on voit les Ab^dlfS sottir en grand nombre et paraitia 
lur les boi'ds du vais eau. iille doit être coupée au tit^rs de 
sa hauteur, sans coiupter 6 ou 6 pouces, à partir du bas de 
la p> ignées Dès qu'elle f«stdivisée, on enlèveav- cpuxautioti iapar« 
tie qui renferme les Abeilles^ on l'eiablit sur des hausses 
<]ui ont été placées sur le sié^e avec un support-intermédiairei^ 
^t on la recouvre avec une planche. 

Ko. 5oô« Si les rayons S9 utcoUe^t et s'ils sont près de tfMi« 
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ber, on esl obligé de retourner la ruche, de manière qtie U 
côté de la coupe soit appuyé sar le support-intermédiaire; et 
inéme on les soutient par le moyen de trarereS. 

N^. 5o6. Cependant Une autre jë^sonr.e porté à la maison 
la potiîon qui a été séparée. S'il y est resté des Abeilles , i' 
faudra,, lorsqu'on retiiera les rayons ^ s* p.acôr duns un iiea 
.obscur, et toucher les Abeilles avec un brin de paille. Cet 
Mouchas nVtant point engouidles comme elles le setaient si 
on h's éloignait de leurs ruches par un tem> froid, repanironi 
du côté où elles Terroni le jour^ et rejoindront leurs com* 
pagnes. 

N^. 607. Si Tort retire dès rayons de couvain , on les atta- 
che dans une hausse 9 avec du fil , pour les placer sous h 
ruche d'où ils ont été tirés, ou sOUs Une autre qui serait fù" 
ble 6t qui manquerait de iiaeine. 

Réduire à la forme de hausses leâ vaisseaux en 
bois. 

N^. 5o8. i<). iaei vaisseaux d'une seule pièce faits en plan- 
ches peuvent être sciés sur la ch èvre suivant les ino]f'^ns in- 
diqués ci-dessus f -AT •«. i ay ei suivans ) , ou sur leurs siégei 
/ .Y*'»&. 497 , 498 , 499 » ^00 ). On se sert d'une scie dont les 
dénis ne sont pas beaucoup plus inclinées que celles de 11 
scia qu'on einploie pour le$ ruches d*osier. On la lave après 
chaque opération. 

N\ 5og. a<^. Pour les ruches d'viséès en deux parties égales 
placées Tune sur l'autre (No. 452 ), on retire , à la fin «h 
l'hiver , la partie infriieuve; Celle qui est dessus peut élrt 
anât«^.e comme un vaisseau d'une seule pièce : c'est-à-dire q«« 
si cette ulbiiié de ruche est encore plus considérable quil nél. 
fduu on coupe une portion du haut, ou du bas, et on pl«l 
des haussés vides en dessus ( N<>. i5o, et i35 ) 

N*^. 610. 5 '. Les rUches en deux ou trois parties latérales î 
telUs que celles à U Gflitu ( M'>. 465 ), doivent être redttitiS| 
a une seule paitie» qu'on traite ensuite coiuiue un vaissiâl' 
d*uue seule pièce ( N\ ôo8 }• 

PiOcédc'S pour Its vaisseaux en terre-cuîte, 

No. 5li. Oh ent(»ùre ces Vaisseaulc d'une grosse corde 1 on 
d'un cerceau par le moyen duquel on \q& attache sur uaiuf^ 
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tnt'srméiiiaèce { PI. Il ; /îg. \i ) placé, sur tles Iuîussp.s. 



is dnm le hant : on i,.,-i 
qu'on a formé, et on l'tfnt'oDce 
l'on retira des rayons. Ces récolle g 



On enifvp, chiiqi- 
un cnTtvercle dai 
àhvanaga loules 
se font en ëlé. 

N". 5i2. Au lieu ttVwblir an vaÏMeau de terre-cuî(« »nr 
des hausses, on pcul établir les hflusses do(=ui. On supprime 
d'aljord la moiiié des rajnns, on retourne le vaisseau , Bfjr^s 
y avoir enfoncé ub couveicle , at on y place iIrs hausse» 
Lof«|iie l«a Al>tillei en oni lentpli trois ou 4i qui forment 
One haoïeur de 1 1 ou de i5 poucaa ["1:97 eu 4u5 millim J, 
fOi y ftil pa«er les MouchfB pour retirer le vaL-seau de tMr.o- 
tai'a. Si les AbeJles oni fait irop pou d'oiivrn^ed^ns I^ nou- 
veau vaiisean , on peut leur donner une liauMe remplifl de 
^yuns , prise sur une autre rudis. 



CH. xii. ESSAin's TROUVÉS, (page 104 ) 
Moyens ds découvrir des Essaims. 

N". 5i3 Lnnsçti'o-î app^rçot de» Abeilles sur des (leurf ian« 
dS> que l'on ne connaît poii 'le ruches À iroit-qiians de lieu« 
f 3 r7H 4 fi'^o'"" > à '" t'jii'ie , il «si k présumer qu'il enisle des 
Jlbeilles lunées dans quelqu'arbre d'alenlour. 
i N'>. 5i4. Voici un moyen de Ips découvrir indique par Mr. 
'Detla-Rocca ■ t connu du lems de Coluinclle. S' l'on voit des 
lAl^ilIes venir buire à un luisscHa, on se p'x<:e auprès, Ou on 
l^el p.ir terre un plat-ou utib planche avec du miel , pour at- 
411>er des Abeille* 11 faut enstiite ^hasst^r cps in-e':te> , loiirer 

r des hh~ 
est légè. 



I «AH-l'in 
Tr.i!î d. 
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(l^appAt qi.*DTi leur a d'abord prCseuii 

\ loin creux oTi îles bnui! 

'liment eiuiniellé avec tm p»u de mîïl déliyé 

!<}a bouche ces rOit-aux austîiiii que plusieurs Aliailles y sont 
Mtrées : on les prend nlors dans ses mains eJ l'on couimetico 
^C laisser sortir une Abeille; puis on en làcbe une autre dfins 
'f^ndroil où l'on a perdu de vue la prerriëie : on ciin;inue 
■insi [usqu'â cb qu'on soit arriva eu lieu où se trouve l'e^saJin, 
ïe pen&e que celle sorte de cJmsJe doit ôire rép''t"e plusieurs 
fois avant qu'on réussisse, surtout si les Abeilles qu'on a pri- 
Y a^paritennent à ditt'érMS essMÏmi. 

» r 
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N^. 5)5. Si Ton n'a poînt de bâtons creux, on se borne i 
ïneiire par lerre un plai av^c du itiîel ou avec quelque sirop 
qui iittire des Abeilles. Lorsqu'on y voit de ces Mouches, ou 
)os cliasse en regardant de quel côië elles s'envolent , et Ton 
dépose le plat à l'endroit où Ton ces%e de les voir. Qu^nd il 
y est T<>venu d'autres Abeilles il faut les chasser encore , les 
suivre comme on a fait la première fois y et continuer cettt 
manœuvre jusqu'à ce qu'on air découvert un essaim. Je n'ai 
point fait l'épreuve de ces moyens : s'ils r^^ussissaîent , ils pour* 
paient servir également 9 découvrir des nids de guêpes. 

A qui appartient un JKssaim trouvé, ^oi|e«. 

N"^. 5 16. La loi concernant les biens et les usagi>f ruranx« 
fijinutionnée par le Koij le 6 octobre 1791 1 porte ( Titre I] 
S^ct. S^P®. ; An. V ) : cç Le proprirtf*ir6 d*un ess.iîm a le 
» droit de le réclamer et de s'en ressaisir , t^nt qu'il n'a point 
w ces^é de le sniv:e; autrement l'essaim appartient au pro* 

V prir>taire du terrain sur lequel il s'est fixé ». 

N*. 517. Dans les pays où l'on voit le plus d'Abeilles, m 
pos e'seiir d^ ruches a droit de recueillir son essaim partout 
CM- il le trouve lorsqu'il peut prouver que c'est Je S'en, c'eih 
^-dire lorsqu'il n*a point cessé de le poursuivre j et surtout lon^ 
tjn'îl se présente 9vec un vaKseau vide dans ses mains. 

N V 5i8. 81 l^on consulte les lois Romaines ^ Dîf^estonm B*\ 
ffro Xl^I p tfùulçi I; de acquirendo rerum dominio )« on J 
voir que a les animaux qui se trouvent dans l'air , dans la 
») mer, ft sur 1q terre, sont la propriété de celui quî s*en saîf^ 
>. su ; parceque n'appartenant d'abord à personne , ils doivenl] 

V p ir le drQir naturel , être accordés au premier occnpanl. Cei^ 
> artîmaux dooi je m'*ÉBUis légitimement emparé cessent daj 
•» II l'appartenir lorsque }e les ai perdus de vue et lorsqu'il m'est] 

V îrjoralement impcsible de les atteindre ; je conserve tou*« masj 
y «iroits sur eui^ sHIs sorit apprivoisés , ou $'lls ont l'habitodi 

)' d" isortir et de rentrer régulièrement Les Abeilles soUÇl 

-») i\u%û de nature sauvage ; celles qvri viennent se poser siif( 
yy un de Tnes arbres ne sont pas plus à moi que \e& oiseaaf 
d) qiii y fer9iemleprnld;el même si elles construisaient qnelqutt 
'>i rayons, nn étranger qui s^approprierait leur ouvrage, ne comf 
9 ni>!(i^6itpQi|^(0QVns4PQi un véritable larçiu;;^ moins ^ueîen'eant 



fait une marque à cet arbre : il est yraî que faun's le droit 
p de «reiupcolier d'entrer s»jr mon terrain ^ a ). Un essaim qui 
» est parti d'une de mes ruches et qui s'en éloigne, est censé 
»» lu'appar tenir encore, tant que {e ne Tai point perda de 
« vue y et tant qu'il ne m^est pas difficile de le poursuivre : 
») autrement il appartient au premier occupant. 

Dms tous les pnvq régis par différentes coutumes» un pos* 
■esseur de ruches était autorisé à se saisir de son essaim par« 
^Dt où il le trouvait, lorsquMl n'avait poiat cessé de le pour- 
siivre ; ou lorsqu'il Je recueillait avant que les y^veâies fus» 
a$nt logées et eussent pris leur nourrissemeni dans le lieu ofi 
miles étaient assises ( coutume d'Anjou ; ; de sorte que lea 
droits du possesseur de ruches ne d«»vraient être éteints que 
par une prescription d'un jour. Toute autre personne qui 
trouvait un essaim dont le propriétaire clait inconnu , étnic 
^iUigé suiv'^nt plusieurs coutumes • de le déclarer aux officiers 
i|e la justice , parceqae l'on considérait les essaims cumipe des 
l^ves ( animaux é>;arés dont les propriétaires sonr inconnus^. 
fToyez la coutume du Loudunais : ch, i ; art» i5 ; et ch III; 
Rfî^. 3. L41 coutume du Bourbonnais : art, ^3j. Celle de 'lours: 
3; art, b^. ("elle du Maine et de V Anjou commentée 
Pocquet'de- Uvonnière et par Olivier- de S.aint» yast : art^ 

^ i3. I^i pratique des terriers : xouvb 3b>c. 

.M^w Pothier , célèbre jurisconsulte. d'Orléans » penae que 
essaims ne doivent point être considérés comme épaves 
>rement dites , dan« les pays où les coutumes ne Toni pas 
lé positivement ( Traité du domaine de propriété , part. I; 
La, sect. 1 ; art. 4; S/. 4 ). Les épaves apparUenneni à quelqu'un 
»iqu« le pr€^)riétaire suit inconnu ; on les adjugeait au Sei- 
»ur haut' justicier pour le dédommager des frais qu#ï lui 
visionnait la charge de garder les épaves ec de chercher q* el 
était le propriétaire; et pour le dédommager <ie ce qu'il 
en coûtait pour faire rendre la justice : au contraire W,% 
lies lorsqu'elles soni dans IViat de lil^rté naturelle ( in 
^ali laxitate ) n'appartiennent à personne , pat lut'Aut, a 
li qui en a été le propriétaire, et qui a parn en a l^m' donner 
poursuite ; mais aux temiet du pur droit naturel , f\\^% de* 

^ a ) (Tesi pour cette raison , ifue suivant tto$ /o/r e: n •/ 
^àutumes , on commewait un véritnhle larcin en prenons itê 
^^Qns de mid sur Cashre S autrui • 
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yîftnnent la propriété de celui qui s'en saisît le premier î il 

■ 

faudrait une loi ppsii^ye pour restreindre en ce point Je droit 
naturel. 

I! serflit.a souhaiter qu'on appliquât i up f'sçatm perdu c(| 
■qu'une loi Romaine ( la loi Longqbarda ) prescrivait par rap- 
port à une bête Messée par un ch isseur : celte loi voulait qu'il 
eût, pendant 24 heures, l^fcculté de réclamer l'animal blessé. U4 
pot<:esseur de ruciies a , sans doute , autant de droit sur toi^ 
essaim , que ce chasseur en a sur la bére qu'il poursuit, sur- 
tout lorsqu'il p^ul prouver qnf» l<»s Abeilles lui appartienneitt. 
11 faut d'ailleurs ob erver a le les Mouchf^s-â-miel forment m 
genre de propriété auquel on est plus a^'aché aujourd'hui qu'oa 
ne l'eiaii 4 l'époque ou le code Romain a été rédigé. 

N^. 519. Les Abeilles , durant le lems de leur travail , sont 
xépuiées immeubles , de «j<î^jne qi;e îe^ pigeons en colombier ou fuie 
elles sont censées faire pa'-iic* du fonds sur lequel elles sont 
établies. Ainsi les es aims fixés sur \\r\ arbre depuis deux jours, 
et qui ont commencé à travailler pour s'y établir, ne doivent 
point être assimilées comme ils relaient par le drçh, Roaiain, 
aux oiseaux qri n'y f<»nt leurs nî(ls qu** pour élever leur? 
petits : ils d 'vei;t appartenir au proprîrtaiv^ de l'arbre. Voy^ 
la loi citée c}-de «^ , N '. 5i6. La même loi renferme une 
disposition qui décotile du principe que î*». viens d'exposer snç 
les Abeilles considérées conme immeubles : a Les ruchcf 
jne peuvent pas être saisies pour coniriburions publiques : 
elles ne peuvent lé re que pour certaines dettes "privilégîéev 
et en cas d'insuffisance d'autres objets mobiliers ; et mêinà 
dans le cas ou on les saisirait légitiinement , elles ne doi- 
vent être déplacées que dans les mois de décpuibre ,' j«n« 
vifT , et février ( j'aimerais mieux depuis la mi-noyenmbre 
jusqu'il la mi - février ) : il ne sera permis, poi/r aucune 
ruiu)n , de troubler les Abeilles dans leuxs courses et leurs 
frayaux. 
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•4 fin 



CH« XTir. VISITER LE$ ABEILLES. 

^^oijcsj fc-7 *1I>*. iiS, 

620. X LUSTEWR? possesseurs d'Abeilles veuTeiu qw'un m* 
r soit toujours gouverné par la mêmp persoune^ l^ ne croient 
9 sans doiae, que les Ab^illeç soîont .suscepiibles d^être ap* 
^oisées suivant la signi/ltatîoii litiërale de ce mot ; mais 
Jine les Mouclies ^m viennent d\ clore ne sVloignent point 
leurs ruciies sans avoir pris connaissance» de tons U)s oFjetg 

l'entourent, on suppose qu'ell»^^ peuvent sli.ibiîue' a y 
p souvent leur gardien, de même qu'elles s'irritent à la 

des objet* nouveaux, et a i'appfO'he snrtouf des person- 
ma^ad^s : déplus celui qui s^ cliar;^^» «le g<> verner les Abeil- 
, connaît leurs besoins, et il sait li»s iioii*îr avec précau- 
i. Quoiqu'il en soit ces considéraiions r»e pMfeuient que 

inoufs propres à enj^ag'^r plusieurs personnes à visiter 

Abeilles , «fin de pouvoir .suppléer celle qui en prend 



'"'^ 



ÇH. XIV. DES EFFETS DE LA CHALEUR* 

521. ^i Ton compare deu;^ essaims dont l'un est deux 
aussi fort que l'autre , non seulement le premier fera !,• 
ble d'ouvrage , à raison du nombre des ouvrières ; mais 
me la chaleur est plus considérable dans sa ruche qu'elle 
'est dans la seconde, les AbeiUes de cet essaim sortiront 
r aller en campagne tandis que celles de l'autre resteront 
repos. D'ailleurs la Reine de la ruche la plus forte et la 
chaude , fera une ponte considérable , tandis que Tau* 
ne donnera naissance qu'à un nombre de Mouches à peine 
sant pour remplacer celles qui doivent périr tous les jours, 
antage que l'essaim le plus fort a sur Tautre, se fera seu- 
le plus en plus dans les années suivantes : le premier con- 
era de se fortifier et sera en état d'e&aalmer ; Tautre ne pourra 
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que devenir meilleur sans donner pi essaims ni rëcoIie;et 
même s'il est trop faible» si son vaisseau esc trop spacieuXf 
il përîra peut>étre en peu d'années parceque ses ouvrages M 
seront pas renouvelés. Tels sont les résultats dont la ctialèor 
est une des premières causes. Oh doit refiler plusieurs opéri- 
tions d'après cette connaissance; mais il faut seconder sim- 
plement la n-iture , et ne point réchauffer les Abeilles avio 
du Feu, comme le f lisait Mr. Palteau, à la fin de Thiver ; GV l^t 
ces ouvrières ne trouvei aient pas alors dans la campagne kll^ 
provisions qu'elles y chercheraient ; d'ailleurs les Abeilles M 
»<>rtent point de leurs ruches sans risquer do périr , lon- 
qu'eilt^s n*y sont pas excitées par l'impression de Tair ex« 
le lie . 

M**. Lombard a considéré les efFeis de la chaleur par rap- 
port au couvain d ja formé , par rapport surtout à celui di 
faùx-bourdons c«t de Reines. Stolon Mi*. Lombard, le couvaiB 
de faux>b xi.dons péril en avril, ou bien le couvain de Beinei 
périt en irai, quan^l la Fraîcheur extraordinaire ( de Tair et de hl^ 
terre J attirée par la ch deur intérieure des niches | ou par I 
celle du soleil, se précipite dans les ruches : Si le couvain de 
faux bourdons est diminué, ou si le couvain de Reines man- 
que 9 nous sommes privés des essaims que nous espérions , da 
la même manière que nous perdons les fruits que les arbiM 
nous promettaient. Cet auteur conseille de tenir élevés kl 
sièges des ruches , dans les pays humides ; de ne point bédiar 
lu terre autour ; et d'avoir soin lorsqu'on prévoit des nuits oa 
de j »ur* froids, d'étendre sous les ^ruches et au-devant ona 
litière sèche qui absorbe Thumidité de la terre; enfla d'inier* 
cepier par des paillassons ou par des serpilières, les rayons da, 
soleil qui feraient élever des vapeurs» Je pen<e que ces pré- 
cautions ne peuvent qu'être utiles. Quant à l'influence du froii 
sur le couvain et sur les essaims dont il peut nous priver i 
voici le résultat de mes observations. Le froid ne nuit au cou- 
vain que lorsque les Abeilles des ruches faibles ne sont pai, 
assez nombreuses pour l'envelopper : or le couvain de Rei 
est rarement abandonné par les Moaches. Dans les années 
le manque de chaleur nuit à la formation des essaims | il 
faut pas en attribuer la cause à du couvain que Ton luppostj 
avoir péri dans les ruches : la véritable raison est que la Beina 
nVtant excitée ni par la chaleur de l'atmosphère ni par TaboA» ^ 
dance du miel nouveau , ae fait pas p dès le coinmeiicenitfll . 



t>R LA CHALEUK. 2^1 

aprîmems, nne ponte considérable rellane produit queïrës-peu 
? faux-bourdons : les Abeilles^ouvrfèrts ne voiont point la 
éc<»«silé de con«traîie de grandes cclluirs dans lesquplles les 
luf-bourdons seraient éléyés , ni des cellules royales p'»ur 
ev4?r des Reim^s, Qu'on examine les ruclit»s : on trouvera {ua 
is doux sortes de couvain nianquent; et s'il s'en trouve que», 
ii'qnje qui renferme iles vermisseaux d'Ab^^iîlA^-ouvvi^rrs qui 
«nt péri, c*est presque touj«>ur* celle qni nurdit ètè trop 
ihl% pour essaimer, quand-bifuméme elle n'auiaJt po'nr éprou» 
5 d*acGldeQt. Au res^e la privation d'esNaiins nVsi pas le seul 
tal qui résulte de ce que le couvain meurt i\r foiH : presque 
tujours ce couvain mort répand une o<leur qui dt plaît à la 
einft-Abeille et aux ouvrières, de sorte qu\îM.-s abanlo;in»-ni 
ur ruche, f Voyez ci-dessus , iV". SyS , 374 , SjG ; ep ci-après 
^^.. 617 , 618 ) 



CH. XV. l'eau est NJ^CESSAIRE aux ABEILLES. 

0. 5sa. vJ ir terrain trop humide serait nuisible aux Abeilles 
les ruches n'étaient pas élevées sur des sicgos. De la neige 
1 de r^sau qui tomberait sur le dessus des vaisseaux vieux et 
ercés 9 et qui pénétrerait sur \e$ rayons ^ occasionnerait la 
oisiNSure du poilèn inîs en réserve dans les cellules, (^epen- 
mt l'eau et Tbumidité de Tatmosphère sont très utiles à plu- 
itirs égards, i^. Les ileînes-Abeilles sont très-sensib es aux 
fférentes qualités de l'sir. On peut , sous ce rapport , les corn- 
(Ter aux sangsues et à d'autres animaux, de son e que chaque 
lo'ie possède un br.rom<ftre plus parfait et 2))us utile que ceux de 
is cabinets. Lorsque la sécheresse de l'air fait place à un 
tns plus humide, les Ileines ont senti d'avance le chauge- 
mt <fue l'air devait subir : elles ont pondu des œufs qui eclo-* 
pit le troisième jour et qui réveillent Tactivité des Abeilles: 
: voit ces ouvrières apporter beaius|^up de pollen ; et ce n'est 
\nt précisément parceque le teu3s est plus favorable pour en 
sueillir, car let Mouches de quelques ruches ont su en trou- 
r durant te teins de la sécheresse si Ton a donné lieu à la 
tite des Reines en rafraîchissant le terrain autour des .sièges 
eil augmentant leiup provision de mittl : les Mouches dea 
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autres ruches n'ouL point recueilli de pnllèn, pfF 
de leur' Reines éiait suspenilue. z°. PentlanI 1j" 
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^3C>lSTRUmE LrS FAUX-BOURDO-VS, 2^55 

c^^cit les ouvenurffs qui se trduvpur soirs fes 

cl« manière q.»e Jps fuux b-u fions, plus 

pi^seni seuleiuenf p.a JVndroi qui Jes 

-» lupt ftUjiès de iii ru<lie an srjp- 

sir^e ; er on dispose Jt pi.-^« 

■Il dons sorteia ordiudire* 
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> ruelles , plusieurs circonstan- 
ce qu'il existe ces faux-bourdons 
iws décrirai point p^trceque je n'ai 
jns assez précises sur cet objtît. D'aiJU 
|jius simple» dans tcus les cas, de s'en 
j'ai donné ci-dessus , N^. j85. 

«• XIX. NOURRIR LES RUCHES FAIBLES* 

• 

-JES ruches d'une force médîocre qui ont beaucoup 
1 , recueillent à peine le miel nécessaire pour chaque 
ne il est à craindre qu'elles ne périssent s'il survient 
luviihux et froid dans les mois d'Avril ou de Mnî . 
unir plusieurs ruches ensemble ( N<>. 167) et leur 
mî<'l f Voyez ia note du iV^. 192^ 

. J'ai indiqué, au N'^ 200, un moyen simple de 
le ruche. Le succès en est merveilleux .* ap»ès avoir 
cette féiçon des ruches faibles , auxquelles il ne res- 
le cil le pleine de miel, yà eu de chacune , dans 
de l'année, deux essaims avec une récolte ; et ces 
l encore demeuTtes tiès-fortes. 

Si Ton n'a p«s réuni les ruches faibles ( N'^ 5*55 > 
unes ont besoin d'étie nouiries en été , lorftqti'une 

extraordinaire dure nop long-iems. Alors ou ne voit 
Abeilles chargées de poiièn parcequ'elies n'ont plu^ 
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CH« XV1I« AJOUTER DFS HAUSSES VIDES AUX RUCHEll 

N '. 5û7. JLi'^^RSQu'ow place les hausses vhles dans le haut âet 
ruches , :i f^ut s'arranger de telle sorte que la cire la pluf 
vieille , qui se trouve dans le bas» soit enlevée le plus tôt pof- 

«ble, 

!N<>. 529. Dans les pays où Ton ne recneille pas beaucoapdi 
miel, iir mieux est oe placer Jes hausses vides sur le hautde» 
ruch^*^. il en resuite que les trois hausses du Las qui contisiH^ 
&eni les iviyons les plus fieux, seront enlevées par les réco^ 
tes de cire qu'on fera soit en automne soit avant le prîntemt^j 
Dcfns les pays où l'on peut récokeF*tou9 les ans plus dWi 
hau^sf pleine de nnel , on place les hausses vides dans le ÏMfl 
parccque le^» trois hciuisses supérieures qui sont les plus ivj 
cieniik;» , pourront être enlevées dans Tiatervalle de dMlj 
ans. 
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au XVlïl. DETRUIRE LES FAUX-BOURDOKS* 

VoU6«j (tJ *ïï)^- i^i^ 

N^. 629 JLiBs essaims secondaires oilt tk'ne jeune Aeule 
commence sa ponte dès^ les premiers jours : les faux- Lourde 
leur deviennent alors inutiles. Les tiières-ruches doivent afc 
une nouvelle Reine dix ou douze jours après avoir essaiioél 
/il faut attendre cette époque aVant de détruire Teors fii 
bourdons* 

!N<'. 55o. Les premiers essaims et les ruche? qui n*ont 
essaim*^ , ont une ancienne Reine qui ptïut étte au tei 
de sa cariière ; on doit leur laisser le» taux-bourdons, jusqùlj 
ce qu'on voie les Abeilles les chasser et les poursuivre. 

N^. 53 1. On détr- ît fort aisément les fan-x -bourdons d' 
ruche avtc un piège dont Tinvention est due à M'' de 
jegan. (PI. \l)/ig. i3 , 1^ J 
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ett. XViri. DlîrRUTRE LFS FAUX-BOURDCVS* 2^)5 

No; 532. On rétrécit les oiiveriures qui se trouvent $ou$les 
irds du vaisseau, de manière qne les fdux l><u dons, plus 
os que les ouvrières, pissent seulenjent par i'endrui qui le9 
induira dans le pi^ge : on met 8u:-iè!» de Iji rue lie un snp- 
)rt qui svït de niveau avec le sitge ; et on dispose it pi -^a 
issus, à rhfure où les Faux-bouidons sortent ordindire* 
ent. 

No. 553. Lorsque la ruche qui renfeime des £<uX'bourdonfl 
endant Tauioiiine , est i^ne des ruches les plus taib^es | on ne 
oit pas douter qu'elle ne perisbe bientôt. 

No. 534. Outre la faiblesse des ruches , plusieurs cîrconstan- 
?s peuvent être cause de ce qu'il existe des faux-bourdons 
indant rautomue. Je ne les décrit ai point parceque je n'ai 
ts encore des observations assez précises sur cet objet. D'aiJU 
urs il sera toujours plus simple» dans tous les cas, de s'en 
air au consed que j'ai donné ci-dessus , No. i85« 
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CH. XIX. NOURRIR LES RUCHES FAIBLES* 

^ 535. JLjss ruches d'une force médiocre qui ont beaucoup 
couvain , recueillent à peine le miel nécessaire pour chaque 
ir. Comme il ost à craindre qu'elles ne périssent s*i] survient 
. tems pluviihux et froid dans les mois d'Avril ou de Mnî ^ 
faut réunir plusieurs ruches ensemble ( N<>. 167) et leur 
amir du miel f Voyez la note du iV^. 192^ 
N'*. 636. J'ai indiqué, au N^. 200, un moyen simple de 
urrir une ruche. Le succès en est merveilleux ; après avoir 
tarri de cet le façon des ruches faibles , auxquelles tl ne res- 
t pas une C'll.;le pleine de miel, j'ai eu de chacu^ie , dans 
cours de Tannée, deux essaims avec une récolte ; et ces 
Dhes sont encore demeurtes très-fortes. 

K'>. 557. Si l'on n'a p«s réuni les ruches faibles ( N'^ 5*55 > 
talques unes ont besoin d'étie non tries en été • iorsqti'une 
cheresse extraordinaire dure nop long-iems. Alors ou no voit 
^int; les Abeilles chargées de pollen parcequ*elies n'ont plu^ 
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ûe couvain- f No, 622' ), ou ;pai ce qu'elles laissent pénifl 
faute (le miel, Ip couvain qu'elle» peuvent avoijf. 

N ^ ^8. Pour réconnàitre si l^s Abeilles de ces ruclies roai^ j 
quenc absolument de miel , on soulève 1( ur couvercle : oa 
souFHe de la l'uniée pour éloigner lus Abeilles; on enlève en* 
suite ie couvercle pour examiner les i ayons : où bien on en* 
fonce un fil de fer dai's le haut de la ruche i et 1-orsqu'on b 
retire sans qu'il soit enduit de midi, on à' la ceitri.ade que ï» 
AbeilieS luanquent de provi-^ions. * 

N'^». 039 Lorsqu'une année a été assez défavorable pot» 

obliger à nourrir qi:elqi.es ruches en ôé, il faut que cet 

mêmes ruches soient encore approvisionnées pour l'hiver, os 

vëtxnies a des riiches fortes, à moins qu'elles ne soient placée^ 

dans un pays de sa«rasin ( blé noir). 

f ■ ■•■..■■■■••> • 

en. XX. âOIGNt:R X£S ABEILLES POUR L HITEA. 

Voij|e«i lo 71)^. «06. 

IT^. 54.0. x LusïEUAs propriétaires tiennent leàirs Abeilles cip« 
tive> uurant l'hiver. Ils transportent les ruches dans un lietf 
obscur , seà et toujous également froid ; et ils placent kf 
plus faibles dans dt^s tohneaux remplis d'avoine; ou bien ^ 
Tuch^'S restent dans un rucher qu*on a soin de cForre parliai* 
tement. Quelqu'avania^éuse que puisse être cette pratiquCf 
elle df^ient funeste» aux ruches fortes surtout, lorsqu'on of*, 
glige l^i moUidie des précautions nécessaires. Si le» A beiilés ca{ 
tivos nd sont pas garanties de toutes las causes qui peiiTi 
les agner et lt*s engagt^r à sortir f N«. ao3 / ,. le ijaouv 
qu'elles se donnent augmente leisr transpiration : elles se ^ 
dent sur tes rayons et au bas de la ruohie; un très 
nombre meurt , et leurs cadavres obstruent les <*! 
vert uT es -par lesquelles l'air se renouvelait. On ne peutsediif ^ 
penser d'ouvrir les ruches dans les jt)urs où le tems est chi 
et si on ne les rapporte pal alors à leur place 1 
Abeilles qui sortent vont porir sur les sièges où leurs rnches 
trouvaient auparavant. 

N^. 541» Lorsqu'un ruther est placé à une c^pmsîtîofl tro" 
froide » on ne duit poiiit couseï Vex àû ruches faibles b»n* ^ 
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réunir :i] £iut arranger les couvercles des vaisseaux de la rnanî^equ« 
}*ai indiqua à k Ha du ir». 6^; et; mémn envelopper les ruches 
avec de la paille qu'on lie tout autour. Ces soins sont princi- 
palemenr utiles au couimencement du printems lorsque les ru*^ 
chef renferment du couvciln. 

No. 542. Lorsque les ruches sont placées sur des siëges élè«^ 
vës , si les Abeilles ^ au moment où la neige commeuce à %é 
fondre, sentent trop tôt la. chaleur qui ks invite a sortir ^ 
SI Faut les retenir dans leurs vaisseaux, de pour qu'elids nd 
soient saisies par le froid qui est plus vit* auprès de la terre 
^u'il ne Test a une ceitaine élévation. Mi". Duc^rne de Biingy 
dit qu'il en a vu périr des milliers de cet(e façon et que lei 
danger ne dure que:iquetuis que quatre ou tinq heures. Ce* 
pen<.iant si l'on a gûLinû les ruches cie l'action ku soJeil, la cha- 
leur n'y p^néif'Ta point avant qu'elle ait commençt à agir 
sur la terre de orte v]uc les Au^flles ne sortiront pas en grand 
nombre peaaani le lems du danger. 
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CH. XXI, NEÏÏOYER lE« RUCHES. 

iKTo. 543. JLjoRSQu^otf «e voit de la moisissure que dans lé 
has dei rayons » la ruche se trouve nettoyée par la récok& da 
fîire qu'on fait au priniema ( «"«. 275 , a'jS J. 

H^^ 544- L'humidité qui à pénétré dans les ruches ^ ou les 
]|rapeurs qui proviennent de la transpiration des Abeilles , 
peuvent occasionner là moisissure du poDèn renfermé dans 
les cellules et forcer les Mouches d'abandonner leurs ruchei 
^ yojez les voê, 3^5, 378 ). C'est pour prévenir cet accî* 
àent que j'ai conseillé de donner de Tair aua^ zuches ( ho'« 
WLOÔ , Ai3 , ai4 )• 
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1. XII. ESSAIMS NATURELS. 
Vûijet, fw U'. ..9. 
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545. A Cuba , lie de l'Amérîqne sepicnir 
itneni dans tout les iniui de 
sa:son* pour lei esMims, 
menoemeni du printami , U seconde an couimenceiaeni il* 
l'tlA. 

TJ''. 646, Si l'on exouiine l'inu-rieur dos niches qui prnin#i- 
4ftii dea c^suims, on remarque que l«s At.eit] 
plusir'^rs myon* à pelitïS ccIIuIm aiiKqur>l> succèdent Jtl 
^ rayons à grflndei •elliile* pour lus ff'ux-botirdous : qoaDtl 
elles ODi .fini ceuK-ci , cli.^s en recommencent de sfin- 
blabtes aux {;,r«ini«rs : lei cellulg^ royales se tbiment ; cl 11 
inoiBem de-U solIib des eBiaiiui «pproctie. 

Voyex, ïo Tb'. ,3«. 

N", 647, Il «Jt prohù^in qu'anclKniiement quand un tssùm 

|ifirMiii v>n frtisflit du btuit ;>uur avenir les voisins vi leurd»* 

■ do i'iiide. PIsHeuts écrivains ont iiemi qi 
tnnie pouvtiit éii» fondi'-e sur l'aveniurti laLii:leirie Jr Ju| 
lauv^ dttns son enfance car Ips l^oijusnies qui Ir. nouii 
. de miel, «t qui croyaient aiiirer par le ittu de leurs 
•Den^ , les Abeiilss du mont Lia. 

>. 548. On ne doit p.is craire qu'un essaim s'en aillft 
recienient à un ^ndroii tlioiai d'dvjincc pour sa demeure ( /'fl 
et dessus , JV". 4?^- )■ Q""''"' '1 ^'éloigne dn lucher 
nniurulleineni le chemin que les ALcilks oni peu les joua 
cedens pour aller clierclier aei piovisiom. 
'i'oye^ fo n^'. «39, 
No. 549. Le procède dw Iles du leviint pour la g(>paril 
des essHinis est décrit ci dessus, k". 4B1. Loisqu'cm 
fie'in' dans de» sucs les essaims qu'on a s^par^s. on lei 
•nitttr dans des vuis^eeux, fii examinjinl les JVluuchn , ■ifiii'k 
■'assurer si elles ont leur ilMne. Les essaims sesondaires 
d'oj:diuBJir« accompagnés de plusieuis Iteines Abeilles 
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Ctî. xiTtt. ' ËssATMS Artificiels. èSg 

É^paratîon réussît mieux que celle des premiers <9ssaîins :ilest vraû 
que ce «ont ceux-là qui se réunissent le plus ordinairement 
ensemble. J'ai souvent prévenu leur réunion en leur jet tant 
ie la poussière. 

N^. 55o. Lorsqu'un des essaims qu'on a séparés renferme trop 
peu d'Abeilles , on fait tomber par terre une partie de Tes- 
iaim le plus fort ; et l'on met sur le peloton de Mouches» 
le vaisseau qui contient le plus f^^ibloé 



CH. XXTll. ESSAIMS ARTiFiClELSf 
<V^ouex> (tj TÎj*. »55é 

Ko. 55i. C^i l'on veut former un essaim artificiel dès le pr«-' 
mier moment où une ruche est en état de le fournir, il faut 
observer cette ruohe vers le mili<=îu du jour pour voir s'il «a 
sort des faux-bourdons : on y souffle de la fumée, afin d*exa-* 
miner si les Abeilles construisent des rayon§ à grandes cellules: 
on l'observe de nouveau quelques jours après, pour voir si 
ies ouvrières recommencent à construire des rayons ordinaires 
(ci-dessus , N^, 646 ). 

No. 5Ô2. Si une rucke ne contenais que du couvain de faux- 
bourdons , et si l'on voulait se dispt^n^er d'attendre que lest 
cellules d'Abeilles-ouVrières renfermass<?nt des œufs ou des ver- 
misseaux âgés de moins de 3 jours ^ iJ serait aise de placer dans . 
cette ruche un morceau de rayon qui contiendrait le cou va» n 
nécessaire pour lui procurer une Reine. 

N^, 553. Plus l'essaim artificiel sera porté loin de la mère-i 
ruche > plus il se trouvera pevplë ; mais on ne doit, en aucun 
cas , avoir de l'inquiétude sur son sort : il deviendra toujours 
plus fort que la ruche d*où il aura été tiré. 

No. 554. En enlevant l'essaim artificiel, si Ton ne voit pas 
<3«s rayons de miel dans la mère ruche, il faut lui rendre sa 
hausse supérieure qu*on lui a 6tée aveo Teisaim , ou lui four^ 
Iiîr d^autre miel. 

Ko, 555. Mr. Lombard, auteiir du Manuel nécessaire anaê 



sRo CH, xxriT. ' Essaims 

Villageois et du Mémoire intitulé Etat de nos connaissances 
4ur Us Abeilles^ propose ]a ruche à la Gélieu ( n^>. 4^ ) 
pour la formation des essaims artificiels. Cependant il dit « qae 
» oetta manière de muliipiier les ruches présente des inconvé- 
f) niens et das difficultés qui sont cau-^e que les amateurs qui 
V ont essayé de faire or,s es^ims j ont renoncé ». Lie% in- 
tx>nTénians n'auraient lieu qtse dans le cas où l'on abusertiic 
de la facilité qu*on a da multiplier les ruches ; les raches-mè' 
res s'effaibliraient : ellea s'alTaiblissent également lorsqu'elles 
donnent un trop grand nombre dVssaims natnrel». Qunnt aux 
difficMJtës ) elles n^existent point pour les amateurs auxquels 
j'ai fait part de mes procèdes ; les cultivateurs m^me auxquels 
je \^& ai enseignes sans opérer en leur présence , les exêcaitnt 
de la iTianiàra la plus facile. 

No. 556. La scwl inconvénient qui résulte de ce qu^on di- 
vise une rucha povr former un essaim 'aniHciel , est que cette 
séparation se fait an milieu du couvain^ et que les ceiluledqai ' 
^renferment des nymphéa d^Abeilies sont ouvertes p^r le fi) de 
laiton. Il est vrai que cette perte est plus que compensée par 
tous les avantagea des essaims artificiels ( if'\ 261 ) .* de plas 
la Heine de c«s essaims, néai avant IVpoque où naîtrait calie 
d'un e«saim naturel , fait une x^o^ta d'autant plus considérable 
que la saison «st moins avancée ; enfin la force des essaiius) 
Tassuranca de ne les point perdre , empêchent que la destruc- 
tion de plusieurs njmphes Ae aoit une véritable perte. 

No. 6Ô7. Au reste il est facile de parer à cet inconvénleat 
Il faut avoir nne planche de 10 pouces en carré qui paisse 
/entrer dans rouvertuxe d'une hausse, par le bas, et qu'on re* 
tient par la moyen de a ou 3 pointes : on diminue sa lar- 
geur sur une partie des quatre côtés, de manière que chacun 
re louche les parois de la hausse que par le milieu dans là 
longueur de a ou 5 pouces .* il reste ainsi, tout autour, ua 
espace pour le passage des Abeilles : il faut de plus faire 4 
trous d'un pouce de diamètre , auprès des quatre angles de h 
planche, et plusieurs autres plus petits. 

I "^N '. 558. On conçoit que cette planche n'a pas besoin d'étré 
attachée solidement ; car ^\e forme le dessous d'une hausse 
qu'on doit placer sur nne autre pleine de rayons : elle po^ 
fera sur ces rayons qui la soutiendront suffisamment. 

Mf>. 55g. Lorsqu'on plaça , au priniems , das haassas vidi^ 
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sur les ruclios quî fourniront des essaims artificiels » on en inet 
RU moins une qui soit garnie d^une planche : si l'on en ajouts 
ensaiie de nouvelles • on les place sous celle-ei , de maniërti 
que ce sera toujours cette hausse qu'on séparera pour former 
un essaim artificiel. 

N'>. 56o. J'ai dit ( h^. 269 ) qu'on enlevait deux hausse» 
rempiles de rayons pour former un essaim : une seule suf£i 
iorsqu^eHé a une hauteur de 5 pouces ( i55 millim )^ on lors- 
qu'on veut porter l'essaim artificiel loin de sa mère-mche ( No. 
265 ). Cependant lorsqu*on a disposé in« planche ainsi que 
je l'ai indiqué ( w>«. 467 , 658, 669 )^ on pett dans tous 
le« cas , enlever deux hauft&es , sauf a rendre à la mère*ruche» 
celle du haut qui contient le miel. 

N*. 56 1. Lorsqu'on possède des ruchea vulgaires sur lesquelles 
on a placé des li4Ufts.es ( ac^^ i5o, i33 )y il est aisé d'en tirer 
des ess^iims artificiels si les Abeilles oni oonsxruit beaucoup de 
rayons. On enlève deax kausseï à chacune de ces ruches , 
et l'on ne manque pas de leer rendre la hausse pleine A» 
miel. 

N-^. 562. La formation des essaims artificiels est connue de* 
puis long-tems en Allemagne , particulièrement dans la Lusace» 
011 l'on ibrme , cluique année , des milliers d'essaims. Cette 
méthode consistait d'abord à mettre dans un vaisseau vid« à- 
peu'près 600 Abeilles avec des rayons de couvain et des ceN 
iules royales : on renfermait ces ruches dans des chambres av«c 
des précautions plus ou moins embarrassantes; enfin on les 
mettait sur les sièges de ruches très-fortes qu'on dépittcait.. 
M^Schirach, pas leur à Kleinbautzen , secrétaire de la Société- 
Economique de Luisace , pour Tcducation *des Abeilles , a of- 
fert les moyens de perfectionner cette pratique en découvrant 
que les Abailles peuvent donner Téducftiion royale à des ver- 
misseaux destinés à devenir Abeilles* ou vicier es ( Voyez ci-après 
6r^# 729 ). 

Je m'étais proposé de donner un ei^pesé des procédés dedîf- 
Pérens auteurs, et des premiers que j^avais employé pour 
\wl formation des e&saim^-artificiels. Ces détails étaient com- 
pris depuis le N'>. 555. jusqu'au N'>. 671. J'ai cru pouvoir l^ \ 
retrancher sans inconvénient. 
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CH. XXIV. RÉCOLTE DES RUCHES. _ 

Récoltes de cire, <Çoxjc^ fo ^ï)^ «67, 

9T<^. 57a. L^Bs Anciens attachaient peu de prix à la cire : au* 
joura'hui la quantité que l'on en cvnsoiniue doit faire appré* 
cier cette production. Cependant plusieurs personnes pensent 
que Je m\e\ est i\)b)et principal de réducaiion des Abeilles, 
et qu'il serait à souliaiter qu'on pût Je tirer sans toiachei aux 
cellules qui le coniierment : i». parceque les Mouches ne font 
qu'une tres-petite quantité de rayons en comparaison du miel 
qu'elles rpcut;il»ei.'; ( i liv, sur 20 ); 2»\ parctque si les ou- 
vriètes avaient des rayons vid «s ,' voyant une partie dff leur 
ouvrage Uii , ^\\e% i empliraient leurs uiagasins d*une plus grande 
<quariii é de provisions, 

N'^. 673. Ces deux raisonnernens sont contredits par l'ob- 
servation et par Texpérience. i^. Quoique les ruches cootien^ 
nent peu de cire à la fois , il est vrai de dire que les Abeil* 
les lorsqu'elles en ont besoin , en emploient ime quantité con- 
sidérable , eu égard à la célérité avec laquelle elles la ira< 
vaillent^ Les plus mauvaises localiiés en fournissent toujoiiii 
plus qu'il ne leur en faut, parceque les Abeilles ne inulii* 
plient qu'en raison du miel qu elle^ peuvent recueillir danscel 
inénies localités. Si elles ont assez de rayons, elles n en conf 
truisent point • vraisemblablement à cause du danger qu'alt'et 
courent lorsque Itiir h<«bitarion a trop d'étendue. D'un auti» 
cAié la Reine , quând elle fait sa ponte , préfère les nouveaoJ 
rayons aux anciens dont les cellules se rétrécissent de pluse;) 
plus : auséi le reuoui^ellement de la cire est tellement néc& 
saire que la teigne semble chargée par la nature do détrtpi* 
les vieux r^ons d'une société d'Abeilles , pour la forcer à «ft 
consîruîie de nouveaux. Si nous ÔLons rioys-mèmes les ancicnii 
les ouvrières ne tardent pas à les remplacer. — « 2<>. Les Mou* 
ches que Ton oblige a travailler eu cire nouvelle | ne sont. 
pas d tournées par là de recueillir du miel ; car une ruche 
sur laquelle on a fait les recolles do cire avant et après l'hiver, 
$e trouve , à îa iiii de la même année , aussi remplie de miel 
qu'une autre ruche qui ti^it également forte et qui n'«i P** 
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été ainsi récoltée ( n'^, 96 ). Voici la raison qu'on peut «n 
donner : quoique les Abeilles soient naturellement Jabcrieusi s^ 
If'ur activité est subordonnée aux circonstances : la nécessita 
l'iiugmrnte : alors elles apportent à leurs ructies , tout-à-la-Kois» 
de la cire , du miel, et Ju pollen; et elles peuvent employer 
cette cire i la construction de leurs cellules dans des niouiena 
où elles ne pourraient recueillir du miel. Nous devons donc 
nous attacher principalement aui récoltes de cire, et auooii- 
trdire laisser à nos ruchesplusde miel qu'il ne leur en Faut; puis- 
qu'il est aisé aux Abtiilles, puisqu'il leur est avantageux d% 
construire de nouveaux rayons. Voilà un des secrets les plus 
simples et les plus utle» de Téducation des Abeilles : c'est 1« 
meilleur moyen de conserver ces Mour.hes* 

Vou6îL> fej %**. «77 

N^. 674. A r^'poque où les Reines sont dans l'état de repos 
qui suit la poaie du printems, ou récolle au bas des ruches , 
le'* rayons de cire qui ne contiennent ni miel ni couvain. Cet ta 
récolte est assez profitable dans les pays qui fournissent beau- 
coup de fleuri; en automne ; parceque la Reine , en recoin«« 
uiençant à pondre excitera les ouvrières à construire de nou- 
veaux rayons qui se rempliront en partie de miel, et en par- 
lie de couvain : tant que les Abeilles trouveront du miel, la 
ponte dtis Reines et le travail en cire continueront. 

N'\ 675. Au tiiois de septembre , ou piutô' dès que le s 
Abeilîes se retirent vers le centre de leurs ruches , et qu'on 
ne les voit point appcurter beaucoup de pollen pour le cou- 
vain , on examine les ruches sur le haut desquelles on avait 
placé des hausses vides ( N^'s. 178, 179 j. Après avoir levé Iti 
couvercle de chacune de ces ruches et y avoir soufïlë de Li 
fumée , on retire les hausses que les Mouches n'ont p isi 
remplies I et celles dont les rayons n# contiennent point do 
tniel. 

Komaine pour peser les ruches. ( ^'oije*. 

N«. 576 . Mr. Serain f cité dans la note b, pages î et îj ) à 
imaginé une Romaine asses simple , mais tellement coasiruiia 
qu*il faut en avoir à-peu-près autant qu'on a de ruches. J'a, 
fait quelques changemem à bt çoj9;&tniictioa (iA c^tte machiii; 
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di^ manière qu'une seule suffit pour toutes les rncbes qu'on peu 
«voir. Un charpontier ou une su ire personne «droite la cons- 
truira ais(:nient avec la dernière précision. yoyez> la PL IV; 
Jlg. 6 ei j. 

N*». 677. 8i l'on veut observer les travaux des Abeilles et 
$0 procure^ en même teras du miel irais dans des rayons très* 
b!;tiii:s, on enlève le conv^rcie d'une ruche forte , au cowinen* 
CfiDent du printems. A sa place on met tm autre couvercle 
dans le milieu duquel on a fait 4 ^^ ^ trous d'un pouce 'd« 
largeur disposes de manière qu'ils soient sous Touverture d'an 
châssis vitré qu'on placera dessus. Ce châssis sera composé de 
5 tasseaux dont l'un formera le dessus , et les deux antres les 
côtés. On y a]ouiera les traverses nécessaires pour retenir les 
carreaux de verre». H est aisé de s'en former une idée dVpiès 
Je modèle du vaisseau vitré ( ci-dessus JN"^, 4^7 J î *nais ce 
châssis n*aura que 6 ot| 7 pouces ( l'/o mil* ) de hauteur On 
le couvrira d'une boite de bois ou de rideaux j et il ne fan* 
dia point ajouter des hausses vides à l^ rucho avant que ht 
AbeilUs aient coiLinencé à travailler dans le châssis ; ^ moins 
que les rayons ne touchant déjà le siège, 

es. XXVr. PREPARATION DU MIEI^t 

Jffo. 679. iVxoKSiEUK Seraîn conseille de couvrir d'un lings 
simple les rayons de miel que l'on expose au soleil. Il ne fait 
point usaj^e de pressoirs pour extraire le miel qoi reste dans lei 
rayons : il préfère le retirer en le lavant, f Vajrez ci-dessit^i 
|ïf'. 3i7 ) • 

N''. 5<So plusieurs possesseurs de ruchefg mettent au pres- 
soir lev rayons destinés à fonirirle miel de seconde qiialité) 
ou ils ïio les pressurent qu'après avoir laissé couler une parue 
du mîtel, • 

No, 58 1 . On pressure le miel dans un pressoir qui sert a 
faire le vin , ou drsns un pressoir à cire. On entasse les 
rayons dans l(i iqaye du pressoir , sqr un lit de paille longue 
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90 laquelle oa !es enveloppe , ou on les enferme dans on sac 
le grosse toile. 

No. 582, D'autres possesseurs de^ ruches , pour retirer tou* 
B miel qui resi« dans des rayons déjà pressurés , mettent ces 
ayons avec un peu d'eeu dans un chaudron placé sur on feu 
modéré : il les remuent continuellament avec la uiain , et 'les 
>re$surent une seconde fois. 

Voyex, fo T&^ 338. 

N«. 683. M^ Cadet-de-Vaux a publié en 1788 et 1789 , éans 
i jBeuilIe du cultivateur , ses expériences sur la n^cinière do 
urififr le mid et la mélasse par le moyen du charbon. I/c- 
onomîo domestique en a tiré une grande utiliié pendant le 
8IBS de la cherté du sucre. 

N«, 584. Lorsqu'on veut purifier 8 lîr. ( 4. liz/og ) de mîel , 

faut le délayer dans 4 liv. ( a hi/og, ) d*eaû : lo chauffer 
ïT tin feu modéré : prendre 2 liv. f i hi/og. ) de chï»rbon ?e 
[qs nocveau , !• diviser en petits morreaux. !• jetter dans le 
lîel sans y mêler la poussière; faire bouillir doucement la li- 
cienr ; appuyer légèrement sur les charbons à plusieurs re» 
cîses. A défaut de charbon ^ il faut se servir de braise. 

No. 585. Loiîqu'on voit le miel réduit aux deux-tiers . on 
ilève le charbon et toute Técume : on pusse la liqueur au 
avers d'un linge blanc : on la remet ensuiîe sifr le feu, poflr 

faire boniîîir et pour l'écuraer encore : enfin on examine 

elle est suffisamment coite ( 1^^. oZj )• 
Np. 586. Le miel purifié a perdu le goût qui répugne à quel- 
les personnes : on peut l'employer au lieu de sucre ou ave 
le certaine quantité de sucre , dans les confitures > les sl- 
ips , etc» 

!N«>. 587. Le mîel de la Beauce et tous les autres miels blancs^ 
ns être purifiés, se vendent ordinairement pour du .mîel de 
arbonne. Ils ont les mêmes propriétés que ceîui'cl : il leur 
anque seulement une odeur arometiqno qu'il est aisé de leur 
^minuniquer , en mettant des tiges de romarin entré les 
yons avant de les faire egoutter ou avant de les pressurer. 
fe parfum et le goût que le miel acquiert par ce moyen, se 
^tiservent tou|atirs prifsqu'au même degré. Au lieu de roma- 
1, on met, si l'on vent, différentes fleurs, on àç:^ tiges de 
^ntes odoriférantes , entre les rayons et au fond des tamis 
X^ lesquels le rniel égoutte. Ou bien on fait infuser ces plan- 
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tes pendant a ou 3 jours dans le miel qu'on a extrait; po^^ 
Vu que sa fermentation ne soit pas achevée. 

Confitures au miel. <Çoi^c^ fo TL**. 54.1. 

* 

N<^. 58h5. Pour une quantité de fruits qui exigerait 2 Viv, df 
sacre, on met 4>u plus 1 iiv, de miel puiifij dont on enlèv» 
le dessus qui est quelquefois acide « on le fait bouillir un pei 
et on Técuime avant iVj jeiter les fiuîis. 

N«, 689. Les confiLures au miel doivent cuîre plus doaci 
ment et pendant plus lon^*t«',ms que celles au sucre , 
peur qu'eljtts ne se moisissent -en dessus. 

N'\ 690 Les pommes , les poires , eic. qu'on fait sëchari 
four , et que l'on conserve après les avoir trempées dans 
sucre fondu, peuvent se confie également avec du mitlpi* 
rifié dans iequoi on les lroJiip<:j. On met ces froics au fouîti 
plusieurs refjrises, et ou les imbibe autcint dp fois avec 
nâcd cuit. 



N<>, 69 !• Pour les configures en gelf?e , on fait cuîre d'abord 
fruits dv* manière qu'on prisse, en expriuier le* jus; mais 
la gelée de groseilles , il vaut mieux tirer le }»is à froid 
Li muji^.n du polit pressoir/ N\ 5)9. ) On fait bouillir le 
quoique dcja purifié et on IVcame av^c plus ou molas 
soin, suivant qu'on veut garder Us confitures plu^; ou ro^i 
long-iems. Sur deux livres do jus^ on met 1 livre de luiel 
ïihe. 



I''. 
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CH. XXVHI. PRÉPARATION DE LA CIRI^. 

Pressoir à casse-cou* Voye^^* (^ %•. 3«. 



No. 692. VJE pressoir est très-utile lorsqu'on n'a pas la f« 
té de faire faire Lne bonne vis* Le rouleau et la poulis 
blent la force de la personne qui tourne le treuil. Si 
veut »upprimer ces deux pièces « on attache la cordo au 
•t au bout du levier. JPL IV i j%. i«. a> S» 4». ^ 
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CH xxvjii Préparation db la ctre. 2R7 
Exlraîro la cire sans pres«;oT, 

N'>. 5-.;'^. Mr. Tabbé Délia Rocca a 'imaginé un moyen de 
pr^j^arer la rire sans pressoir. Cei moyen tiès-sim'il^ , et ([ui, 
â piC'SPat, est le seul quo M»", Loiiilm d c»ii-»eilie, cxii^e de 
raufrniion pour qu'on ne «Jonn»^ pAS à la cii«j n/i c(*u/j tle f*iu 
■( N\ 55;-) ) : et ii»^tonnioîns il faut qu.^ la cire r'jstr str le tea 
assrz long-itn»s pour qu'elle puiss»^ loutt* soriir <lu rnar^. ><on- 
sieur Deila Koccu se s«^rvaîi de sacs de lai^e plus i«riorn.li$ 
qu'along(>$ : je me suis loujr.urs servi de loilo oe <;orde. 

N". 594. On remplit un sac de rayons de cire ; ou le jnpt 
dîins ua chiiudroià >.ur un f^,u iii;.'<'ié : on appuie sur icus k s 
points du sac avec une sp .i>i'h tle boi-* pour Fnir^ sortir 11 
cire qui doit se dégager <ftl irinrc daïis J rîsp^vve île m>«ii> «i'urio 
heure. A iiK^sure qu'e/îe parait a la suil'^jce de i'e^u, on rfli> 
lève avec une cuillère pour U jîiitcT dans uu v,«i5so..u ou Ww 
a mh de Tean hoide; car il ne faut pas laisser «iiire uiuii'e* 
ment celte cîre sortie du s.io On ijuuie do l*«aa cJ:-;b»e à 
celle f{u chaucliron, afin qu'il s'en trouve toujoars une quaii^ 
tîté suffisante. 

N^. 5<)5. Mr. Della-Rocca n'avait pas trouvé le m^illeir moyen 
d'eiîipéclier le ^ac de se tenir à la suif.^e te iCau ; IVJ^. Lom- 
bard charge tout simplement ce sac av»îC uu pjic!s queJcoa- 
wque; et ifU lieu de l'enfoncer jusqu'au fond du chaudron qui 
Aoîrdrait la cire, il le fait supporter par une planche ue. Cenu 
jwècaulion est irè^-bonne; quant au poids* il vaut iLicux i(% 
Supprimer, ou clouer un morceau de bois sous la plincliene; 
«ttacher au snc quatre cordons, les passer dans des irom qu'on 
fait aux quatre angles de la planche, de sorte que le sac a 
trouve ariét<^ dessus, et que la cire s* en dégage librement. O/i' 
ne manquera pas d'appuyer sur le SrtC de teins à au^re ; iX l'on 
aura auprès de soi dé feau froide pour modérer l\bullitioft 
de la cire, lorsqu'elle deviendra trop forte ( N-. 358), . 

N<^, 696. Plu^ on a mis de soin à extraire compleltement 
]a cire , plus le déchet est abondant. On le se' pare de la cir» 
par le moyen «l'un sel acide qu'on :ippelle crème de tartre. 
On trouve le tartre ailaché aux parois des poinçons de v'iw , 
surtout dans les ciunats chauds : on le ramasse en raclant Ica 
douves et on le purifie» Si on l'acheté che« les apothicaires. 
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tes pendant a ou 5 jours dans ie miel qu'on a extrait; poni 
Vu (jue sa fermentation ne soit pas achevée. 

t 

Confitures au miel, ^oijcx, fo TL**. 54.1. 

N<^. 58J5. Pour une quantité de fruits qui exigerait 2 Uv. i 
sacre, on met 9U plus 1 iiv, de miel puriHi dont on cnlè% 
le cie:>sus .qui esc quelquefois acide, on le fait bouillir un pe 
et on Técuime avant d^j jeiter ies fiuiis. 

N«. 689. Les confiLures au miel doivent cuîre plus doocj 
ment et pendant plus lon^^tems que celles au sucre , dj 
peur qu'eljtts ne se luoisisâeui -en dessus. < 

N'>. 690 Les pommes , les poires , etc. qu'on fait séchtri 
four , et que l'on conserva après les avoir trempées dans i 
sucre fon<lu , peuvent se confiie également avec du mitlp 
rifié dans lequel on les trompe. On met ces fruits au font, 
plusieurs refjrlses, et ou les imbibe autant dp fois avec 
miel cuit. 

No. 591- Pour les configures en gel<?e , on fait cuîre d'abord 
fruits de manière qu'on piisse. en exprimer le* jus; mais 
la gelée de groseilles , il vaut mieux tirer le jus à f/^oid 
lo moyen du petit pressoir/ N\ 5r>9. j On fait bouillir le 
quoique dcfja purifié et on Tccarae avpc plus ou moins 
soin, suivant qu'on veut- garder les confitures plu> ou 
long-iems. Sur deux livres do jus^ on met 1 livre de miel 
ïifié. 






CH. XXVHI. PREPARATION DE LA CiVCB^. 

Pressoir à casse-cou* Voye^i* d^ T6*. 3«. 

No. 692. VJE pressoir est très-utile lorsqu'on n'a pas la h 
té âe faire faire une bonne vis* Le rouleau et la poulia 
blent la force de la personne qui tourne le treuil. Si 
veut Mipprimer ces deux pièces « on attache la corde au 
•t au bout du levier. PL Vf i Jig. i^^ a> S» 4». ^ 
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Exlrairo la cire sans pres^o'r, 

N'>. 5^3. Mr, Tabbé Delîa Roccn a imaginé un moyen «le 

pr^jr^irer la rire sans presoir. Oei rn!)ycn tiès-sîm^^U^ . vi ([ni, 

à pjc'spat, est le seul qiio M»". Loiiilm d «> ii>><-ilie . ^w^t*. de 

l'aiteniion pour qu'on ne donu'» prts à l.i cii»» n/i cf*ii:.' tU f*iu 

( N'>. of)S ) : ei iietonnioîns il faut qu.' la riio fr-^tr str ie Ion 

•ssrz long-i»:nis pour «ju'eile puiçs.* loutt* soriir <lu innr:. >'on* 

sieur Délia Koccb se si^ivait ue sacs de Idi'^e plus ari«>riâis 
;qu'alongés ; je me suis loujt^.urs servi de loilo oe <;oi*d»;. 

} N'\ 5c>/j^. On n.'inplit un soc de r^yoriN de cire ; ou le jn^t 
dans un ch.iudroi» ».ur un feu iii.y.'<'àv : ou appuie sui- tous L s 
points du sac avec une sp .Ui'e il»» bois pr.iii- rViii' s'Hiir 11 
■cire qui doit se dt-gager ^ftl in<irc daïis î'^sp.x.e de îii>>'ii>- «i'urio 
llieure. A ui<:;sure qu't;/ie parait â la su l\>ce ()« i'c. u , ou l'^i:- 
lève avec une cuillcre pour 1» Jvliit û.tns uu v..ôs«^.u < u \\\\ 
'$L mh de l'eau hoide; car il ne f<tut pas laisser «;iire «iiiui'e* 
ment cette cîre sortie du s.».; On iiL^uie <îo Teiu ci -^''e à 
celle du chaud^ron, alla qu'il a'eu trouve t<.L»j<uus uut* quoii- 

^tité suffisante. 

p 

t N"^. 5çj5. Mr, Dclla-Hocca n'aviitpasiiouvéle mciileir iTioyen 
■^'enipéclier le ^ac de retenir à la suif.te i h r«au ; M» Loni- 
rd charge tout simplement ce sac avi^c u.j p lif.is fjueîcou- 
^e; et «u lieu de l'enfoncer jusqu'au fond du ciiciuaioit qui 
Lpoîrciraic la cire, il le fait supporter piir une piancheite. CVuJ 
précaution est trè^-bonne; qu.iut au poids» il vaut Uii'.ux in| 
tupprinier, ou clouer un morceau de bois sous la pîmchede; 
attacher an sac quatre cordons, les passer dans les irotiiq»âV,ii 
Jaît aux quatre an^^les de la planche, de sorte que le snc e 
Rrouve ari^té dessus, et qiie la cire s^v.n J^i^nge libr^mejir. Oa 
.ne manquera pas d'appuyer sur le s^c de tcuis à au»re ; i r l'oa 
«ura auprès de soi dô foiiu froide |XMir n^odirer l\buliîtioa 
delà cire, lorsqu'elle deviendra trop forte ( N . 558), 

N<*, 696. Plu? on a mis de soin à extraire compleltrmont 
It cire f plas le déchet est abonuant. On le sépare de lu cira 
par le moyen d'un sel aci<le qu'on :q)peile crém-a ùe tartre. 
On trouve le tartre attaché aux parois des j)L/irçons de v\\\ , 
rartoat dans les cJfinnts chauds : on le rtim«i>se en raclant Ica 
louves et on le purifie» ôi ou l'acheté che« les apothicaU&s, 
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il f«nt afin de le p^V'»r n fiins cler, le demander en pondu 
plus grossière que .»'es. celui doat la médecine- fait u$ai;e. 

No. 597. Pour purifier ic tartre, il faut le piler; verser des* 
sus de l'eau chaude , et ra:;itrr un peu ; jetter l'eau quanij 
le sel s'est précipité au fond ; verser encore de l'eau clitudi 
dessus , a»>iier certe eau , la laisser reposer pour la jetter ei« 
suite; et continuer de laver ainsi le tartre plusieurs fois > jui* 
qu à ce que Teau qu'on jeue soit y^arfaîicTncnt claire. EnHa 
on fdit se^chet la créiire de larire et on la pulvérise. 

Usage de la cire. <Ço%j^ei^ fo Tï)^ 373. 

N*>. 5f)8. La cire qui n'a servi à aucun usage , s'appelle 
cire-vîrr^e : elle s'emploie dans les onguens : elle saffii seuli 
ponrla guérisoa de$ p'ai^s sîinplef. CTiîo espèce de sparadrap qui 
guérit parfflîiemenf les ulcères légers, se fait «n trempant du linge 
dans de Ih cire fondue avec quelques gouîtcs d'huile d'olive ;ott. 
ne met presque point d'huile lorsqu'il fait chaud. 

N«. 699. On Se sert de ci»'o pour empêcher la plume des lîtt 
de passer à irav< rs l'otoffe qui la lenferoie. On frotta l'anvcn 
de cetie é\oïie av^c un m/^Un^ e le tër<^hf>nïhine et de cîr«, dani 
la proporiion d'i ontesur 8 : on failfondra lc*s deux îngrédîens 
on les remue, et on le verse dans des mor/Zes ou petits poti 
mouillfîis en ded-^ns. Après avoir ciré rëioffe 0» y passa UM 
lissoiro ou une bontsil e da verre. 

N^, fîoo. On lire p^cti des dfcheïs de cire en les refôndim, 
avec de la crêmi? de larrre ( n »« 6(^7 ) ; ou en les eiurjloyant 
R fair« le mastic ( n '. 48 ) pour boutiher les fentes da 
bois. 

N'\ 601. La médecine vétérinaire emploie le marc de cirt 
qui est le résidu de la première fonta pour les Foulures et 
pour les dërangenae'nfi qui arrivent aux nerfs des chevaux. 

No. 602. Si Ton met ce même marc en un tas dans un en- 
droit chaud , il y naîtra beaucoup da vers excellons pour 11 
nourriture de la volaille'. 

N<>. 6o3. Les habitaiis d9 la campagne qui ne connaisseni 
pas les moyens d'extraire parfaitement leur cire , vendent Icnr 
marcs à des maichaads ciriers qui y trouvent sauvent un grand 
profit. 

N). G.')!. L'eau qui a servi à la première fonto delà cîre, 
est propre à &ire de Teau-da-vie , parcequ'elle tient en disso- 
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don une certaine quanûté ce miel. Il faut que cette eau sX)i% 
posée au soleil durant quelques j(»uis dans aes tonneaux dé- 
ncés d'un cÔLé et couveiu u un iingt>. Cn distille cette eau 
s qu'elJe conuuence a bouillonner : &i l'on différait trop long- 
ns , les malpropretés qui s'y trouveni Ja feraient corrompre, 
>rsque l'eau de cire à un goût de luie. as.«t'Z sensible , elle 
•nne le dixième de son volume d'eau-Ue-vie à vingt dégrés. 

No. 6o5. Quelques possesseurs de ruches blanchissent eux- 
hnes leur cire , de Uinnière que les ciriets n'ont plus qu'à 
i doDn«»r le dernier blanc. Leur peine n'est point compen- 
e par un béa^lice équivallent. 



CH. XXIX. EMIGRATION DES ABEILLES. 

^cijex, fo "n?\ 378. 

•». 606. J^XFFÉRBWTrs cfluses dcnncnr lîtu à l'éinîgratîoD des 
beiUes 1^. la ci ist tte^ : il f«ui nourrir lesruchfs, si elles .«^ ont 
sez peuplées pour qu'on se dispense de les réinir. 2^'. La 
lOrl d^une Beine : si l'on a|^:|:eTçoii s; n caJavie sur le&îe^ge, 

faut réunir la ruche à une autre, alin de prévenir le pill- ge 

»ô. 584; et ci-«p»ès î«io. 614^. 5<'. la trop friande séche- 
^s^• C W^s. 166, 157, et 622 /'. 4^' Un vais&eau trop spacieux 

trop froid : la Rrine petu TaLfinuonner , surtout lorsqu'elle 
• trouve du couvain ii.ort. Voyez ci-dessus à la fin du iVTo. 
il/ et ci-après N-^, 617, 618 5'\ L'oJeur des cantharides 
*«. 4^^ ) î ^t même celie des fourmis ( h'». 63a ), 

K^. 607. Une ruche peut s'affaiblir p»r Sa pêne d'un grand 
5mbre d'Abeilles qui l'abandonnent 'orsqu'elle ii^la trouvent plus 
lias la Uiémc place. Ce cas est très-diflerciit de celui où tou- 
a les Mouches s'en vont > si Ton peut pailer aifisi 9 de desr 
in prémédité. 



^^'•■^ -^tx5^' 5w^ 



CH. XX. PILLAGE DES BUCHES. 

o. 60S. J-JORSQu'oN nourrît une ruche pîllëe^ il faut pren* 
f« garda de répandra du miel sur le siège; et Ton doit 



tviter tout ce qui pourrait donner lieu à un nouveau pfl« 
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i^e. 



N<\ 609, "Mr. Scrnîn Ferme pendant 8 ii>urs , les rticîies pîl- 
lëes : €X SI le pil âge recon.iuence » il pi-olong^ la capiiviié dc# 
Abeilles. Ce iLoyeii en sans succès lorsque les Ueines so»t 
mortes : fi^î^ore s'il peut roussir quelquefois ; mais il est 
cert in que celle captivité est ordînaireinent fanesta aux 
ruches. 

N"" 610. Mr. Lombard donne comme un signe d'une ruchff 
nu pillage, 'es ALeilles-ouvrièies qui ne la défendent poinL 
Il faut remarquer que la circonsmnce dont il parle, est cdh 
où la Keine est morte, où la cire est dt'jri 7noz///>i<^« , en quekj 
que sorte êmiée sur le sir^ge, et où parrons^queiu les Moticbei 
Lien /loin de ré">ister , se sont dé;ermin«lcs à emporter ell»*, 
moines leurs provisions : le pillage s'annonce eu d'autre circoitf' 
tances , par des combats d'Abedles. 



CH. XXXI, MALADIES DES ABEILLES. 

N^, 6ii.iMous ne connaissons point toute» les causes 
peuvent faire périr les heines-AbeilUs à une époque où cl! 
ne sont pas reujplac<fes ; aÎKsi nous n'avons point de moyen (t'ffr^ 
remédier : nous devons seulement prévenir le pillage qui 
serait ia suite ( ]S<^. 586 ), 

!N'\ 61 2. La oissenterie n^est point occasionnée par fusage 
les Abeilles font de leur ujiel sans y ajouter du pollen. Une 
c}i(^ a tt^* auaqute de la dissenterïe, lorsqu'on l'a privée 
polif n , et fju'on y a cnf j mé Us JVIoi cbes aCn d'eue a 
qu'elk's n'tillassent point chercher dés provisions : la causa 
la <iîs«;enteiîe ^u\h uniquement la enpiiviié dans laquelle on 
tenait le<; AI. eil-es. 



N<'. 6j5. lorsqu'une ruche attaquée de la dissenleHe 
être rttinie à une autre ( N<>. 5ç>6 ), on a soin d'ôier les baor] 
ses qln contiennent des rayous uiaîpropres ; et on Iro^jj 
«vec des plantes aroutatiques; le siège sur lequel elle &i^ 
placée? 
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K<>. 614. Si le manque tl'actîviié das Abeilles d'une riirlmest 
& à la mort de la IVire , on leur en procure une ( N . ôùj. ), 
Ourvu que les Mou :Iie* soient encore trè -nombreuses. J'ai 
oanii des babittins de la canipagno auxquels ce procédé éuit 
Imiiier. 

N>. 61 5. L'état de langueur où se trouve une ruche peut 
Senir ou de ia moisissure i.\u pollen f N" 217 ), ou de \a di- 

fe ( N*. 606 ^> ou de ce que la Ueino n'a pas comuiencr. 
ponte. 

f*Jf V 616. M"^. S hîracli a parlé d'une iraladie qu'il appelait 
Madie des antennes; et qu'il prenait pour un étar dt; fâ- 
wse , quoiq'>.*elIe nVuip^liât prui-étie pns les Mouches de 
Plvailler. Il la caractéii&ait aiu^i : les antennes des Aht'illts 
Hraissfînt jaunes, un peu gruss&s et semblables à un boulon 
• Rear , le devant de la lèje jaune. Les sii;nes de cette lua- 
die ne 50nt , ]** pen^e » autre chose que le poPcn ^ui reste 
^vent attaché sur le coips des Abeilles, lorsqu'elles se sont, 
olëes dans les fleurs. 

No. 617. Le inéme auteur a désigné sous le nom ée/anx" 
'Uvaîn l'accident que Mr. Della-Rocca nomiue peste. Lors- 
te le fioid fait périr le couvain d'une ruche mal peuplée, 
t ^beilles ne voyant point les cellules ouvertes, n'en retî- 
tit pas le couvain mort : bientôt il se corrompt et se change 
^ une eau noire et fétide II suffit que les Mouches ouvrent 
Ois la suite quelques cellules pour que l'infection se répan« 
t dans la ruche, M^. Della-Rocca assure que cette matauie 
Itf manifestée, il y a pi es de 20 ans, dans les lies de l'Ar- 
lipel, a un tel dégie que la contagion a gagné les tuch*=s voi- 
les t elle a duré trois ans et Ton n'a trouvé d'autre remède 
^de brûler les ruches auaquces. 

îio. 618. On doit ôler le couvain mort, soit en le coupant 
^ un couteau soit en roiir«int la hausse inférieuie des ru* 
'jas. L» moyen iVen préserver l«s Abeilles est de réunir ie» 
iches faibles ( N *. 167 }, el de les garantir du froid pendant 
]^rintems. 

ïî'>. 619. Mr. Ducarne de Blangy «st le seul qui ait observé 
vertige, lualadie qui saisit les Abeilles et Ie> f.tit louiner ra* 
deui^nt autour du rucher jusqu^à ce qu'elles tombent par 
tx% et qu'eiiei expirent. 
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N^. 620, Le vertige est occasionné , suivant lui , par ks flean 
de ceruines plantes venimeuses sur lesquelles les Abeilles !•- 
cueillent des provisions lorsque la disette les y oblige. 



CH. xxxii. Eknemis des abeilles. 

Nt>. 621. iVloNsiEUR Delîa-Rocca a prétendu que la teigne s0 
contente des matières étrangères qu'elle trouve dans la vieille cire. 
Les i;ayons vieux sont les plus exposés à ses ravages y aais 
toute cire non fondue , est susc^pùbie de devenir sa nonni* 
ture : il est certain qu'elle la mange , plutôt qu'elle ne uian- 
ge les débris de couvain -^ car les rayons dévorés par les lel- 
gnes ne fournissent que très-peu de oire qui est de la plitf 
mauvaise qualité. 

No. 62S. Si l'on voulait conserver , sans les réunir , les vt 
ches ravagées par les teignes , il faudrait en séparer les hast* 
ses supérieures et ensuite celles du bas pour les nettoyer* 
lûaîs le succès serait incertain si les ruches étaient ml 
peuplées. 

No. 629. On peut détruire les guêpes avec le piège indiqué 
ci'dessuÂ ( no. 55i ). On le place contre une l'uche faible stf 
laquelle» on voit les guipes se jetter en grand nombre ; oi 
inet en dehors le côté qui est lait pour toucher la ruche. 

N^. 63u. Il serait possible de trouver des nids de . g^i^f*, 
par le moyen d'un foie de bœuf suspendu à une perche : 
suivrait les guêpes de la manière indiquée ci-dessus (No. 5x5 )i 

No» 65i. Mr. Latreille a rendu compte à rinstitur-DadoniIl 
d'une espèce de guêpe qui prend les Abeilles sur les âeors é\ 
qui les emporte pour les manger. Il la nomme philance^i 
vore. Elle est noire; le front et i'abdomen sont jaunes; ip^ 
bande dorsale noire. £lle s'étabht dans des terrains sablon; 
où il se trouve de petites élévations^ perpendiculaires. Ces 
droits sont criblés de trous : on suppose que l'on peut.^ 
truire ces guêpes en oomblant leurs nids par l'éboulenusnt à 
sable. 

No. 632« Lorsque les fourmis ont pris le chemin d'une mcti 

«M 
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(i€s-faible, elles aitaquent d'abord les rayons- abandonnas par 
lej Abeilles. Nos Moutiies paraissent incommodéBS de ce voi- 
BÏnflge : elles quittent leurs roches ; et qtioiijuVJIeî puissent y 
éire Ibrcée» par tiifférunies catises , il est possible que les 
iburttlis en soient une sufnsaute, 

K". 633. Les pous des Abeilles sont rougeâires, à-peu-ptèi 
ronds, ei quelqiielbis aussi gros qu'un gT«in de initlel. Ils 
s'iittaclieni ou sur le corselet, ou entre la if'ie et le corselet 
des Abeilles. Je ne crois pas qu'on eu trouve sur de jeuUei 
Abeilles , ni dens des rucIies qu'on a soin de tenir propret. 

No. 6^4- ^^s quatre animaux désignés ci-dessus, s". 412, 
Ifl muloi et la musaraigne sont ceux qui paraiseni les plus 
dangtr- ax pour les ruclies. Une mu-araigiie m'a ofl'fri une scène 
■emblable à celle que Lafontaine a décriifl dans une de ses 
fables. La faim l'avait conduite dans une ruche sons les bords 
de laquelle elle avait passé dilTitilemcnt. Après s'y être repua 
«Ile trouva le passage trop i^lrciii pour soitir. Ses uiouvemens 
zéveiilërent la vigikiice des Abeilles 1 je la vis étendue sur la 
liège et couverte d'aiguillons. 

N". 635, Les ours sont compiés parmi le» ennemis dei ru« 

tlies : ils les emportent ei les plong'inl dans l'eau pour noyet 

les Abeilles. Les renards, et lei puiuis passent aussi pour étro 

.isiblesaux ruches qu'ils renversent peuddnt la nuit^ On prend 

oreiniers avec des pii^tjes, et les putois avec des collets. Lo 

Ker doit-étre entouré d'uno barrièia qui ne laisse â ces ani^ 

c qu'un seul passage. 

. Les lèsarUs et les crapauds prennent quelques Abeil< 
intouc des ruches .- on entend alors un bruit semMable A 
1 que produit une soupupe. Il faut tuer les It^sards à quel> 
:e du rucher avec un pi lolei, Cl piendre les crapauds 
J le piège indiqué ci dessus f dans la note du u-<. ^tij. Les 
■nées font des toiles qui peuvent prendre quelques Abeil- 
lans les sai.ons où ces Mouchas ne sont pas iiès-vives. Le 
1 ne fait, aux Abeilles , d'autre mal que cle le;i obliger 
mbauuier après lui avoir donné la mon, â le couvrir 
l «nduit de propolij de peur qu'il ne répande une luau- 
I odeur. Beaucoup d'insectes recbeicheni le miel ; mail 
I hb sont pas redoutés des Abeilles^ 
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SUITE DE LA SECONDE PARTIE. 

Observations sur quelques procMés de l'éJuca- 
. tion des Abeilles. Abrëgë de Tliistoire naturelle 
de ces Mouclies. 



CH. XXXIU. RAJEUNISSEMENT DES 

RUCHES. 

IT'\ 637. i-JKrajeunisseniem des ruches est essenlîel pourlesarcèl 
de l'éduoaiiondes Abeilles {yoysz la fin du n^. ^5^ et len'». 460^. 
La faciiiié avec laquelle les vaisseaux de différentes fornies pta- 
venl procurer ce rajeunissement, est pour aîasi dire la pierre 
de touche qtii fait connaître celui qui mérite la prtf::reBC6i 
On olïtîent cet avantage d'une manière très -naturel Je , avec kl 
vais -eaux à hausses décrits auxN'S. 47,69, 68. Ils sont faits i 
riiniiaîion <le ceux de Paliead, (Voyez ci-dessus ^ page \o\ 
et leur forme , ainsi que le pr<")cédé pour les* recoller , est â peu- 
près celle qu'ont adoptée MM. Ducarne de Blanfiy , Duchet, 
Guin-hien, de 13oî*^jïîgan , Cjiambon , Serain, B* ville , Cai- 
f;nard , et un irhi:- grand nnmhre de personnes , dorU pluseiurs 
appartiennent à des sociétés savantes y suivant l'aveu de l'au- 
teur ciié à la page 58. Les ruches à chapiteau de M. Coupé 
de rOise, où les ruches villageoises de M. Lombard , avants- 
geuses à certains égards , Be sont renouvelées chaque aoiie'èf ' 
que dans luur partie supérieure : on est obligé de les rajeu» 
iiir en toialilii tous les trois ou 4 ans (n<^'. 460 ). 

Le méiue inconvénient n'a peut-être pas lieu lorsqu'on faîÉ 1 
usage d'une ruche anglaise que M. Lombard indique contiM 
plus convenable que sa ruche villageoise pour être placée daal 
\^^ ruchers couverts ( Voyez le journal d économie rurale 
domestique ^ année 1806, Avrils page j5 ). Cette ruche etf 
composée de deux hausses égales : je ne répéterai point à soa 
occasion , ce que j'ai dit ci-dessus ( n<^. 462 ) sur les ruchei 
à deux hauss s de Mr. de Massac; à quoi il faut ajouter qui 
le couvain occupant toujours; le milieu de la ruche | se trouva 
précisément dans la sectioa des deux hausses. Une grande partif 
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Sas ïnconrenkns ilîsparal! raient «i au lieu de deux liDutsts oa 
«n meiiaii iiois ; alois ces Viiisttiau^ ïO lappiublietateni flt: cuux 
d»Rt je (.umeiUe l'iiSti^B ( k". ^q J. 

N". 65s. Les ruchei-d-lniusiLi n'ont presque jaiiiai» besoin 
â'éire riijeuiiie»: puisque i<ju$ le» ans, ia eue la plus vieille 
le trouve enlevce. &i eileï cumeiiaiciil des i.^yoïis us plus tlm 
trois ans , il t'nudrail auct^ieriai l<tui lujounisiieiiicnL eu pi>iç<>nL 
les hausses vides dans le haut; <*e sorie que les lâyons le» plus 
vieux se trouveraient alurs ditns le bas cri seiaieut. i:i.levt;i pit 
les récolles de cire ( yt-yez le n". bj.y J. si uua luUie est 
trop faible pour construire plusteuis myoïis, il l^ui ta icunir 
fl un essujm lardiF ou à une ruère'ruche. 



CH. XXXIV. TRANSVASJÎMJiNT DES 
hU CHEb. 

MO. 669. J'ai fait connaître les incunvéniens du uansvasemenE 
tle» ruche» eiuployé voiuiim un ni^yci dd l'aire Id itt-uke 
f J^uyez ct-uenus , la /t-ca cia la ^u^o àH , et ies M'*. 44*^ • 
14^ , 460 j. Ueiiu upcraiiuu cm tuoiiiS tijliicit» qu'a l'urdjuaira 
iorsque It: vanaedu liaus it:qu(:l on iaii pastet' ii;s ALtsillc» reJi- 
ferme du Louvam, ou loisquc la rui-tie d où Oit lus UiaMS 
tat rempli» de rd^ous iie>-v.eui, moi^ii ou ravagés par le* 
<Clga«S. Un clijviu ina Abei:les , eu Irappaut leuis vai^u.iux 
|l|ti, ^j.H ) uu eu «uuttl.JiiL de' la luiu..ti ilans lus luchei , apiès 
I" avuii ijii qucJ.juej lïoua Vers le bas. 

H" 660. Ou tiansv.ise eniore les ruches en les plon- 
îeaat dans un cuvirr renipii u'edu. Le procédé des lies du 
evani consulta enlutinir les MouJies avauL le lever du suieil, 
^our les foiccr U'aLuiidumicr leurs ruclios et de se reli- 
er sur de» biantbes d'mbre. On les y recueille comiuo des 




CH. XXXV'. VOYAGES DES RUCHES. 

Ko. 6Si, J_j'csAG« de f.nirB voyager les ruches est conna ei 
di/féreiii pays. M. Della-Rocca cîie un fait singulier â l'occt- 
mon de ces voyage*. Un vaisiMu oiarchaad qui tran-poHuI 
des Alwîlles fut aiiaquë par des corsaire) : l'é^uipagi 
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uiielii^e. D'auires les traniponent , au mois de scpLeuibre, di 
les pays qui fournissent «ncore dts Heurs. On voit alors ( 
feiiuiers dëposîtairea d'un grand nombre de ruche) placéesM 
précaution, sur des terrains qui ne sonr pas assez frais ponrl" 
nuire BUS .Abeilles. Ces fermiers reçoivent 5 sols pour i:L»(]iif| ' 
rucbe; cl s'ih gfirdani les Abeilles pendxnt lontti rancéeiiiir 
demandent une rétribuiion plus considétable , et de plus li o* 
iS sois pour cli.ique premier essaim qu'il] recueillent) M» 
éira responsables lî'aucuti accident. 

No. 665. Une seule personne peut se charger des ruciiN i 
plusieurs propriétaires pour les iranspoiier jusqu'à un endni ^^ 
délerniiné , et même pour on tire, le gardien pendant Ifl J* 
jour ,que tes ruches feront successivemeni en différeni IV 
droits. 

K". G64. I.B8 ruches desiinéei à voyager doivent être 
\éfs par le hnut et par le bas, de sorte qu'on ne leur U* ie 
911e les hausses qui contiennent du couvain, 

N". (î(j5. On porto dans le voyage, des hausses videsetU* 
les iusirumens nécessaires pour rccoher les ruches avant < 
les 'ramener. Les liausses qu'où aura récollées, seroni phcdl 
{es unes sur les autres, couvertes d'une planche et liéein* 

N". 666. Si l'on a la facilité de transporter les ruc)ies 1 
une rivière, on les airange dans un bateau d'une naiûére loU 
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Sfo. 667, Lorsqu'on irnnxporifl laj ruches p.ir lerre, on lei 
dUp.ise dan» des charreiie» avec Je la jjaill«> luouillép. Si le 
voyage dure plus d'unn nuit , il t'.iut s'arr^ier peDiIant uno 
partie du jour, laisser soiiir le» A lied lu» , et ne repartir que 
lorsqu'elles sont louies leniiéts, [ f'o^ es ci-i/esius , Vk ii5, 

• ^^— ■ 1 ^^^^— 1^1^^— — ■^^^^^^ ; 

eu. XXXVI. CULTIVER DES PLANTES 
UTILES AUX ABEILLES. 



de ruche» n'eil point dans la néoes- 
i de cultiver pour Ifs Abeille» , coniuie on \e fuit pour les 
e, les plantes qui doivent leur Tijurnir de lu iniur- 
Lligé de pouivoir plriiieucs l'oit Idds 
'jours à leurs besoins. CVi'endani comme les Abeilles rc- 
Ifillent du iniel et mul'iplieut en rHîsoo de k quanuié dît 
, qu'elles trouvent dsn\ la campagne , le» personnes qui 
illvGiaieni des pl.inies pour leur» Mouches , se^nient payte» 
reelia dépcnio psr une au^menUlion d'essaims , de rnirl et 
(lomes recomiiandunt la culfuro da 
~ certaines pleinteâ sans faire •iiientiOD eux av.intagcs qui en ré' 
sulient puur les Abeilles : le possejseui- de ruche» qui est à 
portée de s'adonner à celle ctiliure , et qui en teconnfiit l'uii- 
lité , lous plusieurs rapports • trouvera dans le produit des 
ruches, un itiotil' qui l'y excitera davaniage. 

Ntt- C69. Je vais indiquer plusieursde ces plantes ; fe parle- 
rai aussi d« celle» qu'on peut placer, pour l'utiliié de» Abeil- 
les, danî les jardins d'iigr^inent ; enfiji je ferai cownaitre celles 
■ que nos Mouches recheichenl le plus dans la ceinpagne. Ce 
détail letïira au propriciaire qui voudrait en cultiver quelques.. 
«BB»; et il fera connaître les ressources des Abeille^ daus ta 
différentes saisons et dan» les dirfiirentes locBlilé». 

M". 670. Pour in e conformer aux observations que la socidlâ 
d'Agriculture de Paris a bien voula me communiquer ( F'oyez 
d- dessus , page \\\), j'ai ajoute aux noms frauçais des phir 
les d^nonininaiions latines par lesquelles Lianes les désigne. 

Nf>. 671. Les plantes ulile» aux Abeilles que l'on sème pour 
former dei prairies artilicielle» sont 10, Le SAiMfoiN ou Es- 
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parcette , Hedysamm onobrûJiis» On le fauche trois fois I an* : 
née, et il donne autant de fois ses iUurs. Une prairie de Saîn- 
fnîn dure huit ou dix ans. — 20. La Lusirnb cultivée^ 
Metiicago sativa. File Eourit en Juin et dans les inois sai- 
van< ! r^e «'ure quinze ans et or )a tanche qaatre ou cinq foii 
chaqup ^-nn^e. ■» ■ 3». Le Trèflb dis phirs , IrifoHumpre." 
irnsfi, fleurit <^ri Juin *»t pendant tout l'elé. Les abeilles con- 
duisent ci fàrilcmcnt leur trompe jusqm'au fond des Heors p'^, 
fond»\s et <Hroi.*» du in'fle louge : lorsqu'elles trouvent d'an- 
XT**s plaiites ,tUes les piéfèrent. ■ ■ ' 4o« Le Tfèflb blabc; 
2rifohnm repens , est Tweilleur pour les AheîUes et réusril 
mieux dans les terrain» secs et élevés, — La Vescb culttwêe^ 
Vicia sativa , produit beaucoup de fienrs a« mois de IVfai 
ou (le Juin .* e'ie mm<* les terres grasses et humides. •—>—-• 5o. 
Le grand MAlv^ot blanc, Irifolium Mehiatus officirudis.^ 
fleurit en Juin ri pondant l'été. Le Mélilot javne est noias 
avantageux pour former des prairies ; il Tient très-bien ûsm 
les terrains pie» reux , et il est très -recherché par les Abeilles, 
-— ' 7«. Lh <'>HicoRÉB sAtïvAGB , ( fourrageuse ) Cic&orium enty* 
hus ; est cultivée pour la nourriture des chèvres , des porcs et 
des moutons. Cette plante fleurît depuis Juillet jusqu'à la fia 
de l'été, et vient d'elle-même dans lc3 lieux incultes un pstt^ 
humides. 

N^. 67a. Les plantes que Ton cultive pour retirer deTbiiila 
'de leurs graines, sont ; 10. Le Cols a , Brassica arvensSs, On 
le sème en été» et il fournit aux Abeilles ^ l'année suivaBte 
fiu commenocment du printems ; une grande quantité, de flei^zs: 
on cueille tes feuilles qui sont un excellent fourrage pour les 
inou!ons«i •«-• 'a^, La Navette , Brassicanapus { napus sjtives* 
tris de Tournerort ). Elle se sèmç depuis le mois .d'Avril joi* 
qu'.m mois de Juillet.: l'huile de S's graines est proférée! 
celle de Colsa. ■ ■ — «■ 5a. Le Pédanb a feçillEs i>*acanthi , Epi- 
ne blf nche , Onoportlon acanthium , que plusieurs personBtf 
prennent pour un chardon. L'utilité de cette plante qui vîeni 
dans les plut mauvais terrains , n'est pas assez connue .* chaque 
tige produit jusqu'à 5o,ooo graines plus grosses qu'un grain 
d'orgft , On i n tire, par le moyen du feu , une huile de qualité stï- 
périeuie à r.eile de chenevis. Quatre livres de graines doQnenI 
une livre d'huile qui n'est point susceptible de se figer, et qui 
se consume plus lentement qu'aucune autre. ••— • fy^. Le Seic- 
Br£vi ou Moutarde de9 champs» ^napis mrvensis appelle psi? 
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korruptîon la sanve. Il comiDence quelquefois ^o {ours après 
avoji^ été seinë à produire de petites fleurs semblables à celles 
.du riavet, et d'un jasne plus foncé ; les Abeilles les rccheichent; 
Avec une sorte de prëdilecLiun. Il se sème au piinleiDS dans 
les terres sèches , et en été dans celles qui sont humides. Il 
vient de lul-meice dans les plus UiaÙD^ais terrains ; sous ce 
rapport sa culture doit être avantageuse quoiqu^oo en lire moins 
d'iuiile que de la Navette. On pourrait en semer sur les ja- 
chères quand «même on n^en espérerait 'point de graines : les 
' Abeilles profiteraient de ses fleurs jusqu'aux g('-lées. ■ • ' 5 >• 
Le 6oLF.lL , Heliantkus annuns. Il fleurit en Août et Sep- 
tembre. Non-^euiement il est très-agréable aux Abeilles, mais 
(encore on peut faire usage de ses feuilles pour les donner aux 
bestiaux, et l'êcorce peut être itlée comhie le chanvre : les 
cendres de satVge sont un engrais excellenr. Ses graines qui don- 
nent une petite quantité d'huUe , sont très-bonnes peur les mou- 
ton^, favorisent la ponte ^^ poules , et servent à nourrir les 
serins de Canarie. 

No. 673. Les autres plantes utiles aux Abeilles , e» qu'on 
Bème dans \^^ champs , sont : i^. Le Li:^ , Linum sativiini y 
qui fleurit en Juin, — • a->. Le Sarrasin on blé noir , Po//- 
gonum Ja^opin/in y qui* iituril en Juillet, Août et septembre. 
L,es terres les plus mauvaises lui conviennent ; et le même 
champ en produit deux fois Tannée, dans les climats cliauds. 
Le miel recueilli dans les pays de Sarrazin est estimé moitié 
moins que celui des pays de Sainfoin: il a un goût et une odeur aux 
quels on ne s'^accoutume qu'après en avoir £iit usage plu.^ieur^ 
fois; mais la cire de ces mêmes pays se vend un douzième 

en sus du prix des autres cires. 3o. Les Fèvp.s de wa- 

HAis 9 Vicia faba , fleurissent depuis le mois de Mai jusqu'à 
}a fin de l'automne, lorsqu'on a soin d'en semer plusieurs fois» 
Si Fon coupe leurs tîges avant qu'elles soient sèches, elles le- 
j)oussent et fleurissent de nouveau. Le grain est bon pour les 
ynoutons^ et le fourrage convient À tous les bestiaux. «-«• fyK 
XiA CrruouiLLB , Qucurbita verrucosa , se sème dans les champs 
^ fleurit en Juin et Juillet* Si Ton en sème en autooFiae uni- 
quement afin qtte les Abeilles profitent de ses fleurs , on Ten* 
^rre vers la &a de l'année : c'est le moyen de fertiliser uA 
champ» 

N^, 674. Les arbres fruitiers fournissait une nourrîtnre abort- 
Slante aux Abeilles dans le commencement du printems ; les 
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ti'AMANDiEH , j4mygda!iis comtnunis i 



i la fin de fi'vrier Uans les climats lempt'r^i, 
L'Abricotier , Prunus ^4rmeniaca, Heurît en Mars. ■ 
I.e PnusiEH, Pruaus domescica, produit , en avril , c 
qui suctèdenl à celles iJe l'A bric oiicr. ^— &,". Le Pow 
fyriis Cl mmnnis. , les Abeilles le rei: 1k; relient moins que Je d 
Iiiifir. "^ 5 '.Le Ceki'.ier , Prunus Cerasui, ftenrit en 
Mai. — 6". Le Pommier. Pyriis malus, Ileunten Avr 
— ■ 7". L'Olivier , OSea saciou, ilcurii en juin. Cet arb(| 
besoin d'une bi>nne espoiiiion pour se comerver dans !« ê 
inais froiils ou lempérés. 

N". 675. Les planies des [ardins potagers qui fourniraient da 
])rovisIûns aux Abeilles, soat arrachtjes avec soin,' on ne laii» 
^fleurir, même entre les herbes potngères, qu'un nombre iJa 
pieds assez borné: ainsi les ressources que les Abeilles j Itou- 
,»ent SB récluL eut aux Heurs des plauesbandes ei tics bortlaiu 
( foyez ci-après , celles de parterre, h". Cyg^ et aux plar 
eiiivanles. ■— ^— • 1". Le Grosklier épineux, Hiées r,v,i c 
pâ , donne en Mars et Avril des Heurs qui aiiirent loujouri 
lin giani nrimbre d'Abeilles. On le inu'iiplïe par dfs bouiutei: 
et on 1d planle nuiour des canéî de jardin ou dans les hafei. 
I 1 1 a". Le CiprifR. Capparii spinosa , fJeurîi au prinieiusj 
si devient inuii'.e ^lus Abeilles sî l'on cueille trop lôi sos bou- 
tons de Ûfurs pour les confire. — 3". Les Potif.ons qui sOnt 
ins , les CoscoMBUEs , 
Heurs utiles aux AbeiU 



lalis , prodnii ea 
t ûeurs liès-bonses 



des espèces de Citrouille, les Ciitii 
les Gourdes, les Melons , donnent des fli 
les, ■ 4"" L'Asperge, asparagus o{fii 

Juin el Tuillel une assez grande quantité 
pour les Abeilles. 

;N'<. 676. Les autres plantes du potager dont elles peuven) 
proTif^r, sont les CuicoB^Es , les Choitx , le Ckessom , les Ravui 
la GutujtJVE. Les Abeilles aiment les llaurs de I'Oignoh : et 
il n'est pas pruuvé qu'une irès-grande quaniile d* ces ileuil 
pût communiquer au miel un mauvais goiiu 

H". C-j', Entre les arbres d's 
pri^fLieni,e, suit parceqn'ils feu 
parceqne leur culture est facile. 
Tnascula , lleuiit en Mars ei Av 
^— 3". Le Maronsibr 
ttÈs-bien dans ie; maui 



ue quelques-uns militent I» 

lent bcaucoupde lieuis, M}î| 

, Le Cohnouh-I-fr , Coma» 

on le trouve dâiis lei Lois. 

usDK, AKseiili/s //ippociistanitm , vient 

\ terrains et tleutït au priniems. Or 



cagiiido les luatrons tl'lnde comme inutile*^ cepandsBt ib 
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iMnrent i engraîsner le berail pourvu qu'on sache les préparer; 

Il fdut mettre dix litres d'eau dans un envier; y faire éteindra 

Ma litre de chaux : retirer ensuite l'eau , la prendre pour y 

faire bouillir les iriHirons aptes leur avoir fait deux ou trois 

trous avec une al^ne ; les peler, et le? faire tremper dans de 

leau froide pendant 24 heures. Les nia irons d'Inde coupés 

et trempés dans Teau servent à faire disparaître les taches 

grassf>s du Jinj»e. ' 5 '. L'Era^I/E-Sycômorb , ^cer pseudo^ 

flatanus , Il pu rit en ^vril et Mai. — - 4*^. Le Tilleul i Tilia 

Europea , Heurit en Juin et Juillet : les terres grasses et hu- 

inides lui conviennent. Il ne donne point aux Abeilles la 

dissenterie , ainsi qu'un l'a cru ; car cette maladie se manifeste 

PÎ ia fin de Tliiver , long-tems avant \a Horaison di4 Tilleul^ 

^ I " 5\ Le Catalfà riMissil dans les lieux ombragés : on lo 

pouhîplîe par les semences et par \e% boutures , il Heuric 

Wi Juillet. G . Le Gband Sophorb du Japoît , Sophora 

Tuponica ^ fleurit en Août. S^s graines ne mûrissent ^àParis^ 
]Qe dans les années chaudes. Pour les Faire lever prompte- 
llient , on \çs sème dans des pots enfoncés dans une coùchev 
[| se multiplie- aussi par \9% boutures. Placé la seconde année» 
Vtk pleine terre , il prend im acroissement assez rapide. C'esç 
IQ fort bel arbre ; il aime le soleil, et il est recommandé comme 
ïès-propre a former des forets. 

N*. 678. Les arbies et arbustes qu'on plante dans les jai* 
lixis d'agrém^'nt et qui son I les plus utiles aux Abeilles sont : 
**• Le Laurier-tin , J^Ufurriuin-tinus , qui fleurit à la fin de 
hiver. Il faut que duranr. cette saison il soit renfermé dans 
ne serre. •— v. a^. Le Peuplier baumibr ou noir, Takamaka t' 
^CkpuUis balsamifera ( J^oyez le wo. SgS ), 1 m 3o. L'Andro* 
^i&oA a grappes qui fleurit en Mai et Juin , est indiqué par M» 
^ella-Rocca , de m(^me que plusieurs dès suivans , comme très- 
gréable aux: Abeilles. — 4^. L'Ouvhr sauvage , Eleagnus 
^ègustifoîia , qui fleurit au printems i se multiplie par des 
Outures qu'on plante dans des trous remplis de bonne terre et 
^'on arrose souvent. Il porte de petits fruits qu'on mange 
t'iÉérablement à ceux de l'olivier franc. — » ô^». Le Sumac, 
*^us folio iilmi , fleurît en juin. — 6*', L'Itea-virGikica 4 
^«irit en Juin et Juillet. — r 7'>. Le Cytisb dbs Alpes, Faux- 
t>énierv Aubours / Cytisus lahurmïm , Arbre de moyenne 
*s)Ddeûr qui fleurît en Mai et Juin. —80, Le petit Cytxsb, 
tdfoUain des jardiniers y Cytisus sessilifolius^ mmmm (j^. Le Ct« 
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Fritillaria imperialis, 
-Lunaire, hiinaria an 
de fleurs bleuâires ot 
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bles cultivées dans les 

point de geniences, 

Le |io"s«spur de ruches peni dieiclwl 

lëme (tans crltes dps champs , ' 

ppiii être ne periafteront pas;iii«] 



fleurie en M.i 
'ua, donne a 



[ plus frandi 
Irftvailler poiij 

t o\fieinaiù . H*d 
a", La VjoLBTTE, ¥'^ 
'. La ConnQNHfc iMF^Mliii 
■s et Avril. 

L luoi^ de Mai , tieaiicani 
1 viuleites qui dutenl bïspx longioB , 
DES BOIS • Leonuras sylvaticiis , OatlV 
n apporte des bois dniis les iariJîni,Eli 
et Mal. <— G„. L'Afcolh. ^.mit'iiia vulp 
Mii et Juin. — 70. Le Ghanb Mi:plï 
^ntirrhinum mnjiis, flnurit en élé. ^^ S". La Pitit» SiW 
OFPiciHALE, Saîvia officinalis, Beutît en Mai, Juin et JiJU* 

, Le TniM, Ihymus vitlgaris, fleurit en Juin. ■ 
La StaticÉ , gazon d'Olympe, Scatic» jinneria , fl^ni 
le même lems. — ii'- La LivAsnfi, l^fiandiila spictt 
n Juin et Juillet — iz. Le Pied 
( ajacio, fleurit pendant loiii IViA. -^^ >5o. La niciTJ 
ou Gand de Notre-daïue, DisUtilis, (leiiril en Juin ei Ji 
;roii naturellement dans h 
^/^"^. Les Campamiles' fleuriis 
cil PxsSEBOse ou Mauve-Bose, Aleea ro'ea ; et 16». 
Mâiivs kusquÔe^ Malva Moscata, qu'on trouva datf 



k] 



prft fleurSxftimt ^n Juillet et AoAt. — — 17^ LaSAtrOK o»- 
VALV, 00 Tourp- bonne , Salvia sclarea , flennr «n M . de ménid 
tjjpm les trois plantes sinvanres. «iH^ i8^. I,*Immortfllb oBiiif^ 
^▲LB, Gnahalium orientale ^ -•-— \çf^, La Marjolainb, Or»-» 
ganiiTn majora f a, ■— • ao"^. La Mfwthf officin^lh, on Baume 
des jardîns • MentJia gentilU, ii n 2t". L'OEillrt D^NnB,: 

T'agete.s patvla^ Heurîr en Jnîllet ?ein«^ de bonne heure îl 
donne deç fleurs dppuic]p prinreniic {t^^qu^â ]a fin de TantoiDnew 
■— aaf». L'Hyssope, Hyssopus cffîcinalis , fleurît en AoAt. 
^mm 25o, La Balsamiki , Impatiens halsamina^ fleurit ea 
Août. •^- a^'^. Le BÉsi^DA ODOR.\^T. ou Mîpnonnette d'E- 
gypte, Beseda oiJorata ^ fletirîr en Acûr î es graines qui tom- 
. fcent d'eUes-mémes lèvent H cîonnpnt à(ii fleurs à la fin Hp l'au- 
. tomne. •*- 26. Le Sapirttf, Savourée, Sadrée , Satureia 
horten^is\ fl«»iïrît en Inillet et Août. ■— 26'» Le Basilic, 
OcyTnhm Ban'Hcum. , fleurît dans le ni^me fems. -— *-. 27<>. 
X«a BFRiic MARouRiTB, jé^'fpr sinensis , fleurît en Août — ^ 
. aS*^. L'Ok>gpf RïsANMitLiE , Jambon du . Jardinier , œnotera 
hiennis , flenrît depuis Juillet , jusqu'aux gelëas. — ■ agr*. La 
f^BSiCAiRW ru LF.r^NT. OU Bâton de Cardinal , Poligonum ori"' 
mnia-^e, fleurît depuis Sep^etibre jusqu'à la fin de Tannée, Onl- 
la s^me de trè^-bonnf henro. ••*•«» So*^ I41 G.bssb tubereitsE » 
liff ainsonnière , Lathims tvherosus, donne en Juin, Juillet, 

■ 

Août et Septen^bre des fleu's routées et odorantes. On la iroav# 

jdant les haies. Ssi rarinequi a un goût de châtaigne, se joint comtne 
. «iiaisonneinent aux pommes de terre » suivant Mi". Parmentier 

qni en conseille la culture. 

No« 68. De toutes leis plantet répandues dans la campagne, 
. celles que je vais indîquer sont celles que les AbeîUes parais* 
' •«nt rechercher par préférence. 

No. 681. An commencement du priniems, différentes es- 
^f>èces de Saule, Salix, «— » La Hinonculb vicairb,{oii petite 

Chëlidoine , B-aunnculus-ficarin. mmmm Le Giroflifr des mu- 
.fiAJiXBSf Giroflée jaune , i2keira7ithus cheiri, •— ■ Le LamieR| 
» 'Lamium* mmmm La Paquej&bttb vivacb» ou Margueritte , Bellis 
« perennis» 

- .N^. 68a. En Avril et Mai , La Buglb | ^Afnga». i - La 

. 13iMT DB UON , ou Pissenilt . Leontodon taraxacum, — -• Le 
'^ruhibr BpiHfiVx , Prunelle, Prunus spinosa, qui sert à for- 
Jintr des haies. ■■ Le Peuplibb, Populus \ et l'AuirB» ou 

Xduleaa vergne , Betula alnus fonrnis'seiit de. la propolis aox 

,*AbeiUes« 
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N". 683. En Avril , Mai , et Juin , la REsONctTLE ramPIMtcI 
ou pHtit Bassinet, Ranunculris repens; — La BFNnscuH 
BH5 CHAMPS , ttanuncu/us arventis, i i La PébicuLAiRi du 

BOIS, Pedicitlaris sylvatica, 

N", fl8|. Au commence tnent de Mai, "-• VFpïn» blakces, oa 
Aub.pinn, Alister-Aubépin , CraHegus oxyacanta. 

N", 665. Fn mai et Juin , Le Rosier des Haies , Rosa-ca' 
fin a ; « I'Ajonc, ou Jonc-marin, ou Landier , Vhx Euro- 
pp.iu , qui est propre à faire de» clôtures , —^ Le Hodx iit- 
wrux, //ex aijia'fo/jum , •< La CïNor.Lossit , ou Langue àt _ 

chien; Cy/wglossiim ofjtci'iaîe. — La M^SSR DBS KJiSi 
Mélitte sauvage , Melittis MelissophylluTn, 

N-.eSS. En Mai. Juin, et Juillet. La Jac^e nKiPuis.Ce»- 
turea jac^a. ■-—■ 1a Br-ïolme blanche, pu Couleuvrée. Br/f 
nia alba. -^ Le Plantain ( plusieurs espèces ), Pluntag». 
—~ La BcoLOsg, Anchiisa. of/îicinalis. ^La RouRf'iCBii 

Rorrago ojffcinalis. Le Pavot RorOE, ou CoquelifOd 

Papaver r/itea. •—' Le Pavot sOMNiri^RE, Papaver somniff 
ruin — ■ — La Beihs dïs préi, Vlinaire , Spirée orinîère , f^rf 
rea nlmaria. 

N". 687. En jQÎn et Juillet ; le Thoene, tigi/flnim vulgart, 
erorissean qui se trouve dans Ici huies , et dont les brancMi 
Irts souples , servent à faire les vaisseaux vul^alrti. ^— U 
RoNRF a FBi'iT KoiB, Mufo de rtMiRrd . Pnlus fmticosisr,^ 
I* Gebé.t a balai, Spiiriia commun, Sparlium scopariumi 
■■ Le Genèt ues tumtorifbs , Genùia tinclon'a. — Le Pic 

n'oisBAU, Omiifiopus perpusiUiis, ^^ La MarvK SAiTvtai 
on prnnde Mauve , Mah a sylvestris. ' Le Blubt. oh Rii- 
bot, Aubiftiin, J.icée des bleds , Centaurea cyoniis : les AM.'t 
It» paraissent l'éviter, lorsqu'elles y apperçoivpni on p«iii Sr*- 
tabi.a vert du genre des caniliarides. — La Gfssg des niti 
lAiihytus prateniis. —La SuitEAU-YÈBLE, Samliicus elmln, 
«st utile aui Abeilles : Je préjugé contraire est mal fondé. 

Ni\ 6SS. En Juin , Juillet et Août , Ls BRusEttE. Prunelii. 
— ' " Le MuLEFiRTuis COMMUN, Hypericnm perforamm,^ 
La VipÉBtNK, Echium viilgare,^\ se trouve dans les chiiai|t 
d'avoine et sur .des murailles. ^^ La Salicaire Ftt £pi, ^t 
thrum saliearia , sur le bord des fosses (a). — ^ Lo Lisni^ 



(a^ On peut semer 4an^ les bnttjui^ts liinnides , la ff^^' 
tU la Reia« des prés , t^sUts tle la âalicaiie qui aoaan H 
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ftfa Veillée , Convo/i-u/us. ^^ La IlÉrOiMi: , Beconîca officinalis, 
dans les bol). ^— Le MisHu^K tOMMUN, ou blanc, Maint- 
bîum vulgare. ——Le fiEu nB LiÈvaK, ou Ti elle des dieuips; 
Trifolûim ariv/zse. —^ Le Buuuxon elakc, ouMolène, Ae/>. 
hascum tliapSttS, 

N». 689. En Juillet et Août j la Lïsimaqcb vulgaus , Cor- 
neille, Citasse-bosse : Ljumae/iia vnigan'i , Uaiis les liai es sue' 
le bord ne» fossés. ■ La GEHMiumÉa , Teucrium. ^^ 

La Menthb PouLiOT , Mentha fuliigium. •• La JAConÉEi 
Seneuia Jacuhixa. — La. iViAi'KiCAinE OKdinaibb, Matricarta par- 
t/ienium,'— La CuAUSSfi'tHAi'fi iioiLÉK, CliârduD ciuile, Cen- 
taurea ta^cicrapat ^— La Bstt^-BiKKC v&sihb , Ueraeteutn 
spoadiiium. 

SI". 6go. Peodam une grande pariie de l'été, le Cbardof^ 
Cardiitit , [ dilFtieiiieï esiièces ), — • Le LiomiIht , outpei- 
vière des praiiies humides, Hieraciiim dubium. - i.a Llé-. 

MAIITE DES UAIES , ou Heibe aux gueus , Liematis vitalba. — ^ 
Le Laitrow des jardins potagers , Soncàus oleraceus, ■— <^ 
La Gauos, ou fiéséda jaunissant, Reseda luMola, qui croit 
dans les terisins maigres, «c que l'on cultive pour l'eiuploye^' 
« la teinture jaune. 

H°, 691. Sur la Hn del'été , la Bruyers, Erica^ ■>— ■ La Fui- 
•ICAIIB DOUCE , Paiiganum, persiairia, 

do- 692. En Juillet, Août et Septembre : la ScABtEDji si;c- 
cisi. dite Mort du diable, Bernois , Scabiosa succisa. ■ ' 

l'Obioah , OriganuTTi fii/gare. • Le Chardon - Roi-ahd , 

ou Panicatii de» champs , Bringiiim campesire. n . i,"ii- 

tlLOBB > ou Nérieite a épi , Epilol/ium a/igustifoliiim. 

N". £ig3. Pendant tout l'été et jusqu'à la dn de novembre ; 
la Mercuriale annuelle, Mercurialis anniia. ^— Le Semeçon,; 
66«ec(o viilgaris. '■ La Vebyïini, Vurbena officinalis. -^— 

Le Sebpolet, Tliytnus serpillum. •• ' « Le LuxtEK connu , 
iMtui corniculaca . 

No. 694. En automne; Le Zierbe grimpaut, Hedera helix^ 
^^La Colchique, Veilleuse ou Veilloiic, Colchicurrt autiim- 
tiale, plante qui couvre les prés da ses Uours et qui ns 
«lonne ses feoîlles et ses fruits qu'au prinlems suivant. 

fieurs purpurines disposées en épi très-long ec trèS'èpais ; calles 
4e la Ljsimaque dont les /leurs jaunes forment un trèt-i>eau 
^ou^iieit et e^ilet dt /'£pilobe e» Nérietie^ ^ 
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i. Mo Ggô.Il.esiiSans-duutojpeu ce Heu tsqmuPsoienmtUes aux Abeil- 
les : mais elles ntolieiclieat principuleinent celles qui ieur l'ouï* 
Sisiani bea.ucoup do Uiicl. Lortqu'Ëllcs oa[ besoin <le pullèu , 
ellus paiâisïtrni t'atiacher par iliuiiL a eeituLuet Jleuri , suivaui 
I'h'V y^ei vccmiïitiaux qu'elles uni à tiounii*; cL la proviiion 
qu'elles ont coiuiiioiicé ■ iaim sur uua platite, s*adit:v« sur iIëI 
jilonies Ue lu même esi.éoe. 

Table alpHubétique des noms des plantes 
indîijutes dans ce chapitre. 

Koia> Les plames donc !ex n">ns se irom-ent ici aceompa- 
gnès .d'une astt:iiijue *, so/ti ceiies tjiii paraiisenù les plat 
ogieabies aux Ab-iiUes. 

* JVbbicotim n". 674.. Agnus caims { iS", ) n^. 678.. Agripa» 
e ( 5". J »f 679.. * Ajonc : no, £85..* AliliÉGa friitMi" 14"./ 
', C7S,. * Amandiar «t.. 674 . Ane. lie ( G-. ) 679,. * Aniiro- 
Idnèile t 3". ) b". 678..* Asperges «<>. byb.. Ai-bepms Mo. 684.. 
|.Aune Bo- 6ba-. 

iaiiiine { a3". ) tho. 67g.. * Ba'îïic ( lôo, )67Ç).. Bsrce* 
^branc-orsin» ko. 6K9., Bi>u.inH no. 688. lione «o. 676.. * BK 
nuirN». 67.5.. Bluei s°, 6Hy . * Bouillon blauc ou molûot: 
688.. * Bourifldie ko. 686.. Bijome h . 686.. Bn 
wo, C88.. * Bruyères no. 691,. Bugle nj, 63a,. Bugl( 
686.. 

(jimpanules ( 14". ) ""■ 679,, Oprior s". 676-. Catalpa 
6^7., * Cerisier b". 67'). Chardon roijiid k". 692,. Cbai 
da plusieurs «ipèce? n". 690.. ChflusspLrnpa h". 68g . * " 
rée sfluviige a". 671.. Choni »<•. 676,. Citrouille ko, 
Clématiie des haies h". 690.. Ckihra ( 120. ) 678.. Colchi. 
W. 69^.. Colsa s". 67a.. Cornouiller m". 677.. Coulcuvréa 
Etyoiim M"- 686.. Couronne impériala /'S'i. ) Ko, 679.. ~ 
MO. 676., Cynogtosse a". G85.. Cyiûes { 7°,, Sw, • 
678.. 

Dent do lion ho 682.. Digitale ( i3o. ;«'•. C79. 
îpervlère dfs prairies humides, ou Liondeni k". 690.. *B| 
lobe ou Kyrielle no. 692.. Epine blanche n". 6f ~ " 
Svcnmor» iin. 677.. * £sp«rcette, ou Sainfoin no. 
FiiusvEbcnier, ou Cyii«s no, 665.. * Fèves ^e 
675.. 
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Oand de Notredame, Digitale f i3k ) no. G/g.» Gaude n<>. 
690.. Genêts Ro. 687.. Germandrée n^. 689.» Gesse des préa 
lio. 6157.. Gesse Tubéreuse , Anoiie, Maisonnière (So». )n^. 679.. 
rCiroHée jaune no. 681.. * Groselier épineux n». 676.. Gui«^ 
^aurave oFficinaie n». 676.. 

f Herbe aux gueux , Clématite no* 690.. Hissope(220. ^no. 679..' 
* Houx no. 6^5.. Hypericus Ascyrum ( iio. ) no. 678.. 

lujiuorielle ( 18". ) no, 679.. Impériale /3«. ) n© 679.. Itgea 
^rginicéi ( 6^>. ) no. 678 . Jacee des près no. 686 . ^Jambon, 
ou Onagre ( 28^. ) 679.. Jacobée no, 689,. * Jonc marin, ajona 
ao. 685.. 

Laiiron no. 690.. Limier no. 681.. Landier, ajonc no 685.^ 
L«urîer-tin no, 678.. * Lavande ( 110. ) no. 679 . * Lierra 
ào. 695,. Lm no. 675.. Liondent no. 690.. Liseron no. 688. #: 
Potier no, 693.» Lunaire ( 40. J no. 679.. * Luserne no. 6'ji.^ 
Ljsunaque no. 689.* 

Marjolaine ( 190. J no. 679.. Maronnier no. 677.. Marruba 
tk^, 6b8.. Matricaire no. 689.. * Meiilot nt>. 671.. Mélisse des 
>o\s no. 685. Menthe 9 baume ^( 20^'. ) no* 679.. Mercuriale an- 
iQelle no. 6g5.. Millepertuis ao. 688.. Molène b9, 688.. Mu- 
le do vedu ( 7' . J no. 679.. 
- Navette n . 672,. * Nériette, ëpilobe no. 69a.. 

OHllet d'Inde f ai '. J no, 679.. * Oignon no. 676 . Oliviét 
Ito. 674 et 678.. ^ Onagre f 28 >• ).no. 679.. Origan no. 692.., 
I^rvale ( 17'». ) no* 679.. 

Pâquerette no. 681.. Passerose ( 160. ^ no. 679.. Pavot no.; 
>86.. Pfdane no. 67a.. Pt-diculaire des bois no. 683.. Persi- 
«Qire douce no. 691.. * Persicaire du levant ( 290. ) n* 679., 
f^euplier-baumier n». 678 . Peupliers no. 682..,* Pied d'alouet- 
te ( 120. ) no. 679.. Pied de lièvre no. 688... * Pied d'oî- 
^au no. 687.. Pusenlit no. 682. . Plantain «o. 686.. Poirier no^ 
B74.. * Pommier no. 674.. Potiron no. 676.. Pouliot no, 689.. 
!*^ Prunier no. 674 . Piunier épineux no, 682.. 

Rave no, 676.* Reine des pies no. 686.. Beine-margueritta 
Ç 270. ) no, 679.. * Eëséda odorant ( 240. ) n© 679.. * Ro-^ 
Ukarin no. 679.. * Ronce no. 687.. Ruse simple no. 685.. 

* Sainfoin no, 671.. Salicaire n©- 688.. * ^aira<in, blé noir 
tko. 673.. Sariette ( a5*'. J no. 679.. Sauge f 8*'. ) no. 679.* 
SSaule B^. 681.. Scabieuse succi&e no. 69»., Séneçon n®. 693.«. 
&^ Sennevé ao« 671. • * Serpolet ao. &^** * llpleil no. 672.» 
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Sopliore iJu Japon n"- 677.. Spîrt^e ( iH". ) n'. 67S.. SpHi* 
ôriiiière n", G!i6.. Sraiicé-[ .100.^11". C79., Sumac (5». )iio. 678,. 
Suittiu VèLlB K". 687,. 

*Th3iii ( 9". ) n". 679.. Tilleul a», 677.. Trèfle roage n". 67W 

* Ïri-Ue blBoc aP- 671.. ïrêlfe des cUainps n". 6S8.. * TtoSM 
H". 6S7., 

Verveine n". C;>5., * Vesce n". 671.. Vioieiie { n«. 679.. 

* Vipérine n". ûBti.. 

A B Pl É g É 

DE L- HISTOIRE NATURELLE 

DES ABEILLES. 

CH. XXXVII. DE l'abeille EN GÉNÉBAL. DES 
OUVKIÈHE3 ; DES TAUX -BOUEIDONS J DE L* 
REINE. 

K". 696. KJii voit dans la campagne plusieurs e«pëc«s d'Al 
les : cclie qui fuit l'objel de nos soins , esc rAl>eille doi 
vuljifiireiiiciit nonnn^e Moiiche-h-miel, Celle doinitre 1 
comprfiid quatre variétés, enir« lesquelles on prélëre Im 
tilss Flamandes ou petites Hollandaises. Lput cooleurj 
jaune-Hurore : elles sont petites, vives, et pi-n rarouchei,ï 
ineilleuies opcfis celles-ci, sont les petites nnires qui oatkrt 
eîongé et couvert de poiU IjIbiicIiAiim; enmite celles qntl 
des poils louge-brtins. Les plus mauvaises ont le corpi H 



s poils 



indré. 



. Chaque Tutlie renferme des Mouche» de troill 
mes (lifl'Orentes : i". Les Aboilles-ouvrïères , ou neutres, 
n'ont point de sexe : ^o- Les Faux bourdons ou iiiAlo : 3°^ 
Iteiiie qui est la seule mère de toutes les autres Mouches.] 

N". 698. Les Abeilles-ouvrières sont su nombre de ( 
zânoo et quelpiefuis I^oqqq dans chaque essaim : elles ■) 
charg.ies de tous les travaux de In ruche; et «Ile; les nA 
teni nvec des instruinens dont la structure parait eus«i 5' 
que leurs ouvrages sont admirables. Ln téta de l'AbeiUe-ouïd 
«M triunguliiire : la pointe est formée par U rcuntuA de d 
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tts creusées en cuillère qui iou<^nt Tune contre l'autre do 
iche i droite. Au dessous est la trompe ( P/ Il ; Jig, 17 eu 20 )^ 
rorîgine de la trompe , on remarque une langue qui prend 
rersM formes au gré de TAbeille , et qui lui sert princîpa- 
Qont à polir ses ouvrages. Auprès des yeux , on voit deux 
ùennês ou cornes. 

N"o. 699. Le corselet semble ne tenir a la lôté que par des 
Jis. Les quatre ailes sont altacht^es en dessus : ii^s six jam-' 
I sont rangf^es deux -à deux en dessous. Elles sont composées 
acune de six pièces : la'quatrieine piècf» d( s jambps de la a« et 
la troisième paire est une ^ pèce de brosse. La troisième 
)co des deux deriiières jambes s'<.pp<^lle paUua inangitiaira 
', Il ; yig, 17 , c : El. e est fsarnie, «ux deux bords , de poils 
i en se r^dress^mt forment une corbeille. 

N^. 700. Le ventre renferme la hou teille au miel y «t un 
tomac a la siijie duquel sont les intetstius , Ja v« sicule du, 
nin et Taigùi^Ion renfermé dans un etUi A. 11; /jV. 21 ec 
i. Lorsqu'on est piqué par une AU.ilie , on sent u'abord la 
)inte de Tétui qui fdit la preu.ière ouverture : au même ins- 
ut, sort le venin avec l»s aeux dards garnis, chacun sur un 
5 leurs côtés, de barbes renv«nsees au moye/i de««qu*^Is Tai- 
lillon une fois laucc s*ent'o£Jcé de plus en plus. Si \\n\ ne 
Dnne pas le tems a la Mouche de faire rentrer les dards dans 
kui,.elle s'envoUva avec précipitation, laissant ses armes ^ 
ae partie de ses iniesiins et sa vie. 

N». 701. Aux points d'insertion des quatre ailes, des deux 
reinières jambes , et aux deux côtés des six anneaux du ven- 
c, on trouve 18 siygiuates ; Ce sont des ouvertures par les- 
laelles les Mouches respirent. 

No. 702. Les Faux- bourdons qu'il ne faut pas confondra 
rec les Abeilles-Bourdons ( n*. 410 ), sont les mâles de Tes-^ 
l*.ce : ils sont beaucoup plus gros et plus longs que les AbeiU 
9'Ouvrières : leur trompe est petite, de sorte qu'ils ne peur 
i^nt pas recueillir dans les fhîurs , tout le miel qui leur est né* 
^saîre. Ils ne dégorgent rien de ce qu'ils ont avalé; et com- 
i« ils ne doivent point travailler , on ne voit point à leurs 
tmbes * les corbeilles ou palettes triangulaires PL II ; fig^ 
^ I c; et ils no sont point armés d'un aigtàdion. Leurs ailes 
>m grandes ; Textrémité de leurs corps , arrondie et très** 
oine. PI. II;y%. 18. 

"jKo, 7p3«, La fielnt» fig. 19^ est :p^oîns grptise gue les mâles ;( 
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son corps est alongé el plus pointu que !• leur et que »cefu 
des ouvrières. Outre ces indices qui sont suffisans pour la dis 
tinguer, on la reconnaii à ses jambes qui n'ont point de va 
/ette tna/iguiaire et qui sont d'un brun rougcâtre. Ses ailci 
paraissent très-peîites et finissent au quatrième anneau de scb 
corps. Armie d'un aigiiillon fort et recourba, elle ne s'en scrl 
que pour luer ses rivales : il faudrait qu'on rirrilât beaucoup 
pour en être piqué. Dans TintériGur de son corps tont, deox 
ovaires ou poclies ; l'un renferme les œnfs qui produiront les 
Faux-bourdons , et Tauire les œufs d'où K>rtiront les Abciilef- 
ouvrlères. 

N»\ 704. Les Faux-bourdons ne vivent que trois ou quatre 
jnoîs ; la Reine vit peut- être plus de deux ans. Quant siix 
Abeilles-ouvrières, plusieurs naturalistes pensent ^ avec bcso- 
coup de fondement ; que leur carrière n'est guère que d'usf 



année 



• 
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DE LA PROPOLIS, 

N^. 706.. JLjoRs<^trfi les Abeilles se sont dëtermînées à travaille^ 
dans un vaisseau, elles le nettoient et enduisent de propolisles 
endroits où les rayons seront attachés : elles bouchent toutes 
îes fentes. La propolis est une substance résineuse , quelque- 
fois jaune» ordinairement brune \ très-odorante : elle est d'à» 
bord molle ; elle prend ensuite de la consistance et devliat 
fort dure. Les naturalistes modernes déclarent qu'on ignore 
encore où les Abeilles prennent la propolis : quelques-uns sup» 
posent qu'elles la trouvent sur les pins, les sapins, les pfu- 
pliéjs, les saules, les bouleaux. J'ai vu ces ouvrières, de près V 
et ues-disLinctcnieni , en recueillir sur des bourgeons de ctiî- 
sier et plus souvent sur de jeunes bourgeons d*aane. Bhtl;' 
prenaient avec leurs dents, une matière brune qu'elles £iis«iell l.' 
passer sur leurs palettes triangnlaires ^ »©. 699 ); et <iotf 1 
elles formaient deux petites pelottei qui se grossissaient asstf 
lentement. J'ai qui^lquefois remarqué au commencement du priiH 
tenis I que les Abeilles employaient une propolis jaune dtit W^' 
Todeur était exact émeut celle ^u'on trouve aux boatoBi ^ WT 
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pëàplîer lorsqu'on les écrase entra les doigts. Les Abeilles ©în- 
ploîeht volontiers la propolii qu'elles trouvent dans âe vieux 
vaisseaux exposes au soleil : elles y m^hent de Téau et un p^ 
de cire. 

DES RAYO]N^Si 

« 

No. 706. Les ëdifices des Abeilles sont des rayons iial^ilèles 
bntr'eux , et tournés d'ordinaire en face de l'endroit par oU 
slles sortent et p^r où elles voient la lumière. Les rayùiis sont 
composes d'alvaqiiàs on cellules disposées sur deux rangs àdos- 
èës l'un contre Tautre. Les cellules sont formées de six pans 
d'une figure un peu irrégulière; lé Fond est lUit de trois trian-i 
gles inégaux. Leur disposition e^t telle, que la pointe qui ter-* 
mine une cellule na répond pas à la pointe de celle qui lui esK 
opposée. Percez avec une épingle les trois triangles d'une cel- 
lule , vous remarquerez qu'ils fournissent une pièce pour le fond 
de tiois cbliules différentes ; de sorte que la matière et le ter* 
tJlin sont on ne peut mieux ménagés; 

N^^. 707. Les cellules, au lîeu d'être parfaitement h'orîsontale^i 
dont inclinées vers le fond ( Voyez ci-dessus if«. 3i3, el PI. 
III ; fig- 3 ). 

N^'. 70b, Les rayons sont percée d'outre en outre en diffé* 
irons endroits : ces trous sont des portes de conniiuuication par 
lesquels les Abeilles passent d'une face à Tauue du mémel 
rayon. 

N'^ 70g. Les ouvrières ne construisent àei rayons que lorsJf 
que la Keiue parait sur le point de pondre. Plusieurs naîura-, 
listes présument que cette mère dépose des oeufs dans les cel« 
Iules avant qu'elles soient achevées : on ne doit point avoir àé 
doute à cet égard. 

N^. 710. Les celluleé lès plus petite^ et les plus nombreuscl 
èont celles oii les Abeilles-ouvrières prennent naissance .' celles 
^ui ont un peu plus de largeur sont destinées aux Faux.boui*'- 
dons. Comment \%t Abeilles sont^ellesr averties de construire 
I*ana ou Fautrè tforte de cellules, mivant la ponte que ïa 
.ReiBe vt faire? Onsaity en gt^néral, ^ue lea A4>ei)Ics sont ex- 
tilées au travail par les ira prc. fions que la Keine fait sur elles; 
et quoiqu'il soit difficile de découvrir la miiniére dont eUe^ 
éprouvent ces impressioxts ^ il est probable que ce sont princir 
|Mil#ment leurs antemnes qui les reçoivent. £n éfFei M^^ Uubec 
cegardc les antennei coKune les organes 49 Todo^ at et du toi^ 

■ 






£>«"" , tes 



\«i"< ' 






an«^' 






cl»»- 



..o^.."^' 







DES AbETLLÎiS. 595 

, comme dins un fourneau , en aug- 
"^ "* ' --ItlMMitfro de la ruche : que la cîre sor- 

f ^ "^'W^nteàeàti du ventre qui est le plus 

..^ -^ ^ vitéiDe tpd parait extraordinaire et qui 

•"\^' 'i- ^î daraitt plpi de 5o ans, renferme 

-r <Va ' m'ont conduit a des découver- 

<% brièvement le résultat. 

, T^A 'elle soit, est avalée par 

'•-- "'^ ^, "C^^ destiné à k recevoir. 

"• . 'C ^. ' 'ït:!!» qui se trouve 

'^'^ '.; . '. ^, ei qui s'étend 

"^^ r ^ •* '' f'IIe se moule 

V'-'i » Mouche se 

i la cire sous la 












. la Jfigafe d'un pon- 

• morc€i<iîiX de. cire entre 

• • ^ .i-e le 2®. et le 5«. , entre 

• . . le 5« ; enÇn un seul entre le 

Manche fournit quelquefois neuf 

X commencer une cellule, et pour la 

,oir un œuF. Les ALeillea mcitem en 

-V en faisant usage de leurs dent* , de leur 

.rs antennes. DUns le« années favorables, on 

Atle qumtiié de raorcMux de cire lombés sur les 

ruches : on lo« (lisiin.G;ue d« la cire déjà employée. 

^ue celle-ci, au iio.a d*<^tre tri^nsparonie. ^ a pris uno 

couleur blanche. 

■'\ 715. M^ Duchet s*éiaît donc trompé en pensant qu'urfa 
ille ne fournit qu'un seul morceau de ciie. Il s'est égoJe- 
t trompé en croyant que les Abeille» s'échauffent elles- 
les dans la ruche pour conveikir en cîre le miel qa*<*jles 
jnangé ; car j'ai va des Abeilles revenir des chiimps avec 
a cire tonte formée, outre Uur provision cfe ini«I et de 
en. De plus , quoique les Abeilles poissent recueillir la cire 
se trouve mAlée aux matières sucrées dans les plantes , ou 
ne dans les fleurs, Mr. Duchet n*fest'pvi8 fondé en preuves 
r dïre absolument <jue Te miel se convertit en cire. Si son 
iron était certaine , une ruche privée au printems de fous 
rayons vrdea aurafl beaueoup moins de miel de reste, 
me ruche à laquelle on aurait laissé toute sa cire. 

{.o^i^iS, Il reste une question que je «uis^ très-loin de pou- 
décideri Les Abeilles «.e recueillent-elles pas sur certaines 
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cjier ; d'ailleurs j'ai remarqué que les Abeilles y en travaHlani 
à la constiucîîon des cellules y y appliquent très-.souvcnt leurs 
antennes, qui leur servent comme le compas sert aux géomè- 
tres, et qui paraissent leur donner les dimensions des cellules 
deainées soit aux Faux-bourdons, soit aux ourrières. 

N^\ 711» Outre ces deux sortes dé cellules, on en trouve 
dans les ruches , une vïny^iaiue dans le!«qûelles les Abeilles doi- 
vent élever des i\eine3. Ces cellules sont distribuées sur tous 
les rayons , autour des portes de communication { 2î<>. 708 ); 
leur ouverture est tournée par en haut , et quelquefois dans le 
sens oppos<i. D'abord elles ont la forme et presque U gran- 
deur du calice d'un gland de chêne ; les ouvrières les «longent 
à mesure qua les vermisseaux royaux grossissent : elles leur 
donnent une épaisseur considérable. L'intérieur est lisse , le 
dessus présente des enfoncemens comme un dé k coudre : el« 
les sont rongées et en parties détruites, lorsque les Reines en 
sent sorties. 

N<^. 71a. Je pense que les ôuVrîèréft ; en Construisant le< 
cellules qui recevront du miel, n'ont d'autre objet que de four- 
nir des places pour le couvain ; mais tant que les Abeilles re* 
cueillent du miel, la Reine , en continuant de pondre > excité 
les ouvrières â préparer de nouvelles cellules , dont la plupart 
ijeuvent se remplir de miel avant que la Heine y ail déposa 
des œufs» 

DE L OUTGÎNE DE LA CÏRE. 

N^,7i3. La cire que les Abeilles préparent pour construirs 
leurs royons , est difféi ente de celle que fournil V arbre de cira 
et qui sert à faire des boggies d'une qualité médiocre. Par 
quels .moyens les Abeilles se procurent-elles la matière-à-cire? 
de quelle manière la préparent- elles ? Les plus célèbres nalw 
ralisies ont cru que les Abeilles liiangeaîont la grande quanti* 
té de pollen qu'elles recueillent et qu'elles en tiraient usi I 
n<stz petite quantité de cire. Comme cette opinion no se sostietf l- 
plus aujouru'hui , je ne décrirai point les observatioDs qui m'est |. 
empêché de la partager; mais il serait intéressant de savoir fi 1- 
est vrai que la cire se tire du miel et des ujatières sucrén» 
cK>nm)e le croient aujourd'hui quelques écrivains. Mr. Ducktf |r 
pasteur Suisse , auteur de la Culture des Abeilles , avait d^ 9 
dit f en 1771 ) que les Mouches , pour préparer la %it% , mia* | 
gi^ai^ni une quantité considérable de miel 9 ^u'ellei !• fiiiiM n 
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cuire dans leurs corps , comme clans un fourneau , en aug- 
mentnnt la chaleur ordinaire de la ruche : que la cîre sor- 
tait de ce fourneau par l'anneau du ventre qui est le plus 
proche du corselet. Ce système qui paraît extraordinaire et qui 
«st resté enseveli dans l'oubli durant plus de 5o ans, renferme 
néanmoins quelques vérités qui m'ont conduit à des découver- 
■ tes plus précises. Je vais en décrire brièvement lo résultat. 

No. 714. La matière-à-cire , quelqu'elle soit, est avalée par 
lés Abeilles .* elle passe dans le viscère destiné à la recavoir, 
et transsude au travers d'une pellicule blanche qui se trouve 
dans la partie înfcîrieure du corps deTAb^iKe, et qui s'étend 
depuis le corselet jusqu'à l'extrémité du corps ; elle se moule 
entre les six anneaux du ventre ; et quand la Meuche se 
. donne une certaine agitation, elle f<iit sortir la cire sous la 
forme de petites pièces diaphanes , qui ont la figure d'un pen- 
tagone très irrégulier. On trouve, deux morceaux <le cire entçe 
le i^r et le 2« anneau,, daux entre le 2®. et le 3«. , entre 
le 3« et le 4*^ entre le 4* •^ ^^ ^* î enÇn un seul entre le 
5«, et 6.«. ; de sorte qu'uao Mouche fournil quelquefois neuf 
morceaux qui suffisent pour commencer une cellule, et pour la 
rendre propre à recevoir un œuf. Les Abeilles, mcitent en 
oeuvre ces matériaux en fAtsant usage de leurs dcnt^ , de leur 
langue et de leurs antennes. DUn^ le« années favorables, on 
voit une grande qumtiié de raorcMUX de cire tombés sur les 
sièges des ruches : on les distin,^ud de la cire déjà employée, 
en ce que celle-ci, au lieu d'(^tre tiri^nsparonie. ^ a pris uno 
belle couleur blaaclie. 

N*^. 715. M^ Duchet s*éiaît donc trompé en pensant qu'unfa 
Abeille ne fournit qu'un seul morceau de ciie. Il s'est égale- 
ment trompé en croyant que les Abeille» s'échauffent elles- 
mêmes dans la ruche pour conveifeir en cire le miel qu*«*lles 
ont jnangé ; car j'ai vu des Abeilles revenir des cliâmps avec 
de la cire toute formée, outre leur provision cfe mî«I et de 
pollen. De plus, quoique les Abeilles puissent recueillir la cire 
'qui se trouve mêlée aux matières sucrées dans les plantes , ou 
même dans les fleurs , M', Duchel n*est'pa8 fondé en preuves 
pour drre absolument que le miel se convertît en cire. Si son 
cprnron était certaine , une ruche privée au prinrems de fous 
ses rayons vidée aurait beaueoup moins de m-iel de reste, 
qn*une roche à laquelle on aurait laissé toute sa cire. 

No. 716. Il reste une fuestion que je sui» très -loin de pou- 
jiroir décider! Les Abeilles «.e recueillent-elles pas sur certaines 
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parties des fleurs, la matîère»à-cire , dont je supposerai; il 
ron veut , raffinité avec les substances sucrées ? Cette matière 
aurait -elle besoin de subir une préparation considérable, pour 
devenir cire parfaite ? La solution de ce problême doit exciie$ 
l'intérêt du possesseur de liiches aotapt que la curiosité du 
IM^turaliste. 

PROVISION» DES Abeilles, le follen. 

No. 717- Lorsque les Abeilles ont du couvain à nourrir, cllei 
recueillent, sur les fleurs, le po//è/i avec lequel elles prépa- 
jent une bouillie • en y ajoutant de l^eau et un peu de miel, 
On remarque ,dans les Heurs> des étatijines ou filets dont les 8om« 
inets qti'on appelle anthères, sont entourés de grains de poes- 
sière de différentes couleurs. La matière huileuse que chaque 
grain renfeiHiç sert à féconder le germe du fruit , en s'insi- 
nuant dans le pistil qui surmonte le germe. Cette poussière 
est ce qu'on noiume PoLLinï. Les Abeilles choisissciit celui qui 
convient le mieux à Tage de leurs nourrissons : le plus blanc 
est destiné aux plus jeunes. L'ouvrière 1» recueille soij en bros- 
sant son corps qui en est couvert ; soit en le prenant avec 
ses dents, ses deux premières jambes, et les brosses de la 2«. 
paire de jambes f Bfo. 699 ) : elle le fait passer sur ses pale^ 
fes triçLngulaires avec une célérité qui rend celte opération 
intéressante. £lle revient â la ruche , chargée de deux pelottes 
qu'elle fait tomber au foad d'une cellule , à moins qu'une 
;autre ouvrière ne la décharge. Le pollen mis en réserve dam 
les rayons , y reste plusieurs années ; je ne crois pas que 
)es Abeilles puissent ^n faire usage > ellfss déposent du iniel paf 
dessus. 

pu MTELf 

N«. 718. Le miel est répandu dans toutes les parties dei 
plantes : il se dégage de la sève; il sa Rltre, il se distille pour 
fiinsi dire; et arrive jusqu'à la fl^ur ^ dans des réservoirs qu'on 
appelle glandes, La chaleur le fait cxtravaser dans les nectai- 
res ou' sur les fleurs, et souvent sur les feuilles àe% arbres. 
Dans ce dernier cas on l'appelle miélée ^ miélai o« miellurà^ 
La miélée parait ordinairement en juillet et aoAt. 

N«^. 719. Un lems chaud esè favorable â la récolte du mîel,' 
|)pp;vu qtà'il ne spit ^x trop sec pi trop humide. L'Abeille qui 
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a rempli son estomac ou plutôt sa houtàiîle au miel ^ vient à 
2a rucho dégorger cette provision dans une cellule ; ou bien 
eUe en fait part aux autres ouvrières qui lui présentent leurs 
trompes. 

N'\ 720. Comme les cellules sont un peu inclinées ( w^. 707^, 
la ire provision de miel qui j est déposée s'y arrête aisément: 
elle s'épaissit bientôt et forme une peau au travers de laquelle 
les Abeilles feront passer le miel qu'elles y apporteront; de 
sorte qu'il ne pourra pas couler. Enfin les cellules pleines 
seront fermées avec un couvercle plat > et d'une couleur 
blanche. 

N». 721. L'été est la saison où les Abeilles ri?cueillent le plci* 
de miel : elles en ramassent moins au prinlems , non pas par- 
cequ'eiles en emploient à faire la cire, m;iis parceque les fleuçs 
de cette saison ne peuvent pas en fournir autant que celles 
de Télé. Ainsi les provisions de la ruche doivent servir aux 
Abei'Ies pour la fin de Tannée, pour l'hiver et surtout pour 
le commenc.ment du printems^ époque où les ruches renfer* 
ment beaucoup de couvain. 

N*^. 722. Les Abeilles placent leur miel dans le haut de. la 
ruche : le couvaia occupe le cçnire et la partie inférieure, il 
est entouré de rayons qui contiennent du miel et un peu de 
poUèn. Le o^uvaki sorti des celluLes e€t remplacé par d'autres 
oeufs, ou par du mi«l ; etje^ ci^ules du bas restent vides; 
elles deviendraient la proie des laignes si Ton n'avait pas la fa- 
cilité de les renouveler, lo. Lorsqu'on fait des récoltes de cire 
(TSi'\ 268), ou 2^. lorsqu'on récolte l^s hausses remplies de 
miel 9 dans le haut, et qu'on en met de vides dans le bas 
( no. 176 ) , de manière que les plus vieux rayons s'avançanc 
la 2«. année vers le haut, sont nettoyés par les Abeilles , se 
remplissent de miel, et sont préservé» des teignes, en attendant 
qu'ils soient enlevés à leur tour : 3^. lorsqu'on place les liau s- 
496 vides s«r le haut des ruches ( w», 178 ) ; dans ce dernier 
cas, on récolte des rayons nouveaux^ tt les vieux qui restent 
dans le bas ; sont enlevés par les récoltes de cire ( n'^^. 270 eu 
tuwansi et «o. 674 ) 

N^. 7a3. Le miel placé dans le bas des ruches mal peuplées 
devient quelquefois grené. En voici la cause la plus ordinai- 
re : les Abeilles ouvrent les cellules pour se nourrir durant 
les tems doux de l'hiver « elles prennent la partie la plus fluide 
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dn mîel : l« froid qui burvjeni les force de . se retirer dan$ 
le haut , en même tems qu'il durcit le iniçl que les Mouches 
ont niomentan»*ii}ent abandonné. 

N<>. 724.. Plusieurs Hueurs pensent que l^s Abeilles na 
.vont chercher inurs piovisioas qu'a une deiqi- lieue ou trois- 
quarts de li*»ue de l^urs ruches : un besoin pressant pourrait 
]es forcer d'aller plus loin. II n'est pas possible d^en }uger par 
le chemin que parcourt un essaim ét»«ré ; car cet essaîin s'ar- 
rête pour la ire. fois dans des lieux que les Abeilles ont déjà 
ffi quentés , et il peut s'en aller ensuite à nne très-grande dis-; 
tance de sa ruche ( n'>. 284 ). 



tu^-^' 
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ET SUR LE COUVAIN. 

N^. 725. JLiES observations de M. Huber nous ont appris qu'âne 
jeune Reine commence sa ponte 4^ heures a pr^s avoir été fé- 
condée. Elle doit rétre hors de la ruche , et le i«r. jour , ou 
eu plus tard le 2o«. jour de> son âge. Pasçé ce tenne , ellei^ 
donnerait naissance qu'à des Faux-bourdons, et la rache man- 
querait d'ouvrières. Une Rcfne sur le point de pondre cstac» 
cueillie d'une manière distinguée : les Mouches Icii bordent 
la haie, lui offrent <lu miel, lui brossent le corps, et la cares- 
sent avec leurs trompes ou avec leurs antennes. Cette Reiae 
s'avance avec majesté , entourée d'une gar^e nombreusCé 

N". 726. Les Abeilles ont un allachenient merveilleux pour 
leur Reine. Privée de «cette mère et des moyens delà rempla- 
cer , elles cessent de travfliller : elles se bornent a gonvemor 
leurs nourrissons, et finissent par abandonner lecirs roche^^ 

( JToyez les n's. 584, 585, SgS. ; 606, 614 ) 

N '. 727. Si une Reine étrangère , se présenta aux portes 
d'une ruche, les Abeilles l'enveloppent et s* opposent à son 
entrée; elles h' fatitiuent, quelquefois même elles reiouFfent; 
niais en s*? gardant bien de se servir contr'elle de l'aigùilloni 
Si cette Reine parvient dans l'intérieur de Ja ruche , celle qoî 
y rèj;ac se prrciplre a sa ^enco^t^e , et va la combattre jusque 
ce qu'une des deux périsse. 

N \ 728. Cette étrangère ne serait pas n^ème reçue sî\ns rér 
sii^iance , dans une ruche qui viendrait de perdro s^ Reine. Les 
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Al^illcs n^oublîent leur ancienne souTeraîne que s^ henres apr^9 
sa inorL Alors elles cessent de rendre des honneurs à son ca- 
davre ; elles le portent hors delà ruche; enfin elles reçoivent 
volontiers une nouvelle Reine. Celle-ci en parcourant les dif- 
férentes parties de ses états , reçoit les hommages ordiniUres ; 
sa présence fait renaître l'espoir , et ranime ractivité. 

RESSOURCE DES ABEILLES POUR 8fi PROCURER UNÇ. 

REINE. 

fTo. y 2^, Il ost probable qu'une Reine- Abeille ne meurt da 
vieillesse que procisément à l'époque où elle peut être rem- 
placée par une de celles qui sont au berceau. Quoique cet 
accident arrive à une autre époque, le sort de la rpche n'est 
pas toujours désespér*^. Si parmi 1«?5 verniissef?ux qui doivent 
devenir Abeilles-ouvrières ,, îl s*en trouve qui ne soiem paa 
âgés de trois jours , les ouvrières en choisissent quelques uns 
4ont elles agrandissent les cellules, en les ramenant peu à -peu 
à la direction verticale qui est propre à celles des Reines * d{i 
sorte que l'ouverture da ces ce^îlules e^t tournée yers le liat^t 
pu vers le bas d© Ift ruche. Elles ne manquent jamais d'ap- 
porter la nourriture royale à ces vermisseaux destinés au trône; 
Jes cellules sont fermées le neuvième jour après que les œufs 
y ont été déposés , et les Reines en sortent le 16», ou le 17N 
jour, 

N*^. 700. Plusieurs personnes ont voulu révoquer en douta 
la faculté que nous attribuons aux Abeilles, d'élever un verr 
znisseau ordinaire à la condition de Roîne. Cette faculté est 
parfaitement constatée par les observations de M. Schir^ch et 
surtout par celles de Mr. Huber ( a ). La formation des eS' 
9aims artificiels en est une application ( Voyez ci-dessus K<*.; 
249; et le i^"». 663 ) ; d'ailleurs elle s'explique fort aisément. Il 
Jfaut observer que la Reine n'a que deux ovaires ( w'^ yoS ) : 
l'un fqurnit dis Faux-bourdons , l'autre des Abeilles-ouvrières.- 



( iz ) Plusieurs cultivateurs du Berry et de /<* Sologne cori'* 
fissent cette ressourça des Abeilles privées de Rçine ; et ils 
U^ur en procurent en leur donnant du couvain de trois âges. 
Ils ne réussissent pas toujours : le succès dépend des saisons^ 
çù ils se trou vent t quand ils ont à remplacer une Reine qui 

J0 m^^f* 
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Cellcs-cî sont, dans rorîgîne , semblables à leur mère; naali 
si elles devonaîent toutas Reines-Abeilles, il n'en résulterait au 
îîeu de la propagation de Tespèce, que du desordre, et une 
destruction totale. Chaque ruche n'a besoin que d'une mère ; 
n il lui faut. une multitude do nourrices. Commentée but est- 
ai rempli ? Les cellules les plus nombreuses ont des dimensions 
très-resserrëes , et ne contiennent qu'une quantîfé trcs-bor- 
nëe dp nouiriluro. LfîS Abeilles qui y naissent , croissent len- 
tement ; et la petitesse de leurs berceaux empêchent leurs or- 
f^nnes sexuel^ de sp développer ; elles acquièrent, en échange, 
des instruiuens qui convi<»nnent à leurs fonctions. Au contraire 
l'Abeille dt?siinr^e à la royautf^ est élevée dans une grande ccl« 
Iule, elle yr'^çoit dbonda'nnont une bouillie partïcùfière , la 
boViillie royale ; tous ses organe» aa défeloppeni parfaite' 
nient. 

OBSERVATIONS. 

te 

N'^. 7^1 . Lorsqu'une Abeille femelle prend naissance dam 
Bne cellule un peu trop petite , et qu'elle est alimentée delà 
bouillie royale, elle devient une Reiue de la petite espèce. On 
voit etïnlement des Fnux-boutvions plus petits qu*à l'ordinaire, 
lorsqu'ils sont nés dans les cellules les plus petites. Les Abeil- 
les-ouviières élevées dans^ des cellules* déjà rétréciea par les 
coques du couvain qui sV trouvait aup^iravant , sont un peu 
moins grosses que celie6 qui sont nées les premières dans les 
riémes cellules ; leur grosseur reste la même durant toute leur 
vie ; parce que les insectes ailés ne prennent point d'accroisse- 
ment après leur dernière métamorphose , quoique leur corps 
' soit susceptible d*extension suivant les circonstances* 

No. 7.33. Outre les Reines de la petite espèce , Mr. Riern 
et Mr. Huber ont observé des Abeilles- ouvrier es qui pondaient 
dms les cellules destinées aux Faux -bourdons; parcequ'elles 
n'ont l'usage que d'un seul ovaire. Ces Abeilles proviennent 
de vermisseaux placés auprès des cellules royales dont j'ai par- 
lé C NO. 729 ) : elles ont pu recevoir de la bouillie royale, 
et leurs cellules ont peut-être été agrandies d'un côté. Leur 
port est d'être égorgées par la véritable Reine, aussitôt quell* 
^st sortie de sa cellule, 

DU COUVAIN. 
!No. 735. On appelle couvain les Abeilles considérées sou» 
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la form« d'oeufs; de vermisseaux et de nymplie. Après Thivep 
la Reine pond ses premiers œtifs dans les plus petites cellules: 
la quantité eh est plus ou moins considérable suivant la cha- 
leur de la saison. Un œuf ëclot le 3«. jour ; il en sort un ver- 
misseau blanc, luisant, sans pieds : les Abeilles lui apportent 
de la nourriture sur laquelle on le voit couche ( m». 717 ). 
Cinq fours après être sorti de l'œuf, le vermisseau remplit 
la capacité de 9a cellule ; et les Abeilles la formeni avec un 
couvercle bombé. Alors il file , dans i'«pace de 36 heures , 
vne coque dont il s'entoure : trois jours après, il se drbaras- 
«e de sa peau et se transforme en nymjJie Daqs l'éiat ou 
VAbeilIe se troave par cette d«"rnière iiKilainorphose , toutes 
Jes parties de la Mouche sont assez distinc.es : elles sont en- 
velopp<^es d'uRc liqueur frès-blan» lie et revêtues «l'une enve- 
loppe mince de figure ovale. L'Abeille se sèche pe^: à-|^^u Y 
elle perd sa couleur blanche, et elle se irciuve parfcntement 
formée le 20«. jour après que Tœuf a été pondu. Soi lie de sa 
cellule elle est léchée par les autres Ab»?illes , et la couleur 
de son corps devient de four en jour plus foncée. 

No. 734. La Reine , pendant les mois qui précèdent son 
î«r, printems , ne donne naissance qu'o \x\\ très-poii' nombre 
de Faux-bourdons : elle en produit pi es «le 2000 snr la (in 
-de sa i^e. année. Cette grande ponte dure 5o jours : M. Hubep 
dît positivement qu'elle commence loisque la Kr-ine est ^gée 
de 11 mois; mais j'ai remarqué que cette époq-ue varie sou-? 
vent. Elle produit en même tems un certain nombre d'Abeil- 
]é8«ouvrièr»s. Les Faux bourdons ne sortent de leurs ccihde» 
que vingt-quatre jours après j être entrés sous la fo^me 
d'œufs. 

No, 735. Sur la fin de la ponte de Faux-bourdons , les Abeil- 
les construisent \îi% cellules royales ^ k'^. 711 ): la Heine y dé-» 
pose des œufs dans le même tems où elle comm,ence à pon- 
llre dans les petites cellules; et les ouvrières achèvent ces 
cellules royales à mesnre qu'elles voient grossir les vennisseaux; 
enfin elles y mettent des couvercles huit jours après qne le? 
œufs ont été pondus. Les vermisseaux ne sont que 24 heures 
^ se filer des coques ; la forme de leurs cellules les oblige do 
laissera découvert les parties les plus tendres de leurs corps, 
par un certain endroit que la Roine mére^ sait trouver quanj 
«Uè veut égorger ses rivales. Après deux jours et 16 heureîj 
i'Tin parfait repos ^ ils changent de peau, se transforment ea 
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nymphes , reslcht sous cette forme pendant 4 jours, c'est-i- 
dire jusqu'au i6«. jour à partir du moment de la ponte; et 
^lors les jeunes fVeines sortent » 6n volant, de leurs cel- 
lules. 

• N^». 756. Le !«'. couvain est placé au centre de la ruche 
( NO. 72a ) , paroeque c'est l'endroit le plus chaud ; c'est d'ail- 
leurs la 1 re, place vide ; car les Abeilles qui remplissent d'a- 
boi d le haut de leurs magasins , dépensent leurs provisions 
en commençant par le bas et en prenant plus sur les rayom 
du milieu que sur ceux qui sont alentour. Durant k 
cours du printemSt le couvain occupe un espace plus 
étendu. 

N'^. 707. La chaleur de la ruche fait éelore les œuls sans 
que les Abeilles ai* nt besoin de les couver ; ainsi le nom ds 
couveuses qu'on donnait autrefois aux Faux-bourdons est foB* 
^é sur une erreur. Les ouvrières ne sont point chargées i9 
meure Ips oeufs à leur place ; la Reine, en pondant ^ ne se 
méprend jamais : elle cherche des cellules tout-â£iît videS| 
parfaitenient nettes; et si elle n'en trouve pas un nombre suf- 
fisant, eile place plusieurs œufs dans la même celJale; ou bien 
elle les laisse tomber plutôt que de les placer dans des cellules 
trop petites ou trop grandes. M. Huber assure que les Abeil- 
les-ouvrières mangent une partie de ces œufs , de manière qu'à 
p'en reste qu'un seul dans chaque ceUuie. 
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CH. XL. DES ESSAIMS, 

pâPART DU PREMIER ESSAIM. 

N''. 7/^5. J-JORSQu'tJNE ruche est assez peuplée pour donner n9 
essaim , c'est toujours la Reine-mère qui le conduit ; et si U 
colonie qu'elle emmène , donne un essaim dans la môme^ an- 
née, c*e5t encore elle qui s'y joint. Ce dernier cas n'est com- 
mun que dans les chmata chauds çt dans les années favo- 
rables. 

N<\ 746. Huit ou dix jours et quelquefois douze avant que 
les jeunes Reines éclosent , la Reine-mère parcourt avec inquié» 
tude toutes les parties de la ruche pour égorger ses rivales ao 
berceau. Mais eile^ troi^vo l,es cellules royale» gard,ét8 par aA 



fcH. XL. Des EssAiMÉi &ol' 

|p*and ifiombre d'ouvrières ; et n'ayant point la libertë d^eti ap- 
procher f elle devient furieuse. Le délire qui la saisit est sans 
doute , comme le croit M*", Huber , l'effet de son aversion 
naturelle, de sa jalousie contre ses rivales, et de Tipposition 
qu'elle éprouve à satisfaire sa haine. Le trouble dont elle est 
agitée se communique à toutes les Abeilles ; il en ri'rsu/te deâ 
mouveiuens conFus : la chaleur est portée à un degré qua 
les Abeilles ne peuvent supporter, surtout quand un rayon da 
soleil brûlant vient encore Taugment r. Alors presque touteâ 
les Mouches , vieilles et jeunes , se précipitent hors de la ruche 
<et la Reine avec elles. L^éssaim s'ciève à une hauteur de b ou 
■lo pieds ( 2 mètres et demi ^ on 5 mètres )y qufiiquefois plus 
haut quand le tems est caluia et le ciel sans nuc.ge Piusieuri 
xnilliers de Mouches volent avec vivacité devant le rucher dans 
un espace de plus de 40 pieds ( i5 m.ètres ). Ce spectacle est 
intéressant : les possesseurs de ruches le mettent au numbra 
des jouissances de la vie champêtre. CepenJant quelques Abeil- 
les vont se poser sur un arbri>seau , et se rassemblent en uxi 
peloton auquel la Heine ne taxde pas à se joindre : les autres 
continuent à voler de dif^érens côtés i en se rapprochant da 
l'essaim. Bientôt on les voit arriver en foule \ et les Mouches 
^ui s'étaient posées par terre, se réunissent à elles. L'essaim 
forme une espèce de grappe ; il reste en repos jusqu'à ce 
qu'on le recueille 1 ou jusqu'à ce que la chaleur Toblige à re- 
partir et à s'éloigner. Comme la Heine a fait une ponte con* 
sidérable et que son ventre est aminci | elle peut entreprendre 
4in voyage assez long. 

N". 747, Lorsqu'une ruche est mal peuplée, ou lorsqu'il fait 
trop froid , les ouvrières ne construisent point de cellulei 
royales : la Reine ne pond que dans les cellules ordinaires; 
et il ne sort point d'essaim. Lorsque les Abeilles ont construit 
quelques cellules royales, et qu'elles ne sont pas en assez grarid 
nombre pour If s garder, la Heine trouve aisément l'occasion 
d'exterminer les nymphes qui y sont renfermées. Si quelqu'une 
peut échapper, la Heine-mère lui livre un coinbat auquel l'une 
des deux survit : la tranquillité se rétablit dans la ruche, et 
Ton n'a point d ^essaim à espérer quoiqiie la population de^ 
irienne ensuite . plus considérable. 

DÉPART DES ESSAIMS SECONDAIRES. 

tfO| 74^t V^^ liV^e qui Yie»t d'^aimer , ne reste pas long-i 
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teins déserte. Les Abeilles qui gardent les cellules royales lié 
quiitent point leur posie ; d'ailleurs dans un beau jour et dam 
le iijonieni favorable au départ d*ua essaim y il se trouve à- 
peu près un tiers des AoeiJes hors du vaisseau. Ces hluuchei 
ne lanipn: pas à y rentrer .- un nombreux couvain repeuplera 
la ruclie ; enHn ies cellules royales renferment dés nymphes 
plus ou moins avancées. 

N", 749- Hès qne les Abeilles voîeot une Reine .sur le point 
d'éclore , elfji soudent le c- uvercie de sa cellule. Cette jeûné 
Reine resie captive pendant deux ou trois jours ; elle ne re- 
çoit de la noiiiriture qu^eu alongeant &a trompe hors de fli 
cellule; et se trouvant gênée, elle lait entendre des sons plain* 
tifs qu'on a cru devoir appcUer un cîuint. Quelques aotearf 
ne ra)'ant jamais entendu , ont pensé qu'il pouvait se con- 
fondre avec certains sens aigus que les Abeilles produisent lé 
soir dans la saison des essaims. Le chant des Reines est fd- 
elle f\ distinguer ; il est formé de plusieurs tons de suîtCf à 
V unisson) et il se fortifie de jour en jour. D'autres Reines qui 
arrivent a leur terme et qui sont également enfermées, pro^ 
duisent des soris plus fdibJes selon leur âge ; de Sorte qu'on 
entend plusieurî» ch nis à la fois ( n'^. 225 y. 

N'. 75o. La capiiviîé rend les Reines plus Fortes et plus en 
état de volt-r pour se joindre à im essaim. Elle n'a point lien 
lorsque les Abeilles, ajaat perdu leur souveraine par qucl- 
qu'ac«:ir!ent , r.Vn procurent uiie nouvelle en agrandissant àxi^ 
Cellules côiumuries ( n\ 729 ), 

No. 75i. \près une captivité de trois ou quatre jours, dans 
le moin 'Hï où niie grande partie des Abeilles sont hors de la 
juche , une K<*ine briî».» les portes de >a prison, ôtcherche d'abord 
à se j^tter sur tf^^ rivùLs, avant que celles-ci soient en état de 
se d<^ftfndre. l.»»s Abeilles-ouvrières s'y opposent : Cette Reii^ 
faiit;uee, uialtraiue partout , croise ses ailes et s'appuie ll^ 
corselet conire une cellule : dans c^tte posture elle recom- 
mence à chun:er. Les Abeilles-<dUvrières restent alors ImtnoU' 
les : la Reine reprend son mouvement, les Abeilles le rtpr^ 
nent comme elle : INgitation devient générale : la chaleur ang* 
Hiente : un second essaim part six, huit, où dix jours apièf 
}e preiuier; suivant que celui-ci a été plus oa moins rs* 
tardé. 

N'». 762. Le lendemain, et (^(uelquefoîs trois où quatre jowt 
après, une autre Reine s'échappe de sa prison.* Si It rucbo** 






encore très* peuplé^^ un 3e. u&saiin sort de la aième manier» 
gae le 2^. 

No. 753. Dans le moment du trouble on de l'état dû fai- 
blesse auquel ces circonstances donnent t^'ujoun lieu, le* 
Dellules sont mal gardées ; plusieurs captives sVcliappent à lei 
Poîa : les unes se joignent aux Abeilles de l'essaim , d'autre» 
demeurent dans la ruche et se font la, guerre. 11 en suryit në- 
cessairenient une à ces combats ; car deux Rf-ines ne peu- 
vent jamais se luer l'une Tautre Celle qui r^ste victorieusef 
ireut aussi percer les cellules, royales ; et si les ouvrières sont 
assez nombreuses pour Yen élui^er , elle part avec un 4«. 
essaim. ^ 

N'>. 764. Cependant la ruche se dépeuple : le couvain qui 
est éclos n'est point remplacé ; puisque la Keiiie-iiière n'est 
plus dans cette ruche : les Abeilles ne sont pas en assez grand 
iQombre pour empêcher la Reine de détruite les nymphes royales.' 
«nfin on voit autour des si^:ges, les cadavres de ses victimes. 
"tJn ou deux jours après, la jeune Reine commence sa ponte; 
les travaux avancent en peu de tems ; et la saison des essaims/ 
finît. 
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DES A B E I LL E S. 

ifo. 768. J-«'histoire des Abeilles offre des traits si merveîl-. 
Ieux> que plusieus auteurs se sont plu à les exagérer ou a en 
T^xler comme s'ils eussent attribué de l'intelligence à ces insec- 
tes. Le travail ordinaire des Abeilles produit des chefs-d'œu- 
vre, elles ont des ressources inconnues dans les cas extraor- 
<iinaires; néanmoins placées au-delà des bor»es de leur ins- 
tinct , elles donnent des preuves de stupidité. Metioiis-nous 
âonC en garde contre l'enthousiasme ; et dans les effets les 
Iplns incompréhensibles, reconnaissons la puissance du créa- 
tew. Elle parait avec d'autant plus d'éclat que ses merveilles 
le» plus étonnantes sont le résultat de moyens très - siin- 
|ïle§ , d'agens très - faibles. Notre admiration ne doit pas 
iEtre stérile ; elle doit être accompagnée d une vive reconnais*- 
^ance pour celui qui , en disposant les moindres organes de 
l'Abeille , « bie» voulu jjvoijr ea vue npiire ava-^tage^ 
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DE L IN6TINCT DE LA REINE-ABEILLE. 

K^. 759» Les fonctions de la Reine se réduisent à dôpotei 
ies œufs dans les cellules. Indifférente à tout autre soin qu'à 
belui de conserver sa vie et le trône > elle ne sa livra ni au 
gouvoniéiTieni ni à la défanse de la société. Cependant sa pré« 
sence , ei peut-être quelqu'odeùr émanée de son corps ^ a ) 
excitent le* ouvrières à entreprendre les travaux que les cir- 
constances nécessitent* 

DE l'instinct des 5 AUX- BOURDONS. 

N'^. 760. Les Faux-bôurdons» ou Abeilles-niAles « paresseol 
par un eftVt de leur organisation, semblant n'avoir ordinaire^ 
inent c}ue le sentiment de la fdim , et celui de là cliaitur qui 
les eug.ige a sortir de la ruche pour prendre Tair. M. Hut)er 
a observé qu'un seul eiait nécessaire et une seule fois dans l'an- 
née : leijr ^rand nombre n'est utile qu'afin que la Reine tû 
itouve plus sûrement hors de la ruche. 

MASSACRE DES FAUX-BOURDONS. 

No. 761. Lorsque les Abeilles commencent à s'occuper pr«- 
qu'uniquenient de recueillir du miel , parcequ'dles n'ont plus 
que très- peu de couvain à gouverner . elles voient avec iiupa- 
lieuce les Faux-bourdons consommer les provisions renlermëes 
dans les cellules : bientôt leuir indignation éclate. Ces pares- 
seux sont chassés, poussés dans tous les coins do la ruchci 
exiles et réduits à mourir de faim Celui qui ose rentrer tst 
pris par pluieurs Abeilles qui le mutilent ou le mas:»acrenU 
Les nymplies de Faux-bourdons ne sont pas épargnées ; eilef 
sont tiives des cellules et jettees à la voirie. Ceue exécution 
se lait dans les mois de juillet et d'aoAt. On en voit pourtant 
qnelquelois en automne : ils peuvent être nés après i*époqu6 
tiu massacre. S'ils étiiient en {^rr.nd nombre, leur existence 
proviendrait de quelqu'accident, ( f^oyez ci dessus m^^. 184; «' 
655 ; 

DE l'instinct DES ABEILLES-OUVRIERES. 

N<>. 76a. Les Abeilles-ouvrières ne contribuent point directe* , 
ment À la pn pagation de l'espèce; mais elles sont cliargéei 
»»• ^ 

( Q J Si ton rcfi ferme ime Raine'Aheille dans du papier^ ellâ 
ejLitiiUi, lof Si/ II' un ia développe ^ une odeur as^ez forCa etQuiùdt 
être Lciuicuip flus scmib/c pour ics Abeilles^ 

df 
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e tous les -soins propres à la conserver. Destinées or)ginaî«^ 
?inent à être mères , elles ne perdent ce piiviiège que pouz' 
lieux remplir les fondions de nourrices. Elles s'en acquittent 
vec une ardeur infatigable. Vives, laborieuses, afft^ctionnëer 
leur Heine , elles sont douées surtout d*un instinct qui les' 
end très-attentives eux besoins du couvain. Elles le soignent 
vec exactitude , avec zèle , j'ai presqiie dit avec tendresse. On 
es voit attachées sur les rayons qui le coniienneni : elles ré« 
îhauffent , elles le défendent, Le courage leur lient lieu do 
*oice , lorsqu'il s'agît de repousser des enurniis beaucoup plus' 
/igoureux qu'elles , d'affronter les dangers . de porter des far-« 
ieaux pesans , et d'exécuter des travaux pénibles. 8i on leur 
présente du couvain d'une autre ruche , elles rado^itent vo< 
lontiers. 

N«. 763. La vigilance est une des qualités des Abeilles ou- 
Viières. Leur vie est couS^.iée puur lirn; car si clif*s se trou^ 
Teni à quelque distance de leur babiiaiion, elles ne s'irritent 
ni ne s'efirayent pouii ; mais aupiès de leur ruche, c'est-à- 
«lire à portée de la Heine, du couvain et des provifi^ns, le 
meindre danger les ^lamier le plus petit biûlt, !a plus légère 
àeconsse leur donne Talerte et les agiie. Si Ton touche sans 
précaution unerUche très peuplée et dans laquelle parconséquent; 
raciivité est uès-grande , on voit d'abord quelques Abeilles f 
quelques sentinelles avancées , partir comme un trait : dana 
tn instant toutes les Mouches de la ruche ont senti la mèmél 
commotion ; plusieurs sortent et se jettent avec fureur sur la 
jcrsonne qui les attaque. Cependant ces insectes sont tiuiîdes ^ 
;pour ainsi dire ombrageux; et c'est réellement la peur qui est 
le principe de leur intrépidité. 

No. 764. Lorsqu'une Abeille ëtfangèré veiit entrer dans mna 
#uche , elle est traitée en ennemie et exposée a être massacré» 
(Voyez la fin du n^. i65 ). Ce n'est pas qu'une Abeille coa« 
fiaisse toutes ses compagnes de la m^me manière que les ani'- 
Ipaux domestiques se connaissent entr'eux ; mais ceile qui veut 
entrer dans ime ruche ^ui n'est pas la sienne, se présente 
avec un air de timidité qui la décèle, avec une contenance^ 
eoàbarrassée qui alarme les Mouches de la ruche : elle se laisse 
égorger sans beaucoup de résistance. 

No. 765. Dans le moment de. trouble qui pi'écède le dé- 
part d'un essaim , on voit du pollen sur les jambes de plusieurs 
AbeUtes jde celles surtout qui ont été buMer avant de se joinç 

^ 



5o6 ' CH. xLx. De l^instinct 

dre a Tessitlm. Ce fait qu'on a révoqué en doute # est pourtant i 
très-réel : il n'est pas également certain qu*une partie de a ' 
pollen ait été 6té des magasins cie la ruche. Quoiqu'il en soîti 
j'ai observe des Abeilles qui à l'instant du départ u'un essaim, 
enlevaient de la propoiis autour au vaisseau , et en chargeaient 
leurs jambes, tl ne ^îaut pas en conclure que les Mouches pre- 
naient ce» * provisions , par prévoyance » et pc »ur les eujpiojet 
dans leur nouvel établissement, hlies les enlevaient dansuniuo* 
ment de désordre ^ dans un moment où leur ruche était pour 
elles un lieu aussi indifférent peui-étre que les differens eO" 
droits de la campagne qui Ij^ur fournissent des Aeurs. 

No. 766. L'indifférence ou le dégoût que les Abeilles con- 
çoivent pour leur ruche, par suite de quelqu'accident ( Fojez 
ci-dessus , no, 585 J les porte également à y prendre t(.ui le 
miel qui s'y trouve : elles sont guidées i dans ces dil'férens ca% 
par le même mouvement d'instinct qui les porté à recueillir 
du miel partout ailleurs. 

COMBATS DE5 ABEILLEft^ 

No. 767. Les Abeilles d'une même ruche , ou de plosîeW 
ruches réunies dans un même vaisseau , après avoir vécu ob 
seul instant en bonne intelligence, ne se livrent jamais aux lior* 
xeurs de la guerre civile. Lorsqu'il se trouve deux Reines dani 
une ruche» les Mouches ne se partagent point en deux par- 
tis .* la guerre nlntéresse que les deux prétendantes. On a 00* 
Ciask>n de remarquer des- combats entre les Abeilles , dans I0 
eà» indiqué ci-dessus , no. 764 ; et quand une ruche est aapi^ 
lagé ( »o. 379 ). 

N'>. 76&f Je ne m'arrêterai point à flécrire tous les traits h, 
t>uleux dont les auteurs anciens enrichissaient Thistoire des 
Abeillei». Personne ne croit aujourdhui qu'il soit possible ils 
faire nitiire un essaim des entrailles d'un bœuf. On ne croit pu 
non plu» que tes Mouches , pour résister à Ja violence Al 
Vent , se chargent de grains de sable 9 quoiqu'un auteur mo- 
derne ait voulu faire revivre cette fable : les Abeilles ne rf* 
sisient aux temp^ies qu'en s'elevant, dans Tair, à une certaiM 
liaufeur. De nouveaux préjugés ont pris la place de cenx-d! 
11 semble qu'on attribue aux Abeilles des sentimens affectneis^ 
lorsqu'on est persuadé qu'elles veulent être en deuil aussitôt 
que leur maitre ou une personne de sa maison vient a mourir^ 
D'autres personnes craindraient de voir périr toiues leura AUi^ 
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e9 7 sS elles ne clieisîssaîent pa^ certains jours de là semaine lors- 
|u'il s'agit de récolter L^urs ruches , ou de Jaisc^er sortir leurtf , 
touches pour la première lois après l'hiver. Les i.ns re- 
^ardeni le vendredi , les autres le mercredi , comme un jour 
Tialhpuréux pour l'une el l'autre opérarion. Ces pr< jug<^s, ainsi 
{ne plusieurs autres que {e ne rapporte pss, mt-iitent cl'autanc 
moins d'attention , que l'on n'est point d'accord a leur égard 
3ans tous lés pays. 

eÏH. XLIL PIQURES D'ABEILLES^ 

MOYENS DE LES EVITER. 

Ko. «769. l^ufiLQUKS auteurs prétendent que l'on pourrait évitée 
les piqûres d'Abeilles, en se frottaiii les m.iîns de vinaigré, ou 
«n s'armant ci'un linge fumant, bi l'on ^'approche d'une ruche 
^t si on la remue incOnsidf riment, croyant être suHijamment 
jiréservé par la lumee , les AlieiJles ne laissent pas de se dé- 
fendre arec inirepidiié : il semble que la cliajeur de la fa- 
Jnee les rende pius acliarnécs et plus vives. On doit don<$ 
«mplojer des préservatifs d un autre genre { no, 81 )^ et useç 
toujours d'adresse , opérer surtout avec célérité. 

No. 770. Certames espèces d'Abeilles n'attendent pas qu'oiè 
les attaque pour s'effaroucher et pour devenir en quelque 
éorte furieuses. On est exposé â leurs piqûres lorsqu'on se' 
place à deux ou trois pas de leurs ruches , dans les mom^nsf 
les plus chauds de la journée ; lorsqu'on ne marche pas dou- 
cement et avec précaution I en évitant de faire des mouvement 
. l)rusqu«i èi ir réguliers; 

No. 771. Les Abeilles qu'on à irritées. Vont souvent droiC 
aux yeux » où à la bouche. Il parait qu'elles sont attirées par 
la lumière que ^éHéchis^ent nos yeux , par l'air que nous res- 
pirons , et par là iranspiralion insensible du corps. Il est sou- 
vent moins dangereux d'éiré piafce toet auprès d'une ruche 
eue d'en être éloigné de 6 pieds ( i n.èîresj; parèequ'on n'a 
t)as lé visage précisément sur le passage dés Abeilles. Il vaut: 
Éiieax se mettre à Tombre qu'au soleil; cerrièie la ruche , que 
devant. Celui qui est près d'une ruche , doit se placer de ma- 
nière que son haleine lie soit pas poussée par le vent surley 
Àbeillvsy 
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N'^. 772. tes Abeilles les moins farouches ne piquent pas or- 
'dlnaîrcment les personnes qui se trouvent éloignées de leou 
' riîches de plus de 10 pieds ( 3 mètres ^ 2^0 millim. ). Lon^ 
que la présence de quelqu'un \é^ effraye , elles tournent plu- 
sieurs fois autotir de lui : il faut alors lés éloigner avec une 
tige de quelque plante. Nielles choquent le Visage ou W- maint» 
h\ elles s'embarrassent un" instant dans Tés cheveux j si eHes font 
entendre un bourdonnement particulier , il faut se baisser on 
se retirer; sans attendx'e qu'elles reviennent à la charge. 

On n'a rien â craindre des Abeilles - ouvrières qui re- 
viennent de butiner; Les personnes quî les Verraient venir 
eur leurs mains ne devraient pas s'en effrayer; tant qu'ôllâ* 
ne rcmarqueriaeni eh elles auicun signe dé colère. ( a )' 

DES EFFETS d'uNE PlQURÊ è^ABEILLÉè. 

!N<^. 773. Dans le moment ou l'on est piqué , on éproofs 
iine douleur très-vive. La démangeaison qui se fait sentir en- 
suite, est due au venin introduit dans ïa plaie phis qu'à Toi- 
Verture faîte par l'aiguillon. Le venin de l'Abeille est un acide 
très-cuisant : dans Tespace de quelques minutes, il occasionne 
une enflure qui augmente pendant 24 heures et qui ne se dis< 
èipe que le 3e jour. 

N^>. 774 • Une personne qui serait piqnée par im grand 

nom^bre d* Abeilles, sentirait un échauff^ment plus ou moioir 

tonsidérable suivant son tempérament ; mais s'il est nécessaire 

de parer à cette incommodité qui ne doit pas être de iongae 

durée: il est plus important encore de prémunir conure II 

"''"'' ' '" .■■.... . - ■ ■ _ 

( af ) Tai indiqué les précautions que doivent prendre lit 

personne» qui commencent à élever des Abeilles. Les poS'' 

sesseurs de ruches qui se sont accoutumées à passereau w> 

lieu des Mouches posément et m^ec tranquillité^ n ont point 

à redouter leurs piqfires. On en voit- qui prennent dejeums 

Iitines, ainsi que je fui fa il quelquefois dans le ternsdeses- 

sai'ms : il en à\t mente qui ne font pas. difficulté d'enlever 

la Keln^^-mère d'un fi ruche. Us l attachent à un fil ^ qfifi à 

la transporter partout oh ils le veulent. Si la Reine est dons 

le cours rL sa ponttHy elle ne manque pas d^être suivie pif 

les yj uHleS'OMvrières. Cezi ainsi que l'anglais Mill y surnùit 

m') y^i i-niau se faisait suivre par des Abeilles ^ safis H^ 

c:ri< piqué. Il indique à regret ses procédés , par la cravUt 

qKUJifi main m fins exercée que là sienne , ne les rende pd" 

jufiiiifMes à ces insectes si ch*îis,' suîvmni fgxpressiim J^. 

J'uuieur, 
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ÊcajBur > les personnel qui ne sont pas familiarî^écs ftvtc, les 
Abeilles. 

■ « 

REMEDES CONTRE l^ES PIQURES d'aBEILLFS, 

No. 776. ,81 ^aiguillon est resté dans la plaie , il faut tout 
jésuite le retirer , en tâchant de ne point comprimer la bou- 
teiile-au-venin f n«. 700 /. Il faut ensuite tremper ses doigts 
dans Talcali- volatil- 3uor, écarter Tourerture de la plaie, la 
presser pour en faire sortir U venin « la £rotter avec ijin lingo 
anouîJié d*alca]î, ou imbibé de chaux vive» 

N^. 776. Si ralcali-volatil- fluor est appliqué assez tôt, le vc* 
^în qui est un acide ^ se trouve neutralisé, et ne peut plus 
nujre. Lorsqu'on frotte la plaie avec de la chaux vive, il faut 
cesser aussitôt qu'on sent une douleur aiguë. Un quart d'heure 
après avoir été piqué » il n'est plus tems d*en faire usage. ( a ) 

No. 777/ Lorsqu'on n'a pas cçs secours à sa portée , on est 

réduit à frotter la plaie avec des herbes quelconques , ujâcbées/ 

ou avec de Teau / soit fraîche » soit salée. On ne laisse pas 

d'appliquef ensuite (les compresses d'alcali- voUtil-tlupr rçcoi^^ 

/^fertes de linges. 

MOYENS DE SE PROCURER DE l'aLCAJ^T-VOLATIIi. 

No. 778. L'alcali-volatil-fiuor se retire du se! a mmoniac bien 
'pulvérisé ^ mêlé avec un poids égal d'eau, et trois fois autant 
dé chaux ; on distille ce mélange» 

No. 779. On se procure encore de l'alcali- voJat\l en iné< 
lant le sel ammoniac avec la chaux éteinte à l'air ( c'est-à- 
dire sans eau ) et en les introduisant dans un flacon. Chaque 
fois qu'on veut en faire usage , on ouvre le. flacon et l'on tient 
sur l'ouverture un linge imbibé d'eau. Lç développement do 
ralçali se fait lorsque la Qacon e%\, débouché ; \\ cesse qiian^ 
cv- le referme. 

No. 780. Lorsque les plaies sont très - enflammées , on les 

couvre d*un cataplasme de mie de pain et d'eau auqiiel on 

.. «joute un peu d'huile, avec quelques gouttes d'akali-volatil, ou avec 



-nr 



( a ) L^s autres remèdes jeU que le miel ^ l'eau salée^ 
TJ^ufle d^olwe , qu celle de térébenthine ; le jus d* oignon , ce* 
lui dçs feuilles et des racines de persil ou de plantain ; les 
feuilles de soleil annuel j de bette-poirée y de ciguë maculée^ 
n' empêchent pas tout- à- fait C enflure ^ à moins quils ne soien$ 
ïïmployés sur I0 chait' 
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à la cigul^ , du persil , ou du sureau. Si plusieurs piqAres onf 
o^a<iionné iVnîlAre de la tète , la fièvre, etc. les bains d« 
pids , chauds og moins tiédes , une ou deux prises de niure, 
^"Iques tasses d'infmion de fleurs de sureau à laquelle on 
Bjoiit» <!ii miel et du vinaigre , procurent un soulagement sen- 
fiblî , surtout si Ton se prive de vin et d^alimexis aubstan« 
tieis. 

ANIMAUX VlQvis PAR LES ABEILLES, 

No. 781. Le» animaux rIo)u»istîqii«*$ que Ton n'a pas eu l'at: 
feniion d'éioj^ii r d^-s ru' lies . ppuvem 4»re piqués par quel- 
ques Al)eillHs. ^iIr s'>ut HîMchés pdr le iicol , iJs essayent val: 
Jifiijpnl uft fuir ; leur agM«iion attire une iniiuité d'Abeilles; 
«i lis pcris ^«14 ujoins /.».;i J'e/rei ries piqûres , que par suiift 
de Wuis iT.oi]v<ii4ej:is im jiaLreni , qui eniiamujeni leur sang, et 
qui leur Cduseni une Hùvie violente. i.eptinUant le danger D4 
duic gnèr*:» plus d'un jour. Je vais décrire le traitement prci' 
çrii pour nn cheval , par un célèbre vétérinaire f M. T\as/> 
drin ), et in^iiqué dans le mercure de france, année Vf^\ 
Ainsi que d^ns Touvra^'e de M. Délia- Rocca, 

N'>. 7H2 Pour arrêter le cheval qui a été piqué, on s'amiô 
(l'une perche au bout de laquelle on attache un linge iuinanti' 
3! fuut conin;e»'Cer par écarter toutes ks Abeilles qui sont en 
l'air, tâcher de ne point effrayer le cheval, faire passer 11 
îxwu-iy sur \^.^ parties les plus couvertes de poil : enfumer Im 
Al>eilles q -i sont entrées dons ses oreilles et qui lui causent 
ji^'ins de doulour qu'elle ne Teifrayent par leur bourdonnement: 
étnrJier les Mouches vivtjnies, en mettant avec le linge fu- 
mant , nn faisceau d'allumettes ou un linge souffre. Lorsqu'on 
a saisi le ch'val on ôt^ tous les aiguillons qu'on peut apperce- 
voir sur son corps. Il faut bassmer les plaies de quatre iieu- 
xes cil quatre hdures, avec de l'eau froide ou tiède, à iaquello 
on ajonte un peu d'alcali -volatil; ou avec de l'eau de chaux; 
ou les l'roUer avec de la cî.^në, des feuilles de bette-poiréei 
etc. ; sai|inçr le cheval , lui tirer 6 Hv. de sang s'il est très- 
vi-oureux; réitérer la saignée trois heures après, et la faire 
aussi copieuse que îa première si le pouls est encore élevé et ' 
la respiration accélér/s. Le cheval doit boire très-souvent de 
l'eau tiède à laquelle ou njinite du son parfaitement délayé. 
La i»e fois qu*il boit on verse dans l'eau un demi gros ( i5 
f^éci^rumm^s ) d'alcali-volatil-fUor : pn met ensuite au lieu tl'al- 
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, du vinaigre î ou du sel de cuisins ; ou un peu de niiré, 
que fois qu'on panse les plaies, il £aut faire Uiarcher le 
val an pas , afin de prévenir l'engourdissemoiu quf succè- 
lit à l'agiiaiiou qu'il a éprouvée.. 





EXPLICATION 

DES FIGURES. 
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I^ IGUB.E I Siège en pierre i coiiliïie ( ir«. 46 }, 1^ 1» 
derant du fiëge B, B. Lei deux angles faillis de minièn 
qu'on tourne coirrinodén-ent tout autour. C Le côté gaudi*' 
I) Le dexus. £ Fe silure «aillée dans la pierre, aiin de pli- 
cer uneCouli-»e (^g- »" . d; et Jîg 5* ). Au !■•;□ de fauillare, 
on peut Tstre trois trous , i^ans fex^ueU on erfonce ilet ch»- 
viiles pour iupf^oner la coulissa. F, F, Ch<*vi)içï sc^lUef a»M 
du p-àire : e'!.-t se trouvant derrière la ruche qu'on place W 
](i ii-Sf» w s"''» "mp^chwnt cetm rutlia de reculer. G, G, 
C/n-fUîes-cou:-' -61; ijii on )>eul l'jîer « remeiire à volonté : elWi 
err£ieat les lieux côiéa <in 'n ruche. H , H, Cdf^t épaiises d<5 
Jign«s par un bout ( 7 niù.iin. ), et d'ono ligue ( a miUim.) 
par i'auire boui. ( î^oycz le -afi. 67. etla%' alinéa du ^.^y 
On «nfonce dans la pierre des morceaux de bots scellé* awc 
du plâ:re, et l'on y attache les. cales avec une pointe ou n 
pttil clou. 

Fîg. 2. s-.ïga de boÎ5, â coulisîs ( h». 46 ). ^, ^, ÀÏ 
Trois planches longues de i5 à iK poucei ■( 403 au 4S6 mil* 
iiin. }, épaisse! d'un pouce ou 1 pouce et demi ( 27 ou 40 niîf> 
H'ii '). Les deux bouts de la plauclie de dev.nni sont entaillai 
jusiiu'â ia moiiië de leur épaisseur, pt nsseinblds avec les deiu 
auires plttoch'!» par le moyen de chevilles. L'ouverture qui « 
trouve entre les trois planches est large de m poucei ( t'O 
tniliim- ) e> répond k la largeur intérieure des vaisseanz-ài 



Planche 1. Si 3 

Eifuis^es. ^ L^ëpaîssenr des planches du siégç. c Le jc6té gau- 
che, d La couîi5:>e , planche large de 9 pouces et demi ( 25S 
XnîlHm. ) e, e^ Chevilles qui arrêtant la ruche par derrière. 
/ , ff Deux trous pour les Chevilles-coulisses qui Ja retien- 
lilront à droite et k gauche, g y g, g Cales sur lesquelles la 
ruche est élevée { isS>, bj ), h ^ /, A, Pieus qui supportent 1q 

SlPgô. 

O* Pieds du siège qui ne sont point enfoncés en terri^ 

C -s^. 4^ )» Leur hauteur est de 10 ou 12 pouces ( 270 ou 
S24. ruillùn. ). Leur diamètre est de 5 ou 4 pouces ( 81 ow 
108 Tnilliin, ), ^ Le pied du devant, P, Ci Les deux autres 
pieds. D, D, Zf, Barreaux pour retenir les trois pieds. EjE^ 
Deux piquets , enfoncés en terre , et attachés aux barreaux D^ 
Df pour rendre le siège solide. ( Voyez le n^. ^4 ) 

O ^* Surface d'un siège semblable à celui de la fig.- 
a% a^a, a. Trois bouts de tringle Jatlachés sous le siège avec 
des pointes, sur lesqueli'S ils tournent comme sur un pivot. 
Ils soutiennent la coulisse ( d y fig, 2«; ou fig. 6« ; : ils sont 
Inutiles si le dessus des pieqs du siège déborHe en dedans* 
Au lieu dQ ces trois tringles , çn peut enfoncer dans l'épais- 
seur de la planche, autant de Chevilles -coulis ses, qu'on retire 
lorsqu'on veut ôter la coulisse ( d , fig, 2« / ("t fig, 5^ ) . afin 
de placer, sous la ruche , du miel pour les Abeilles, h, h^h^ 
Cale$ sur lesquelles la ruche doit être élevée ( w«. 67 ). c , c. 
Trous pour les chevilles de derrière la ruche, d^ d^ Trous 
pour les Chevilles-coulisses , à droite et a gauche, 

o* Coulisse qu'on peut mettre aux sièges pour l'hi-p 

Ver ( ir<). 214 )• ^ Entaille qu'on a faite en dessous, afin de 
retirer la coulisse. On^y voit des ouvertures larges de plus d'une» 
)igne ( 3 millini, ), pour procurer de Tair aux Abeilles* On 
peut faire des coulisses de deux pièces entre lesquelles on laisse 
Un intervalle de 2 lignes ( 5 millim. ) : on cloue deus^ trin- 
gles par dessous, 

. 'S* Tablier des ruches, ou paillasson fait avec de Isi 

Kcelle. ( Voyez le îï^. 4^95 ^^ ^^ ^*' o>linéa du ijo. 480) 

fc)* 7*^ yaîsscau vitré ( N**. 437 )• 3* hauteur est «-peu-' 
près de 4 pîeds ( \ mèire, ;i96 mUlim, ). Sa largeur de a 
{>leds ( Ç4^ millini, ) et l'épaisseur intérieure de 18 lignes 
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% ^L^ n:a^ ^lAir «:i.~>rc=i*c js •jî^ÊauJ.*' de a« Tocjvr. Les bocîi 
w^ M.«. t -^ «^-» TC^'^.ffr» s&<aHEx. tiz^ scr j« ckvuit ont 
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* Kx ^ -^ ^ " 1 ^» I>*^x wqniTre pâec^es qœ composcai 
^^^ u^.v^^ C^Jt ^-it r>Tïr:jJcï» ^ j^^, li . doci iot;}ours for- 
wj^ t»> Vw • - ^L"!: ^^ar 3i« wraai ^itl sc^m loumês d'enfi- 
lé; ^ ^u \»v^ iu tc^Ji^% «e trîsit\«=i sccieziLS par les tnvenes 
^aïKÏNkèHW^ ^V^» OKîe ïfcsae -ièce. liW qcaîi» pièces d'une liausst 
^^ v.vNsr*^^. Cs^ À çofof i**r»ip : eJ« »caii gimies de» cro* 
^x .N v; ^^ cii-p-pcc* • K>:>rtsairt« pcar unir les hausiCf 
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Planche I. Si 5 

taillées de manière qu'on fait un assemblage par entaille , nu 
lieu de Jes assembler à qaene d'aronde. La hausse ainsi cons- 
truite , est suffisamment solide, au moyen de ce quon y mej 
4 baguettes ('/^g^ 16 ). 

• o* * ^* Baguettes ou traverses des hau^ses^ a Celle qu'on 
enfonce dans le milieu des côtés garnis de «ieux crochets 
i' /!g' i3 ). if, h y (>lJ#»s qu'on enfonce, à z pouces et demi 
àes angles {^ à ^j millim. )» dans les côtes représentés parla 
fig. la. 

b' Baguettes pour les hausses qui ne sont pas ai*? 

semblées à queue d'aronde. 

Les baguettes doivent être un peu applaties et plus grosses 
par un bout qu'elle^» ne le sont nans le surplude leur longueur.: 
On les f<?it entrer en les frappant He manière qu'elles élargàs- 
feni un des trous» et on les fnit di^iborder par Je bout le plus 
petit. Lorsqu'on récollera les ruches , on aura le facililé d'ôier 
les baguettes afin de retirer plus aisément Itts rayons à&% 
hausses. 

Tf 

n* / • Ferrures des vaisseaux ( w^* 65 ) a Fil de fer 
plié qu'on enf )nce dans les côtés des hausses. Il sert à atta- 
cher un crochet : et il est placé précist-ment daus la posidou 
où il faut qu'il soît pour ne point gêner le mouvemeni du 
crochet, h (brochet de hl de fer long de 20 lignes ( 45 millim.) 
i partir du point c où il est attaché» jusqu'au point z On la 
fait d'ubord plus court qu'il ne faut (a) ; et lorsqu'on a ferré une 
hausse, ou mesure les crochets avec une réglette à laquelle 
on a fait une marque convenable. On pose la réglette sur lo 
bord de la hausse ; et quand on a reconnu la longueur qui 
manque au crochet 9 il faut poser le becde-corbin au point z^ 
relever sa pointe comme on le voit au crochet d ; remettra le;, 
bec-de-corbin en y pour couder de nouveau le crochet, en 



f a J On peut se procurer des ferrures de Jj,au5ses , dans les 
ptanu factures d* épingles de l'aigle ( petite Pille de la Haute* 
Xfonna/idie ) et dans les autres manufactures du même genre, 
JEn y envoyant des modèles de ces différentes ferrures ^ on 
en reçoit qui sont exacùem>ent pareilles ; et on les paye à la 
lii)re , un prix qui n excède pas beaucoup le prix du Jlt dû 
[fer qu'on achèterait pour les préparer soùinétne. 
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lui donnant la forme du crochet h. e Crampon large de 3 od 
4 lignes (7 ou ^ millim, ), f Crampon rivé dans le dedans de 
la hausse, g Morceau de fer ou de beîs très dur qu*o)i plact 
dans l'ouverture du crampon pendant qu'on le rive. Lorsqu'on 
a mesuré avec une rëgiette la distance des crampons aux bords 
de la ruche, si on les trouve trop éloignés , on les rapprocha 
en les frappant d'un coup de marteau. 

O* Trusquîn pour marquer la place àek ferrures, a 

Deux pointes qui en glissant sur les c6tés des hausses , tracent 
deux lignes, à 8 et à i3 lignes des bords ( 18, et 29 mUHm, \ 
La pointe b tiace une ligne à 1 ponce ( 27 millim, ) des bords. 
c On trace une à 2 pouces ( 64 mrillim, ) des angles. On fait 
des trous avec une vrille fine ou avec une pointe de fer y dans 
les endroits où cette dernière ligne rencontre celles qui ont été 
tracées par les poliues a\ et on y met les crampons. On at- 
tache les crochets dans l'intersection des lignes tracées parla 
pointe c , et par la pointe h. Four les crampons et les cro- 
chets des pièces de hausses {fig* 12 ), on prend à-peu-prèsle 
milieu des lignes tracées par les pointes 4 et b, £nfin d est 
une pointe qui trace 9 à 2 ponces et demi des angles ( 67 
millim,. ) , des ligne Ji dans le milieu desquelles on i^it des trous 
de ô lignes de dicimètre pour les baguettes ( b^ ^}fi8* ^^ )> 

^O* 9 Vaisseau de paille composé de quatre haussa 
( N'\ 69 ). a ^ a. Tasseaux liés siir les hausses avec du £1 d« 1 
fer. Les crochets et les crampons ^fig* 17 )j sont attaché^. 
ib , bh^ bb , bb Les traverses : on en met au moins dt ux 
dans chaque hausse, ce Tringle qu'on attache à toutes les haussai; 
en dessus , et même en dessous. ( Voyez Icf. Jtg, 21 > 

Sl Ig. 20. Tasseau ( a fig. 19 ) vu séparément avec uncrp- 
çliet et un crampon. 

rig. 21. Tringle ; ou latte polie ( «o. 65 \c,c Cheville^ 
rasées en dessus. On les enfonce dans le cordon de paille d'ont 
hausse ( c , c ^ fig* 19 ). 

* 'g* ^^* Planche ronde qui sert de métier pour faire W 
hausses de paille et leur donner ime forme régulière (no. Go)* 

Flg. a3. Métier de M'. Lombard ( Ro. 46a).: 
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•^ *§• ■24-» Poinçon de fer ou de boîs dur (N^. 62). 

•*• *^» ^^>. Cordon de paille qui fait le commencement d'une^ 
hausse (no. 6i ). a L'exirëmilé de ce corc^on. ù, c L'osier 
gui serc à le lier, d Anneau de fer ou de cuir , dans le<juel 
on met une quantité suffisante de brins de paille. 

■*■ *^« ^^ • Deux hausses attachées Tune à l'autre , d'un« 
manière différente de celte que représente la fig, i'9«. ( n"^. 64 >.^ 
aaaa Les traverses enloncées dans les hausses à deux poucoi 
du bas : la uitme distance doit être observée pour toutes 1m 
hausses. Ces traverses débordent d*un pouce ; on y fait deux 
^tronà très petits. bb,bb^ Boucles de ficelles ou de fil d'archal 
attachées au bord supérieur des iiausses et passées sur le bout 
des traverses aa , au. c^c ^CyC Chevilles de fil d^arclial qu« 
Yon met dans les trous a et dont la pointe entre dans le cor* 
don da paille de la hausse qui se trouve par dessous. Elles 
servent à retenir les boucles £> ; et à empêcher les hausc^es d« 
gHsler I dé se dérangea. 

•*^'^» ^7* Coin que l'on place sut le bout des traverses 
à a Ae ^^ fig- 26^1 lorsque les boucles b b se trouvent trop 
lâches. On l'enfonce d*un demi-pouce ( 14 mUlim.) dans l'é- 
paisseur de la hausse. 

1^- 20. Surtout de ruche ( no», 4^3 , 4^4 ) <^^ï^* se set- 
VaH Mr. Palteau. A Le devant du surtout, h Le côté gauche. 
O Lé toît. D E F G Le cadran. H Crampon qui entre dant 
le siège de la ruche ( n^. 4^S }. 

^S* ^9* Surtout en forme de vaisseau de paille , pottr 
couvrir \es roches a hausses ciïindrîques représentées dans la 
fis- *9 ^ '^^' 4^^ )• ^ Anse du surtout. ^, c, d. Différentes 
positions du poinçon avec lequel on perce le cordon de paille 
pour y insinuer l'osier. Il est essentiel de faire attention i 
ces positions pour former le dôme du surtout. 

•* ï§» ^O» Surtout cofiirtiencé C h'>. 467 )• «1 ^» Lîen 
d'osier ou de ronce etc....» c Anneau de fer blanc ou da 
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JriC» ûl» Antre surtout pour les ruches cîlîndriques ( îT^ 
78 ). €1 a a Les irois pieus a 'un ^leg*» de ruche, h Portion d'une 
Isotte de paille liceau-d'sscus drs épis âvec «Je J'osîer , des tîliei 
de mibf-ner eîc .. Le hai'ttir ia paille doît être rrpliéy et AS^ 
tache avec: un seconU iii^n. ccc O^icr ou Bi d'archal qui •(« 
tache 11 pnilie a un petit <.t;rCeau. ddd Cerceau asses grand , 
ou lige n'osier pi- y-.e rn c»-r«:I»* , attache a un cerceau qui se 
trouve en (leuan?. « e e IVoi» f chaias qui soutiennent la paille. 

Jr lg« 02. a a a Les trois tchalas* qui ont au moins 6 pieds 
( a mètres ) de hauteur. L'un est tieiiièie le sJ*ge, les deux 
autre? a i.;roiie et a gau<he. b Le peint où les euhalas se ren« 
conirenu Un des trois est plus long que ie^ autres. S'ils iiV=. 
vaient pas un<f. longueur suffisante , il i^audrait les écarter plV^v 
}e haut, an lieu de les réunir, c, dm Cercles attachés eiuf~'t; 
ëchnliis. On K s |iace plus ou moins haut , suivant leur grBi|îkJ'« 
deiir; do manière que les trois échalas soient suHisBiuiiMDC 
'«fC'-tUés les uns des ancres. 
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§* Surtout de paiÔe pour un vaîsseaa qiiadrangu^ 

]aire ( N<>. 76 ). a y ta lvh«ilas longs de 5 pieds et demi ( x' 
viètrc 164 millim, )' placés par devant, b, b^ Ëchalas longl^. 
cie 4 pieds ( 1 mètre 296 m.illint, ). Les premiers reposent' 
sur le siège tle la ruche : les autres repo>ent par terrey et leur 
extrenjité supérieure est d'un demi pied piiiis basse que le hûll. 
des \^^^ éctialas. c Un des trois barreaux enfoncés dans litf 
ëclmias du devant, ou attachés avec de petits clos s. dddJ^ÊX* 
reaux du c6'.é ^^auche. e Un des barreaux du côté droit. //'/ 
£arr<E^ai>x enfoncés dans ies échalas qui se trouvent par der- 
rièie. De la paille battue sans HéaUi sera appuyée contra les 
barreaux : elle sera retenue par le iiKn'en de baguettes attachée! 
aux barreaux avec du ITl d'aichal ou ue i osier. Cette paille ne 
doit de^cendre par devant qu'a 3 pouces au-dessus du niveau 
du siégea 

i^l§* Û4-* Paîlhssoh que l'on attache sur le ivjcià^l f Jtg^ 

55 ) et qui sert de toit, a a Baguettes ou luorceaux de laiivs. 

'Des bfîgu^ties semblables sont par dessous ; et la paille com^ 

prise eiiire les unes et les autres, doit être serrée pal: desJieM^ 

d'osier ou ae fil d'archal. 
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O' Ciàmaîl dont il faut se couvrir pour se préserver 

des piqûres '^'Abeilles ( n^. 8i ), A A Le corps fonué de deux 
morceaux de tbiie de a pieds ou 2 pieds et demi ( 648 ou 
85o miliim.) de largeur en carré. B Morceau de toile taillée 
en triangle pour élargir le bas du Ccjmdii : on en met un pa- 
reil de Taurre côté. C C Les deux manches. D Une partie 
du hrtut du cainail , cousue pour former l'épàuleue. J£ Le ca- 
puchon. Pour le tailler , il faut prendre un morceau de toile 
de 18 pouces ( 4^6 miliim. ) en C'<rré : le couper d'un angle 
à un autre, pour le diviser en deux triangles : coudre le ba< 
de ces deux pièces sur le camail en faisant les plis nécessaire», 
et les coudre Tune à l'autre au long de la ligne fF : enhn 

mettre dans le surplus de cette ligne entre les deux pièces, un 
morceau de toile en triangle / dont le plus petit côté sera 

cousu sur le haiit du masque H. G Coulure qui réunit les 

deux pièces du capuchon par devant dans une longueur de B 

pouces, et qui forme le col. H Le masque (^, /ig, 3 )/ Our- 

Jet dans lequel on passe un cordon k qui serre le camail 

par le bas , de peur que les Abeilles ne se glissent dessous. 

^O * "^ * Morceau do toile , large de 26 ou 28 ponces 
( 702 ou 756 milliin, ) en carré. On le plie par le milieu et 
on le coupe obliquement ; de manière qu'on y trouve Té- 
ibffe nécessaire pour les dèUx manches. On laiiie des mitaines 
que Von coud à l'extrémité { c, c i/i§» 1 )• 

n* Masque qui s'ouvre et qui est composé de deux 

cîiâssis largz-s de la pouces ( 624 miliim. ) en cairé. p''oyez 
ia noêe du n^. Sa. a Châssis formé de qu^ire tiingles iar^ af 
de 7 à 8 lignes ( \b ou 18 miliim, ), réunies aux quatre 
angles, assemblées par entaille , et retenues civec des pointes 
ou avec des chevilles de bois. Ce châssis est celui qui doit 
être cousu sur le devant du capuchon, b Autre châ>sis entouré 
d'un galon de fil, afin qu'on puisse y coudre une toile de blti- 
loir. Ce second châssis suffirait smA si Ton voulait un masque 
qui ne s'ouvrit point ( H ^ Jig, \ ), ce Morceaux de ^^Aow de 
Ëii qui servent de charnières pour ouvrir le masque, >3^ Cram- 
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}ion de fil d^flrchal rivé par derrière le chAssîs. e Ouvertuîi 
d;iiis hiquf>lie passe le crampon d lorsque le masque est fermé. 
f Fil d'jirciial ou cluvilie attachée avec un petit ruban de fil. 
On lu fait c'Uirer dans le crampon ^^ pour tenir le masque 

Si l'on se borne au capuchon (no. 84 ), on fend le colaa 
point G ( /îg. 1 ) on y attache deux rubans de fil, ou deux 
blindes de toile que l'on croise autour de son corps. 

l^^g- 4? ^ ^t ^* Ênfuinoir (ko. 85 ). La fig. 4* re- 
piosenie la base de Tenfumolr qu^on établit sur une rucLe à 
hausses, après en avoir ùié le couvercle, a Planche large de 
11 pouces f 297 millim, ) en carré , élevée sur quatre tasseaux 
}êb épais de lÔ ou iC lignes ( 55 ou 56 niillim. ), et larges 
de 6 ou S lignes ( 14 ou 18 millim. )i t Morceau de tôle au 
milieu duquel est un trou de 4 ^^ ^ lignes ( 10 oi^ i5 nàU. 
lirn. ) de diamètre. 

La Bg, 5« est le fôuriieaù de Tenfumoir : il est composé dé 
deux parties : ù charnière pour ouvrir et fermer Tenfumoir. 
d Tuyau qui entre dans la base de Tenfumoir ( J^oyez h 
Jig, 4 ). e Tuyau dans lequel on fait exitrer le bout d'un souf- 
flet qui pousse la fumée hors de Tenfumoir, // Ligne quiin- 
dîque l'endroit où le gril est placé dans i'intërieiu: du four- 
neau, g^ Lignes qui marque la place d'un autre gril, dans le 
couvercle de Tenfumoir. Les linges eriflammés ( n«\ ti6 J se uiet-i 
font e:itie ces deux grils. 

La fig. 6«. représente le gril hors dii fourriead.* h Charniè* 
re attachée aux parois de l'enfumoîr , et au moyen de la- 
quelle on ouvre le gril pour le nettoyer. /Morceau de tôle 
' qui n'est attaché que par un bout/aux parois de Tenf muoir : 
î'auue bout fait ressort, dé manière qfi'il tient le gril fermé,- 
et qu'en apptiyant dessus , on peut lever le gril. 

î^oia^ Ibutes les pièces de tenfnfnoir doivent être àlonéès 
et non soudées ; parceqUe si la soudure venait à s& fondre ^ 
lorsque V en fumoir serait très-chaud , le couvercle se tr^oUve^ 
rait scellé , et ne pourrait plus s'ouvrir^ 

A 1^> / • Ruche vulgaire établie sur la chèvre pour' être 
copuée ( v^^. 122 et 127 ). a^ h Les deux côtés de la 
clièvre qui ne sont éloignés Tun de Tautre que de 7 ou 8 pou- 
Cf.^ ( 189 ou 206 millim^ ), Les deux branches de chaque 

côte 
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^té ftont cambrées ; et elles ont la forme d^une tnoitié 

d'ova]e. c, c, c, c Barreaux du bas. d La traverse du 

milieu, e Le croissant qui supporte la partie supérieure de la 

ruche ( Voyez fig. 8» ). / Le bas de la r^clio ci tous les 

rayoxu dont eil« est remplie, g ? ^, Le« deux courfc>î<;s av^c 

lesquelles la ruche est lice, h La scie ( n^. 122 /. i, i Les 

deux mains d'un homme revêtu d'un carnail et qui scie la ru- 

the. k , li Les deux mains d*iin autre homme qui tire la çciô 

du côté opposé. / Lit^ne qui indique la pauie de la ruche qui 

)ist déjà sciée, m Li^ne par où la scie p'^ss»:ra. « , «, « Troui 

^ui rôurnisst^ni une issue a la fumée qu'on souf'Hc: p^r la 

bas de la ruche. 

Nota. Pour réussir à scier une ruc/ie.y il faut , outre les 
précautions prescrites ci-c/tt^sus^ (t9<^, 12,9 )> observer de nanm 
puyer que légèremefiC lorst^uoTi tire la s vie, et de ue fjoini 
appuyer du tout en la poussant, 

O^ Croissant ( e, fig. 7 ) qui doit supporter la par-» 

lie supérieure de la ruche , de manière qu^eile soit de niveaii 
tvec la partie inférieure .• autrement le haut étant plus étroit 
que le bas , s'enfoncerait davantage entre \ft% iponians de la 
thèvre. a , a Les dctux bouts du croisséint taillés en gouttière^ 
, «fin qu'ils s'adaptent sur les deux iiiontans où ils doivent étrâ 
placés ( e, y%. 7 ); 

O* 9* ^"® ^^* doux courroie» avec lesquelles on lid 

Une ruche sur la chèvre ( W. 127 ). On passe ca^le courroie 

. sous la traverse^ d, Jig 7 ) et autour d'un des montans. Deux 

\ lerts osiers attachés bout à- bout, peuVent fort-bien tenir Uett 

de cowrroies. 
^ p- . 

■ ^ ^§» 10. Trépied sur lequel on établît les ruches vulgaÎJ 
'^ires , après les avoir sciées ( k'». 11:2, S*', alinéa \ )et no. i3o ). 
via^a, a Les trois pieus. b^b. h Trois traverses clouées sur iea 
^'pieUs,. (C, r, ï>«Barrcaux. dt d Ruche fjacée sur ce trépied. 

~^^* ^ Support-intermédiaire ( n^ laa, 4* alinéa t e^ 

ir^, l3o ). itott diamètre e^t de 2k4 ou 26 pouces ( 64S ou 70a 

itnillim.). Il est formé d'une seule planche; ou de plusieurs 

! planches réunies j soit par le moyen de traversés que l'on 

cloue «n dessous, soit par le moyen d'un assejnblige qwel» 

(^aque. a, a ^a Carré gui marque l'endroit cù se trouveront 
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les h'iusvs qTi#" Ton doit mettre sur le snpport. On y voît 
des iroi^'> par IfsqufJs Jes A be i Iles peuvent passi^r de la ruche 
TLi!g2iM' di:iu les iidusses. h^ifyb TiOiis dans lesquels on met 
des k'h avilies pour retenir le» hausses et les eiupécker d« 

(jllssur. 

Ir* . 

*^« ' "^^ Crochet dé fil d'arclial qu'on pa^se d^^ns un 

Cl a r>on i\&% hausses placées sij€ le Mippon-înteraiëûialre. 

Ci:aqne Support est accompagné de tioisou quatre crochets qui 

tîeiinfut a des c )rdes passées au tra\'^rs du support et nou'fs 

autour de la poignée de la ruche rulgairc. Ces crot hets ne sont 

utiltis que lorsqu'on veut enlever le» ruches pour les changer 

éc place. 

■" 7 

'8* Pi*^5a pour la destruction des &ux - bourdonf 

( îï'. 53 1 J. Il est divisé en deux parties dont la i'« compiend 
les pièces marquées a, h t c ^' d y e ^ k, l ^ tji. Au lieu d'«voir 
3a forme d'un carré long , li peut aller en s'élargissant p*r- 
derrière, c'est-à-dire par le côté qui louche la ruche, a Plan- 
che qui ferme en partie le derrière du piège, et qui descend 
ju qu'à 4 Jignes ( 9 mi/h'ni ) du bas. Cette planchcjf n'est pas 
néj^îssaire si le piège est appuyé tout-à-fait conue' le vaisseau. 
h Ouverture qui se trouve au-dessons de la planche a, ciqii 
répond aux portes de la ruche ( iï^. 57 ). c Le côté gauc/iB 
du pi*^ge. d^ d^ d Trous larges d'tine ligii* deux- tiers (4 mil- 
Huit ) pour le passHgo de« Abeilles-ouvrières, e Le dessus da 
la i'« p'Uiîe. k Fau&sa-porte qui la ferme, afin d'y retenir les 

' Faax bourdons lorsqu'on eu sépare l'autre partie p6ur \îl plon- 
. goi «lans l'eau ( a ), On y fait des ouvertures' semblables aux 
trous d d d* l Ënifliiie où Ton met le doigt pour tirer la fauisc 
porte ^n Cheville qui tient la faus&e-porte levée, f La stconJ'» 
pallie du pi«gc. g I^e dessus, h^ h Hls de fer auxquels sont 
aiiadi. s les bascules, i^i Autres hls de fer qui soutiennent les 
bascuics. L'n griilnge forme le /devant du piège. II. est com- 
posé de hls d'archal éloignés les uns des autros d'une ligne 
et deuiie^ de manière que les Faux-bourdons n*y ptuveni 

. pasbcr. 



( ^ ) S'il se trouve dfis Abeilles-ouvrières parmi les Faux* 
bourdons que Von veut noyer, il Jaut les faire sécher a^t 
^oltiiL auprès de leur ruche : elles ne marujueron^ pa$ if^ 



Planche III. 525 

3e quatre tmyerses placées à deux pouces an dessus de la terre. 
t , hyh^h Les trous dans lesquels on enfonce le bout des 
quatre pieds. c,c Platte-forme ou planche de 19 à ao pouces 
( 5i3 ou 64o- millim, ) de longueur; 10 ou 12 pouces ( aya 
ou Z'2.1^ miliim,) &e largeur; 3 lignes ijmillim.) dVjiaisseur, 
aitackëe sur la première avec des chevilles, d d Partie un peu 
plus élevée. € e e Gouttière d'un pouce et dt mi ou 2 pouces 
( 40 OM 54 millim. ) de largeur, plus de 6 lignes ( i3 mil^ 
2im, ) de profondeur^ La cire, à mesure qu'on la pressure, coule 
dans cette gouttière , et toinbe dans une terrine placée nu des- 
sous, f Sac où est renfermée la cire qu'on veut pressurer, g 
Cordon qui lie le sac. h Clou enfoncé dans Tépaisseur rie la 
planche a. On j attache le haut du sac avec un cordon /• 
^ Gros piton dans leqael on fait entrer le bout du levier / long 
a-peu-piès de 3 pieds ( 1 mètre ). Le piton tourne suivant le 
mouvement du levier, tti Partie du pîfon applati au dessous 
de ranneau» afin qu'il ne s'enfonce qu'amant qu'il le faut dans 
la planche , et que le dessous du levier st> trouve à 5 lignes 

• -I 11 millim* ) au dessus de la platte-forme c c» n Rondelle, 

ou anneau de fer pîat qui entoure le pîtoui sous la planche^ 
o Clavette de fer qui traverse le pitoji et qui est fendue paa 
le bout, aHn qu'elle fasse ressort, p Retraite taillée sur l« des« 
sus du levier , et au moyen de laquelle le levier étant 
retourné , ne se ti'ouve élevé que de trois lignes ( 7 7/îz7* 
Hmècres ) au dessus de la platte-forrae c c. En pressuiantï 
1« sac, on appuie d'abord sur le bout , ensuite sur toutes 
ses parties > avec le levier placé dans la position que repré^ent^ 
la figure : lorsque le sac est appl%ti , on retoorne le levier ^ 
f afin d'appuyer plus fortement. ^ Cheville qui relient le levier j. 
dans l'anneau. 

Nota. On peut clouer sous le levier une planche épaisse J^utp 
"pouce ( trj millim. ) , qui presse également sur le sac d. Dan& 
ee cas , Panneau du pUon k sera éle^^é (Tun pouce de plus 
éiu dessus de la plancïie c; et Von aura deux hviers dont Vun 

• . ^ippuiera plus que V autres Une .personne^ jqui ne serait 
-^as assejp forte pour pressurer le sac très^parfaitement , pour-^ 

^ait passer sous la planche a a , un second levier; Vatta* 
tiher par un bout, avec une corde y au bout du premier le- 
^ier y vers le point k; passer une autre corde autour des 
ideux leviers au point /; et la tortiller avec un bâton pCu^: 
)faire l'effet d'un tourniquet. v 3. 
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§• / • Pièce de maie d'un grand pressoir ( w^ 365 ). Ellu 
^st représenTée de manière qu'on voie en partie le fond, a a 
Le dev^ni de la maie long de plus de 5 pieds ( i mècre ) ; et 
haut de i8 ou ao ponces (486 ou ^!\0 millim ). h. Le côté 
gauche large de a pieds et demi ( 810 millim,). ce Lé des- 
sus, d Le c^té droit du dedans de la maie large de 12 ou i5 
pouces ( 524» 4^^ millim,^). e. Le çôiéde derri<^re do la maie. 
f Le fond. 

Sur le f<»nd at sur tous les o&.tës dn dedans de la maie , on 
fait , de.s rainures g qui commencent â 5 ou 6 peuces des bords, 
(à i55 Qu i6q millim. ), Leur profondeur est de 3 lignes 
( ô 0^^ 7 millim. ). Leur largeur esl de 3 lignes â la sarFace 
0t de 4 lignes dans le fond. Elles, sont à la distance de 5 
pouces ( 8i millim*) les unes des autres ; et elles descendent 
jusqu'au fond de la maie; où elles répondent à autant de rai- 
nures cieaibiables qu^ toutes abomisseat au trou par lequel la 
cire doit sortir. 

Le fonJ de la maie a une pente înseni^ible vers le devant : 
Tou voiture du trou h est très-inçlinée* ( Voyez les fi g, 8*, g^, 

^^S' "? 9 ^^ ^^' Pl«ques de tôle de Suède dîsposëas 
poniiTie fîN^s doivent l'êrre dans la maie. On met d'abord dans 
1p. fond , tji.e plaque dont la longueur et la largeur ont 3 lignw 
{ 7 Tihillim. ) tfe inoins que I4 longueur et la largenr du fond 
de la mitie {fig^ 10 }. Les trous de celte plaque spBt plus ou 
3ni«»iijs id[>prui;h(^s- , de manière qu'ils répondent à uae grandu 
piti IIP des rainures , qiii se rapprochent elles:ménFies les unes 
d s aunes, en s*^ dirigeant vers le trou par lequel la cire s*é- 
ço'ile tù ( [îji, % ) ae claque que l'on met contre le côté de 
dcvaMt. h h 5" pi cjue qui se trouve contre, le côté opposé. 
c 4*^ plaquv? du côté ^au<-he. d hf plaque, à droite, e 6* pla- 
que d(>. la même Urgt-ur que celle du fond. /jT Ouveifure! 
diins les |u-^U<?s on pussp^ des crochets ( fi'^. 9 ) poctr retirer 
cette plaq-ie, lo.squ'elîe est colh'e sur là cire qui a été pres- 
surée. Toutes les plaques, e;i.c.fpté cette 'dernière » ©ni cies 
trous qui répondent aux rainures de la maie. 

Lorsqu'on a disposé ces cinq premifbres plaquas, il fautar- 
Tanrer une double toi'e dans la maie , y verser la cire bouil- 
^1^10 i rabattre les bords de la toile par dessus ; mettre la ^> 
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plaque e ; ensuite un moyau ou madrier ëpaîs , aussi large que 
celle plaque. Ce moyau a une boucle de fer ou de gro^b^e 
corde par laquelle on l'enlève. On met deux petits chantiers 
sur \eh deux bouts du moyau ; enfin un autre chantier,- qui 
doit être auteî long que Tarbre du pressoir (/ , fig, ii , aurre- 
ment J'arbre pôvirrait ,s'éclater lorsqu'on enfoncerait les coins 
(/y%. 11 ). 

17' 

■*^ ï^- ^ ■■• • Partie supWeure du pressoir, a^ a^h yh Quatre 
jumelles que Ton assemble sur les deux bonts de la pièce de 
maie ^figr 7 )• Hl«s ont 4 * ^ pouces d'équarrissage ( 108 , 160 
Tnillim. ) ; leur hauteur est proj^ortionnée à celle de la cham^ 
bre où le pressoir est établi : on fait , sur le haut de cha- 
cune , une entaille pour y appuyer des morceaux de bois qui 
arc- boutent le plancher de la chambre, et qui empéchenr que 
le pressoir ne soit dérangé par Taciion du levier avec lequel 
on tourne la vis. 

ce Pièce de bois formée d'un seul ou de deux morceaux 
de 8 pouces sur 10 d*équarrÎ8sage (216 surz'jo mil/i'm,), jointe 
aux quatre juntelleis par des a sembliiges solides, d Le dessus 
de cette pièce de bois, e Vis passant dans l'écrou qui se trouVe 
au milieu de la pièce ce* / Mamelle de la vis. g L'aibrequi 
est attaché sous la vis par le moyen d'un boulon de ier ; il 
(loit être de charme, afin qu'il soit moins sujet à a'éclater. /i 7ù 
Ouvertures faites dans les jumelles de devant et qui répondent 
à des ouvertures semblables dans les j lamelles de derrière. ;*, i 
Clefs qu'on passe dans cçs ouvertures ; lorsque Tarbre est des- 
cendu au-dessous. A, A Coin qui se place entre le b'^ut de l'ar^ 
bre et une des clefs. Oa en place un semblable • du c6ré op- 
posé , et l'on chasse ces deux coins à coups de maillet , à' 
mesure que Tarbre desoenil : on ajoute ainsi une granUe force 
^ celle de la vis. 
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S* Pressoir à easse-cou ( w«. 692 ). aa^ a a Denx 

aoles de plus de 4 pie^ls et demi ( 1 mètre , 558 niilliin. ) de 
longueur; et de 4 'pouces sur S d'équarrîssage ( 108 inillinu 
^ur i35 ) : elles sont élevées par devant sur de petits morceaux 
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de boîs ëpaîs (^ô 4 pouces : eîld^ sont attachées par rextrémM 
opp*^séft diiïiH le bas des î-mielles à^ 4 pouces et demi au des-» 
«us de la terre, b Tirant long d'un pied ( 624 ntillim, ) qui 
tieni au?c deux, soles par devant, ç Tirant semblable qui se trouve 
îi l'autre ex trt^ mil *^, d^ d Deux jumelles de plus de h. pieds ( \ 
"^htre^ 620 iniilim, ) de hiuteur. e Tirant aii*^ii:blé par era- 
brèvement. // F<iUS5e< îainelles, g g. Liens en contre fi lies ; 
assembît-s avec \fi% soles et les fausses jumelle*, h^h Tirans 
qui Slipportent la ntaie, à a p»eds et demi ( 810 millini. ) au 
de<i$us de la terre, i Le dfvant de la Tn»ie. k Le côté gauche 
lorm dr 20 pouces ( 5^o miliim. y / Lo dessus de la roaie^ 
m Moyau qui *0ri à pvf^surer le sac placé au fond de M 
ii»aitî (/% 6 ). » Trou par lequel la cire sort du pressoir, o^ 
o Jumtîlics ob'iqufs, pièces de boîs «n aic-boutant assemblées 
firec les faus^cs-p.'tuellts / f 01 avec les soles, p Uouleau qui 
ti«^iit li'-n d'une poulie pour produire l'effet d'un moufHe : il 
^st pwtoé à ^ pouces ( 81 milHrn. \ du b^s des jumelles, obliques 
<),o. q Le Treuil éloigné rie 5 pouces à% rouleau, et garni^ 
vers les d*^.ux bouJs , de frettes ( ou liens de fer ). r L'arbre, 
îl est Din pru aïTonïli vers le bout : sa longueur est de 5 pie^la 
( 1 mètre. 620 tniUim. ). .f Le dessus de Tarbre. # Une des 
des deux chevilles ou grands clous enfoncés danç le tirant a 
pour reitnîi Taibresur le jniliei^ du pressoir. 

A Tendroit où le bout de l'arbre porte sous le tirant tf, on 
libat , en chanfrein , l'arrête de ce tirant, par derrière; afia 
ijue le point d'appui 5e trouve toujours sur le devant du ti- 
Tanr-ir ^^ pl''* V'^®* pos&ibie du poîwi de résistance. S«r le bout 
de Tarbre on fvtii un, trou j^-our mettre une chefille qui se trouva 
firrêtée derrière le tirant e, 

u Poulie. 7> Cheville qui arrête l'anneau de la poulie, x Cro- 
chet de fer , au bas de la (happe de la poulie. La corde dw 
cend vers le roulî^u^, remonte ruv la roue de la poulie, 9i 
se divise en deux branches attachées sur le trr.uil aux deux 
gonds j;'. z^z Trous d.ins lesquels on passe de petits leviers 
pour faite tourner ie tfeuiL 

L'arbre r n'est plus de niveau lorsqu'on l'a fait baisser en 
tournant lo treuil. Il faut le relever une ou deux fois, pour 
placer des calos sur le mojau m par devant, et sous le tirant 
c. On peut aussi placer sous ce tirant; un coin de bois que 
JI'Qg chaise k coups de maillet. 
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Noia. Si ton n^ avait ni le rouleau p , ni la poulie u , lu 
fiorde serait attachée au bout de Farbre r ; Tnais il faudrait^ 
pour faire tourner le treuil^ une force double de celle qui 
eft nécessaire Ibrsquon jaii usage du rouleau et de l(i 
poulie» 

b* '^* Planche que l'on place au fond de la maîe : on 
la voit ici par dessous. La cire coule par les entailles qui sa 
trouvent tout autour, a^a Tasseaux qui forment un vide d'un 
pouce de iiauteur entre la planche e( le fond de la maie, h 
Ficelles pour retirer la planche. 

O* \Jne des quatte planches que l'on place contra 

les côtés du dedans de la maie. Ces planches ont plusieurs 
entailles sur leurs bords ; et de plus , des rainures a^ a» ^ > sur 
Je côté qui s'applique contre las parois de la maie ; oh voit 
dans ces rainures , des trous qui ne doivent être éloignés qua 
d'un travers de doigt. Avant de pressurer la cire , on lie maa-» 
que pas délaver avec de l'eau chaude, la maie et les p^;>:^es ;j 
et il ne faut point les laisser refroidir. 

Nota. On pourrait presisurer la cire s ahs faire usage deo^if 
ij. planches, 

O* ^* ^^^ ^*'*^ ^^ morceaux de toile taillés carrément. Il 
est moins large que la maie du pressoir; de sorte qu'il peut 
s'y étendre lorsqu'on pressure la cite qu'il renf(3rme. a ^b ^ c^ 
^ Les quatre cô lés du sac. «, /Morceaux de toile plus larges 
chacun que celui auquel il est cousu. On en coud de pareils 
sur les côtés a et d, ( M^. Lombard et l'auteur cité dans la 
^ote de la page 58, ci-detsqs , leur donne le nom de ba«« 
vettes }. On les rabat sur la cire qu'oxii a versée dans ^a 
sac. 

o' * Moyau du pressoir ( m^ftg. i), a, a Chevillesjpoun 
fînlever le moyau. 

*T7irr f\ 

n* Romaine pour peser les ruches très -lourdes ( w©,! 

576). a, a Deux montans'^e 4 pieds et demi de hauteur ( ij 
mètre, 4^8 millim. ) b\ b Doux montans qui ne sont utiles 
que pour tenir la ITomaine d'aplomb, c, c Deux madriôis , ou 
tirans assconblcs par tenons et mortaises dans le bas dos quaite 
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inontans a^a\ h, h, d^d Deux autres tîrans : on les suppri* 
nierait si les deux monians h , h étaient des jambes de forces, 
dont le haut serait a^simblé dans Ici montans a ^ a. ^ Tirant 
.assemblé par lenpns et mortaises, et retenu, f.ar des chevilles- 
coulisses //; de sorte qu'on démonte la Itoujaine quand on le 
veut , pour la séparer en deux parties, g Broche de ft^r qui 
passe dans les deux iiîpntans ^,^»' et dans le levier i. Ule 
est lerujinée par un« vis, et arrêtée par un écrou h que Ton 
jfôie quand on démonte la romaine, i Le Itvier sur lequel lei 

foids sor^t marqués,, ( Voyez la fi^. 7V* ^ Pouis-courant que 
on fait passer sur difftrens points du levier, afin de coa- 
naliie la pesanteur' d'une ruche, m Crochet de fer pour sus- 
pendre la ruelle qu'il s'a^^it de p«;ser. n Le bout du cïothet 
de fer rivé sur le levier, oooooo Svk ficelles , au bout desquel» 
sont des crpchets faits avec de gros fil d'archal , et qui servent 
a enlt ver une ruche. On les fait passer dans les crampons de 
la ire (ju de la 2« hausse j on attache ensuite les crocheisflux 
crampcKis de la 4® ^^ de Ja 5« hausses, p Morceavi de bois cloué 
^nr fe iirant e. On y enfonce en dessous, une cheville de fef 
q"* répond au milieu du petit bras du levier ; de sort- que cô 
^ TSit bras , lorsqu'il s'élève , se trouve arrêté par la chevillft 
de Fer : alors il est de niveau, pourvu qu'on y ait tait attention 
en plaçant cette çhcylDei et pouryu que les montans soient 
d'aplomb. 

Lorsqu'on' veut fiiire usage de la romaine , on la place ds 
inanière que le sîé«ie qui supporte la ruche soit entre les deux 
•jTiontans a , a', ex (|*ue le crochet m se trouve au dessus du 
pentre du couvercle de cette ruche. Il n'est pas inutile d'avoir 
wn 4^'à-plomb attaché à un des montaiis de la romaine, afin 
de la mettre de çiveau par le moyen de cales qu'on plac» 
cous les mpntans aa, ou sous les montans h h , suivant (\\xq les 
cnes ou les autres se trouvent dans un endroit trop bas, 

^^^^ SI* Le levier delà romaine, divisé en deux bras pac 
la broche de, fer ( g, fig. 1 ). âf Le bras le plus court. It 
a 1 ou 2 pouces ( 27 on b.\ inilliin. )^ Plus il est court , moins 
on donne de langueur au long- bras ^ et de pesanteur au poids-* 
courant, b Le bras le plus lon;^. Sa longueur est de 24 ou 
a6 pouces ( 648 ou 702 millioi, ). On l'omincit pour le rendra 
■â- peu-près du même poids que le bras le plus coutt. c Le crot 
chet. d L'endroit par 011 passe le csochet et qui doit être 



Planche IV. 55i 

Con*tMéré comme rextrêmité du pctît-bras. e Le bout du cro- 
chet rivé. / Poids -courant, de fonte ou de plouib que je sup- 
pose peser lo livres. On le fait avancer ou reculer sur le long- 
bras du levier ; le point où il se trouve qu^nd le levier es| 
^n équilibre, indique l^i pesanteur de la juche suspendue aii 
crochet c. g Trou par lequel passe la broche de fer qui sou- 
tient le levier. 

Poitr raarqi^er sur le long-bras , les numéros de tous le? 
pojd:» que cette romair^e petit porter, on suspend au crochet a 
pn poids de lo livres ( égal nu poids-courant /) : on ap- 
proolit^ le poids-courant vers le pelif-bras, et quand le levier 
est pail'oi»fimr.nt en équilibre , on luaique le point de lo hV.; 
à l'endroit où ie r oîÂs / se irouve arrêté. Oi; ajoute au cro- 
jchet c un second }.oid«; de jo livre» qui avec les dix qui s*y 
trouvaient défîi . Forme 20 livres : on recule le poids /" jusqu^à 
ce que le leviar soit en éqnilibie; et au point sur lequel ils© 
trouve y on marque 20 livres. 

Pi^nr achever de diviser le long bras du levier, on mesure, 
avec un compas, la distance entre le point 10 et le point 20; 
on porte cette distance .sur le levier autant de fois qu*ella 
peut y (txxQ contenue depuis le point 20 jusq«'à l'extrémiié dvL 
Jong-bras, vi^rs ^. On marque, ent^^e les points xo et 20 , de^ 
subdivisions é;j;files qa'on reporte entre 20 et 5o; entre 3o et 
^o ', et ainsi de sidte. 

On peut marquer les subdivisons du levier de 5 en 5 liv. 
ftvec des pointes. 11 faut en mettre une à clraque division; et 
^n mettre trois aux points où se trouvent les n»^. 26, ôo, 76;^ 
çoo, 126, i5p. 






SUPPLÉMENT 

fL LA LISTE DES PLANTES UTILES AUX ABEILLES^! 

J-JE Baguenaudier Cohma çencària ^ arbrisseau qui fleurit 
en iiun , juillet et août, est très-commun dans les jardins d'a^ 
gremem ( n*^. 678 ). 

La AI0LDA.VIQUE , ou Mélisse de Moldavie ; plante de parterre» 
qui fUurit en juin juillet et aÔHl ^n->. 679). 



33a SuppL^MEN». 

Le Mthths. 

La NiGtLLB Di Damas , on Nîellfi bic 
Venris; Nigella Damascena , pUnie qu 
les t!''urs bleues ou blanches > en juia, 
f e pkœ duis lei puurrei ( m». 679 y 



ne, en chev^z A» 
i donne d'aivs bel* 
juillet it aoâi. £!lt 




Pl.ir. 




»> ■"! 



7 



S33 




TABLE DES CHAPITRES 

* 
B ENFERMES DANS CE TRAITE^ 

EXTRAIT de prograinmtf dit piix,etc« « • i. 

î»rèface. . . & 

Introduction. . . Ag 

Tabk d« l'introductioB. è • 3j 

^PREMiÈRÈ PARTIE; 
(^ui comprend les ptocédés-dont l'usage est le plus ordinaires 

Chapitre I Du Rucher, * , 53 

Alt. I. Utilité d'un Buthe. . f id. 

An. 11. Position ûxi Aucher. . . 55. 

Alt. 111. Exposition du Kucher. é i 56« 
Art. IV Rucher dont le loît inclina par derailt. • ^ ,• 57. 

Alt. y Ruciier dont 1« loit iuciin* par derrière* • • 89. 

^H, II. Des Sièges, . 4 4^* 

Alt. I Les Sièges sont nécessaiiet. 4 < id. 

Art. II. Ht point Ihis^er cioitrc d herbe autour d«â Siégti* • « 4'< 

Art. m. Distance entre les Sièges. . . id. 

Art. IV. Sièges si ni pies de diitei entes façont. • . 43. 

Art. V. S.éges k couh'sse. . . 45. 

X)H, m. p^ais seaux pour loger les Abeilles. . , îd. 

Art. I. Vai.s^eaux-à-hiiusses <.e b«iis : quel est lé bois le plus COtiTcnable t* id« 
Art. II. Forme el dimensions des hausses. • . . 4^* 

Art III. Couvercle des vaisseaux de bois. . • '48* 

Art IV. Ferrures des hausses de bois. • . 49* 
Art. V Réunion des hausses pour l'ormer un Taiueao. FrécautioM 

iiècessaires. • • So!» 

Art. VI Portés deè ruches. • « id. 

Art. VII Hausses de paille. . ■ 5a<^ 

Art VIII. Moyeus d'uuir les hausses de paille. • # 5 « 

Alt. IX. Couvercle des vaisseaux de paille. . 4 5b. 

Art. X. Avantagea des Taisseaux-À-hausstS. • • 6 < 

X)H. IV. Surcoûts des Ruches, . • 65. 

Art. I. Surtout pour les hausses de bois. . t id* 

Alt. JI. Surtout pour les hausses de paille. . « 66* 

*CH^ V. Préserver les ruches des auatfues des volmirs* • 67. 

C//. VI. Vétemens pour se garantir des pùjûres 

d^ Abeilles. . . , îd* 

CH. VII. Enfumoir. . • Id, 

i)££. YUj. £n ^uêl iêmÂ on aêltèfê d§S Abcillêfs « < 7Ji* 



é34 

CIL IX. Acîieler des essaims , les recueillir ei Us 

transporter, .. . y2.' 

Art. I. Observation! sur l'achct je* euaims. . , id. 

▲ .t. II. Préparatifs pour recufilitr les essaims. • .' qS* 

Alt. m. Uecuwiliir les «ssaiins. . . ^6. 

Art IV. Transporter les èssa ms dan» un lien péa éîoîgn'é. ;.' 80. 

Art. V. Transporter ui? essaim à une graoïla distance. • • Sa. 

Alt. VI. Essaim placé sitr sm slé^e. ., 8^. 

Art. VII. Ess.inis qoi rt>ss<»j tenr <e leurs Tais seaux. • • 84^ 

[G//. X. j^cheier des Bu ches -mères. . . îd. 

Art I Coii naissances nécessaires. . id. 

Art. II En quel r*»m."» on fjaiïsportè les rurhei*mèrej. • ♦' 87. 

Art. UI. Pji-paratifs pour transporter les ruches. . . • 8^ 

Arr. 1\ . Transporter les ruches vulgaires . • id. 

Art. V. Tran.^porter les ruches à baviâses. • • ^. 

Art. VI. Ce qu il faut faiie peiii'ant le voyage et £fprés. . .' xL 

CH. XI. Réduire les ruches vulgaires à la Jonhe de 

ruclieS'à'hausses» , . 92; 

Art. ï Nécessité de celte pratic^ue- . • id.* 

Arr. II Insirumens pour scier les ruch«« vul;^airûS. .• 95. 

Art. 111' Kèglps k observer pour scie' les ruches vulgaires; • .' çp. 

Art. IV. Procédés pour scier les ruches vdga res. . . <)7* 
Art. Y. Suite du procédé pour réduire lés rucbes vulgaPres à \k fornM 

Zt rvches-i-hdusses. »oo. 

Alt. VI. Procédés pour les vaSjieaux dé paille cl'uDé seule pièce. • • i^a. 

Art. VII Procédé pour les vaisseaux à chapiteau. . . iû5. 

CH, XII. Essaiins trouvés ^^ jé ^ui ils dppariienneht, . ••104. 

C//. XlII. Visiter les Abeilles . . 107; 
CH, XIV. Des effets de la chaleur par rapport aux 

travaux des Abeilles. . . 109. 

CH XV, L'eau est nécessaire aux Ahéillcs, . . 110. 

Alt. I. PréseiTer les Abeilles »?é la trop grunce sécheresse. . » id. 

Art. II, Procurer de l'eau aux Abeilles . . 111. 

^11, XVI. Réunion des essaims et des ruches faibles i i 11a. 

Art. I. Quels ess^aims doirtai erre réunies. . . id. 

Art II- Réunir les essaims ensemble. . . l'i* 

Arr. III Réunir un essaim à une ruche-mère. • .' !»(• 

Art. IV. Réunir les ruches-mè es. . , id. 

Alt. V. Ruches qu'on réunit a'])i «s 1 hiver . . wS. 

CH XVII. Ajouter des hausses vides aux rucJtes. ; . 116. 

Art. I. Règles pour ajouter «îes hausses. . . iM. 

Art. II. Placer îe% h/^usses #^ans le bafs des ruches. «S "^wli 

Art. III. Placer des hausses dans le haut des ruches. . . iig." 

CTÎ» XVIIT. Destruction des Faux-bourdons. . .* I2(V 

Art. I. Mr^yens de_ détruire I«s Faux-bourdons. . . • ii 
Art. U. RTiches «jui rtnlermeni des Fairx-b<nïx'dons penilaiit Paat^omoe. . li*' 



'Cff. XIX. Nourrir les radies faibles. . . 122^ 

An. 1. QuelU* mcheâ doirent èire nourries poui HiÎTcr. . ••' idv 

Al'. II. £u quel tenis on nounii le» luches pour 1 hiver. • v ta5»* 

Al'. 111. Nouiiîr le* rrchts ap:ès l'hiver. .. 124. 

Alt. IV. P'^pa.aiion de la n uiiituie des Abeilles. . «^ laS* 

Art. Y. Commenl < n >.jê<eHie de la uciurJtui* à une ruche. . . 1^6.' 

CIT. XX. Soigner le.\ AbeMles pour F hiver. . • 127/ 

An. i- S<>u& *\u^ï& raippons 1 hiver est piéjudiciai.le aHX Abei'leé. . . id.' 

Ai*. 11- Garant i les luches du hoio et •'€ 1 humidité. . . i5o*- 
Art. 111. G^rcniii le^ Abeilles de la chaleur et de l'action de la; 

lumière. . . id. 

Art. IV. PiéserTer les Abeilles d eirè aghées. . w i3i.- 

Art. V. Piecautions centre lé défaut d'air. . . i3a.^ 

CH\ XXI. N tutoyer les ruches et les sièges, . ^ j32j 

Cil. XXll. JËssaims naturels, .' . i33.i 

An. 1. dais:)n ces e»i>aims. . . îd.' 

An. 11. 5i^nes éloigii«s qui annoncent les essaims. • .* t54. 

An. 111. SigDtrs qni p'iècètieat le «'é,>an des essaiaacst . « i35. 

Art. IV. llc^ui> «uct-pait dts essaims. . . x36. 

Art. V. Survviilei le départ des essaims. . / i3A 

Art. VI. Arièler les essaims qui iuieut. . . y58^- 

Art. VU. 6uivie es essa nis. . . }3g/ 

An. Vlll. Recueillir le* ess :im.^ , ( "foyef la papje 76 )► . 3 140, 

Alt. IX. Sépuiaiioa des essaims qui se sont léunis. . . id.- 

Art. X. Visiter ia mèie-iuche a}>ies le départ don essaim. . »■• i4i« 

Arfi XI. Prévenii L sortie e» essaims serori. aiies. . . 14,», 
Art. XII. Précautious pat lesquelles on se procuie des essaims. . . 14^. 

^CH. XXIII. Essaims artificiels* • . ï44- 

Art. 1. Ub ervdtions préliminaires. . . * ick 
An. II. Quelles ruches sont eu éi«t de fournir des essaims artificiels. 14/. 

An. m. £n quel lems on Irume les essaims aitificiels. . . id,; 

Art. IV. Essaims arli&cieis .secondaires. . . 148. 

Art. V. Procédé poui^ foimei un ess.im anifieiel. . . ih9''' 

Art. , VI. £u quel état restent la mére-iuche et l'essaim. » . i5i.- 
Arr, VU. Procédé pour nn essaim artifiriel ^ui sera pi^rié tiès-loin 

'^e la méie-iuche. . . tSau. 
Art. VIII. Doit-on retirer la hausse TÏdc de dessos l'essaim arti* 

■ftcicl. . / i53éj 

îCZf. XXIV. Récolte des ruches. # , j54» 

Art. I. ObseiTations sar la récolte des ruches, «i; id. 

An. II. Récolte de cire en automne .. x55. 

Art. m. Kécoiie de ciie au printèms. . > t56i. 

Art. IV. Première lécolte de miel. . • 167. 

Art. V. Seconde récolte de miel. . . iSg. 

Art. VI. Instiumens pour lécolter les .rnthes. *^ «60*' 

Art. MI. Piocé'é pour la récolte c'u miel. . , 16a, 



S36 tAÉLt 

^ÇH. XXV. Moyens d^ avoir du miel frais \dàns dés 

rayons très-blancs, . . i65. 

'PH, XXVI. Préparation du mieL . . .166. 

Art. I. Lieu propre à la préparation du miel. . i<l. 

Art. II. Ustensiles pour préparer le miel. , . 1G7. 

Art. 111. Procédés pour extraire le iniel. . . 169. 
Art. IV. Moyens simplet d'extraire le miel des rayons qui be sont 

pas eniiéremfiit ègouttés. ; . i?'- 

Art. V. Feimeatation du miel. ; . 17a. 

Art. YI. M.oyen$ de conserver le miel. . . >74' 

Art, Yll.- Vente et envoi eu miel. . . ï75. 

Art. VlII. Purifier le miel. . ; 176. 

Art , IX. Propiiélé du miel ; comme aliment^ . . 177* 

Art. X Bu miel-i comme remède. , . J?^* 

Art. XI. £mploi du miel pour le sirop de groseilles. . ; )79' 

Atr. XII. Oxymel, ou sirop ce Tinaigre au miel. . . i8<>' 

'CH, >^XVII. Hydromels, ; ; , iJ. 

Art. 1. Hydromel non rinenx. . . ^ id» 

Art. II. Hydiomcl-vineux et simple. . . »8'' 

Art. 111. Hydromel-vineux composé. .% >83« 

iC//. XXVIII. Préparation de la cité. . t «84. 

Art. 1. Fondre la cire. . > i*'* 

Alt, II. Pressoirs poui la ciré. . ; »85. 

An. 111. Mettre la cire en pain ( a* fonte ). . . «S?- 

Art. IV. Cire trop chargée de déchets. . . ifid* 

Art, V. Usage de lu cire. . . i^i 

iC//. XXIX. Emigration des Abeille*. . i JS^' 

Art. I. Signes qui 1 indiquent. . , »-• 
Art. IL Moyens d'arrêter lémigra'tion dés Abeillef > on dà U / 

Jfrévenir. * «g'- 

iCH. XXX. Pillage des ruches. . . , ig»» 

Art. 1. Signes du pillage. . . ^ - k1. 

Axt. 11. Pillage d'une luche privée it Reine. . , >P^' 

Alt. 111. Pillage des ruches faibles. . . * «g^- 

X)H. XXXI. Maladies des Abeilles. . 4 ^îfi'^ 

Art. 1. Dissenterie. . . •*'■ 

Art. II. Langueur des Abeilles. .- . - )9^- 

îC// XXXil. Ennemis des Abeilles, . . Jog- 

Art. I Observations sur le moyen de, les éloigner. .; « 
Art. H. De la teigne. . . 

Art. m Frelons et guêpes. . < ao^* 

Art. IV. Guêpes de la petite ^espukee* • • >04' 

Art. V. Boui i ons , ou Tons. , , to> 

Art. VI. Fourmis. . . >A 

Art. VH, Rats , Souris , Mulots , Musaraignes. . •• *o6. 

Art. VIIL Oiseaux. . . to;- 

£ALINDRl£B.dupo8sesêeur dt ruches. . ^ 90^ 



xi 

lu 



t 



FÉCONDE PARTIE* 



i^CÔNDEPARTIE.- 

^ui comprend 4es observations et des notes relatives a la pre- 
mière partie. 

Votes du Ch^ I. Sur le rucher. • p^g^ 214* 

PailidS.soiis du rucher. . ai 6. 

Construction ri'un grand racher. • 2117* 

^oces du Ch, II. Sur les sièges, à a 18. 
Woles du Ch, m. Vaisseaux pour loger les Abeilles » ,220. 

Vaisseau d'observateur. . id. 

Vaisseaux en feuillets ou ca lÎTre > ( de M'. Huber). . aai. 

Vaisseaux vulgaiies. . « id ' 

Vaisseaux ciiindriqnes. * aâS^ 

Vaisseaux dÎTiséft en deux parties égales. • 926^ 

Vaisseaux à chapiteau ( ruches Tillageoises ). . ^^7. 

i'ortes des ruches. . âJtS. 

Met er pour faiie les Taisseaux de paille. . id. 

JNotes du Ch; IV. Surùouts des ruches. .: 23 1. 

Notes du Ch. V. F réserver les rucher des voleurs. • 233.: 

Notes du Ch. IX. Acheter des essaims et les recueillir. . id. 

Procédés des îles du Levant pour recueilh'r les essaims. • a36, 

Notes du Ch, X. Acheter des ruches^mères. . 269. 
Notes du Ch. XI. Réduire les ruches vulgaires à la 

forme de rucfies-à-h^usies, . %/\0. 

Réduire à la forme de hausses les Taisse'aux en bois. • 344* 

Procédés pour, les vaisseaux en terre-cuite. . id. 

Notes du Ch, XII. Essaims trouvés. Moyens de décou" 

vrir des essaima, . 246 • 

A qui appartient un <>ssaim trouvé. . 346, 

Notes du Ch. XIII. Visiter les Abeilles. • ^Ad* 

Notes du Ch. XIV. Des effets de la chaleur. .^ id. 

Notes du Ch. XV. Ueau eU nécessaire aux Abeilles. . 26 1# 

Notes du Ch, XVI. Réunion des essaims. . 263. 
Notes du Ch. XVII. Ajouter des hausses vides aux 

ruches. • 2^4*« 

Notes du Ch. XV III. Détruire les Faux-bourdons ^ . id». 

Notes du Ch, XIX. Nourrir les ruches faibles. • 255, 

Notes du Ch, XX, Soigner les Abeilles pour r hiver* . 256. 

Notes du Ch. XXI. Nettoyer les ruches. * 267. 

Notes du Ch» XXII. Hssaims naturels, , 268. 

Notes du Ch, XXIII. Essaims artificiels* • ) ^59. 

Notes du Ch. XXIV. Récoltes des ruches, «j 262. 

Récoltes de cire. . id. 

Romaine pour peser les ruches. • s63. 

]Notes du Ch. XXVI. Préparation du miel» i .^ ^64, 

CooÂqires au miel. . «66. 



Notes du Çh. XXVIII. Préparation de la etre^ . P^è^ «86, 

Pressoir à casse -cou. • id^ 

Entraire la çir^» sans pressoir. . 267. 

Usage de la cire. . . , . 268. 

Notes du ('h. XXIX* Emigration des Ahéilies. . 269. 

Notes du Ch. XXX. Pillage deê ruches. . id. 

Notes du (>h. XXXI. Maladies des Abeilles, • 270. 

Ifotes du^ Ch. XX3^.IL Ennen^is des Abeilles. . 27a. 

SUITE DE LA SECONDE PARTIE. 



7 1 



PBSERVATIONS SUR QUELQUES PROCEDES DE L EDUCATiQîî 
BES ABLILLES. ABREGE PB L HISTOIRE NATURELLE 
DJB CES MOUCHES. 

CH. XXXIII. Rajeunissement des ruches. . 274^ 

Ch XXXIV. IVansvasem^ent des ruches » • 275. 

Ch. XXXV. JT^X'^'S^^ ^^ ruches. . 276. 
ph. XXXVI. Cultiver des plantes utiles au^ Abeilles. 277^ 

Plantes cuhirées pour piairies artiBcielles ' m**. 671).. H» 

Fiantes donr les semences fournissent de l'huile ( v". 67a). ■ 378. 

Autres plantes cultivées dans les champs ( v°. 673 ). . ' 279^ 

Arbres fruitiers ( n?,. 674 ). , i<l 

Plantes des jardins potagep ( «••. Ç75 . et 676 ). . aSo. 

Arbres d'arenues ( m<». 677 )» . W» 

Arbres et arbustes des jardins d'agrément ( »•. 678), . s^i> 

Plantes des parterre^ ( m"/ 679 ). . aSa, 

Plantes répandues dans la campagne ( n»». a8o et «uirans). . aSîk 

Table alphabétique des noms des plantes utiles aux Al^eille.s. . a$6* 
ABluUîÉ DE L HISTOIRE-NATURÈLLE DES ABEILLES. 

du XXXVII. De V Abeille en général. D^s ouvrières ; 

des FauX'bourdons ; de la Reine* • 288, 

Çh. XXXVHI. Travaux des Abeilles. . ago. 

De la propolis. . *^\ 

Des rayons. , agi. 

De l'origine de \^ cîre. . âgx 

. Provisions iei Abeilles. Le pollen. ag^ 

Du Miel. . ><J- 

Çh. XXXIX. Détails sur les Reines. . ac)fi. 

Ressource des Abeilles pour se procurer une Relst^ 4 ^97* 

Observations.. . «5^ 

Du couvain. - •"• 

Ch. XL. Des essaijns. , 299' 

Départ du premier essaim. • *"• 

Départ des essaims secondaires. . 5o». 

Ch. XLI. Traits relatifs à Vinstinc^ des AheiUes. . 8o3. 

De l'instinct de la Reine-Abeille. . W^ 

De l'instinct des Faux-bourdons. . **• 

Mftssacre des faux-bourdons. . . *^^ 



" .■ •* f 

Pe Vinsîîn^ (?ei AbeîneSronynères. . $04. 

Combats défi Abeilles. . 3o6. 

Cil. XLII, Piqûres d Abeilles. #• 307. 

Vi^s e£fcts «l'une piqûre d'Abeille. • SbS. 

Aeniè(^es contie les piqûres d'Abpilles. • jÇ^a. 

Moyens de se procurer de ralcali-volatil. • i5, 

Animaux domestique} piqués par les Al^eiUeV* \ 5 10. 

J^xpiicaeion eles figures, , Si a. 

Planche I. • i^. 

Planche II. . 3ig. 

Planche III. . 004. 

Planche IV. . 337. 

SuppUmertt à la lUte des plantes utiles aux jilheilles. 55 1^! 




TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 

ABEILLES: Arant::ges de révocation des Abeilles, n", x, 10.. Avance^ 
à faire, m», a.. M^yen^ do m oit plier les établ'ssemcns ij*AbeilL«»s , h'^». ai, 
aô, 24' Achat d'Abeilliïs , ii»\ SS , qo , 107.. Visiier !e* Ab^iil-s , ir". i4$..- 
Nonrrir Les Abeilles , m». 186 et suirans. ^lles consomment plus de m;el aa 
priotems qu'elles n'en consomment en hirer, jc"». 187 , 18g.. Histoire na- 
turelle des Abeilles , n"*. 6g6 et saivansv AIA : son influence sur les Abeilr 
les, »••. ag, ao5, :%i3, ^aa.. ÀKAIGNÉES; ( n visibles aux Abeilles) wv 
656. 

BOURDONS, espèce d'Abeilles ▼Ulagfoises , «pnnemis df s Abeilles, m<'«.4iou 
CAMAIL «t Capuchon dont il faut se rerétir pour se garantir ^çs pi<« 
qûres d Abeilles , m**. 8x,84> CHASSIS pour transporter les essaims , m<*. 
ibi,. CIRE, »•*. 10, 713.. Nécessité de renoo^veier la cire ces ruches, m»*. 
71, 45g, 4^» 637, 638.. .Réeolte de cire, »•». 270 ep suivans ; et n«. 57a.*; 
Préparation de la cire ( Ch. xxvxxx ) ^«^ 556 et suivans.. CONFITURES au 
xiiel , N*. 588.. COUVAIN , a*. 7,33,^ Remettre du couvain dans une ruche, 
B». 49%. Couraîn mort, fanx-çouyain , î*«»«. 621,604, 617. 

DÉGEL : dans quels cas il peut nuirç anx AbeUes, n». 54a.. PJSSENTEr* 
HIE des Abeilles , x*. 3g i. 

EAU : en procurer aux Abeilles , h*. i.5Q,. EAU-DE-^TIE dl^ydromr 1 , 7(*'é 
555. I^KUGRATION des Abeilles , if. 375.. EN^UMO^R , w% 85.. ENNE- 
mS des Abeilles, H*. Sgg., ESSAIMS* formation dfsessaians, ^\ 7^5*' Es- 
«aims artificiels, »•. 455 , 434, ( »•. 68 page 6i ) et Oh. xxirr , k". 248.. E«- 
ftaims naturels; en acheter, h®, go.» Les recueillir , "w»'. gg^, 47^^ 48o , 
4^3.. A qui appartiennent les essaims égarés , n"*. 141 . 5i3.. Essaims faiMes 
qu'il faut réunir , n". zji.« Raison dç la sortie ées essaims ( Ch. nxxx ) »<>*• 
01 g et suivans. 

FÀUX-ftOURDONS , n*% 70a, 751, 76b . 761 ; n"». i8t et soir. Sag et 
suiv. W*». 2)4, a55 ; 55i , 552.. FLEURS utiles aux Abeilles; Ch. xxxvi , 
»">. 668.. FOURMIS ( Ennemis des Abeilles ) i^^ 4ti.. FROID, utile ou pré-î 
|odiciable aux Abeilles, n***. iSs, aoi , aoS , 541,617. 

GUEPES, Minemis des Abeilles ,»«'. 406 , 407, 40g, 62g, 63i. 



34o *TABtB DIS CRAFITKSS. 

HAUSSES flè lïoîg • wo«. 47 et suivant.. Haussai Je paîlté , »*«. 5?) et 
■uiv.. A) )aier des hausses villes aux ruches ^ m<**. 171 «^ fiuivans.. HYDllO- 
AlELS , s"'. 3^6 et suivads. 

LAVGUEaK de» Abeilles , m«. 397.. tÉSARDS, eiiaèmis des Abeilles i 
>l^ 67(3. 

MALADIE^ «les Abeilles, »«. Sgi et su Tans.. Malarlie dfcs antennes, n". 
61G.. MAiiTlC pour lemplii* les fentes du bois des hausses, n*. 48.. 
MÉSA.NGLJ ( «Muicmiî» des Abeilles ) m». 4i3.. MIEL : m°». 718,719.. 
Kècnlres de miel , w". 278.. Mo-yens de se procurer du Miel fiais , »*>* 
3oo.. îiôpurjiion du Miel f m^. 3o5 et sui'tuos. MIELEE , »\ 718 . MULOTS 
et MUSAllAl'lNES , ennemis des Abeilles, k». 41a , et 65.4. 

OISEAUX, Ennemis des Abeilles, n<». 4i3.. Oors , m». 635. 

PAILLASSONS : manière de les faire i m»«. 438 , 439.. PESER les es* 
âainis , s'-. 9»">.. Peser les rucbes-mèies . n". 109 , aSi , et ^76.. PIL- 
LAGE dc^ ruches , w". 579 et sui\ans.. PIQUBES d'Abeilles . n"* 769 et 
âiilvaus.. PLANTES nuisibles aUx Abeilles> k". 420.. Plantes ' utiles , Ch* 
xr.vi ; N". ClJN •t snivans.. POLLEN ou poussièie des /leurs : il sert à 
nourrir le< vt-iinisscaux d'Abeilles , u"». 6ja, 7*7.. Le Pollen que les xbeil- 
les «npporleiit sur leurs jcmbcs , fait jugCr que les ruches leftferment da 
couvain , N". 379, 584 > ^74, 575.. POUS des Abeilles, w^ 633.. PRESSOIRS 
pour la cire ( et pour le miel )j îï«». 359, 592.. PUTOIS, ennemis dei 
Abeilles , »<>. 635. 

RAJEUNISSEMENT des ruches , n«. G37.. RATS ( ennemis des Abeilles, 
K»». 4rj . et 654. RECHAUJ^FER les ruches, pratique, nuisible > n^. 52i.) 
RÉCOLTES oes ruches, Ch. xxiv ; n«». 267 et suivans ; REINES-ABEIL- 
LES , N"'. 703 , 725 et suivans ; 731 , 732 ; n"». 29 , i5a.. Mort det 
Reines, »«»». 38B , 606 , 611 , 614, 729.. REÏîARDS, ennemis des Abeillesy 
»". 655.. ROMAINE, pour peser les ruches, n*». 109, a8i , 576.. RU- 
CHER, K. 7,8, 25 et RuiTans ; 425 et suivans.. RUCHES de diffèienie» 
loinies , N. 4^8, 440 et suirans.. Ruches il hausses, s. 47. et suivans; 
6S ot suivai]».. Ruches Tulçaires rédiiites à la forme de haaftses> ». 120 6t 
•u'v.. Ruche renversée par atcident, w. 119. 

SIÈGES de* ruches, m. 07 et suiv. ; 433 et suit.. SIROP de groseilles 
ftt re vinaigre au miel, ». 544, 345.. SURTOUTS des ruches^ n. 74 e* 
«uiv. ,• 465 et suiv. 

TAMIS pour extraire le miel, k. 3o6.. lEIGNÉ de la cire, ( page 10, 
et >i. 14 ^ 4^0 y 6x1.. TILLËUL : il n'occasionne pas la dissente rie de» 
Abeïiles, v. 677. , TRANSVASEMENT des ruches , h. 448,449,609. 

VAISSEAUX pour loger les Abeilles n. 47 et suiv. ; 438 et suiv.. Araii- 
lages lies vaisséaui-à-hausses, n. 68^. Vaisseaux vitrés, m. 437'- Vaiswao 
pour recueillit les essaims, w. 4?^" VERTIGE, maladie dtfs Abeilles^ s. 
61g.. VÊTE MENS pour garantir des piqûres d'Abeilles, ». 81 , 84.. VI- 
KAlGllE ùe miel, ». 555.. VISITER les ruches, ». 148.. VOYAÇLS de» 
rucher , ». 6Ô1. 



A Vendôme, ds L'iMm-uiERiE dp. MORARD-COLLAS. 





A 






;/ 



